Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



r^^ 



.,„„,G<K,gfc 



.,„„,G<K,gfc 



HISTOIRE 

NATURELIK 

DES SERPENS. 



..:^-4/ 



.C.oogk 



Loasui, HAItTm BOSSAITGB. 
t4 1 Gceat librlboraugb ilreei. 



.C.oogk 



HISTOIRE 

NATURELLE ''"^ 

D;ES SERPENS, 

PAR DE LA CÉPÈDE, 

ComW et Pair de Fnocc , Membre de lliutital , Prafeueaz 
duMiBéDmd'HutoueBatiiTeUe, sto., etc. 

TOME TROISIÈME. 



PARIS, 

B0S5ANGE riss vt fiu , kcx se Todinon , 
BOSSAnGEndBBSrSnEDsSElHs.xO ia,F 



,G<Kvsl^ 



.,„„,G<K,gfc 



^ 



( î ) 

AP^ERTISSEMENT, 



\ ii^EKSONNE ne fenc plus vivement qu 
. moi , combien U mort de M. le Corat 
I de BuiFon m'a privé d'un puUIàac îi 

! cours pour TOiivrace donc \c publi 
au/oura'hui le iecond Voluioe, & qu 

. je n'auFois jamais entrepris s'il ttcs'étoi 

l engagé ïi m'éclairer dans la route qu'i 
xn'aroic indiquée lui'mêmç en me chai 
géant de conrinuer tHipoire .NatureiU 

■•Quelque temps avant cet évènemcn 
nineue aux Lettres t l'im des Coopc 
r^tcuTs de M. de Buffiin , l'éloquen 
Auteur d'une pantie de l'Hiftoire de 
Oifeaux, & du THfc-ours préliminaif 
delà Colleftion Académique, avoicét 
enlevé aux Sciences , & fa mort avoi 
Éiic évanouir les graades erpépana 
qu'avoicnt conçues les Amateurs d 
VHiftoite >fature[le , ainfi que refpoi 
particulier que /'avoi's fondé fur lès cor 
«oiii(4a«$ & U bontc de foa caraâèr 
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Hcnreuftment pour moi g l'on dirat 
«jae plulieurs Nacuralifles de France ou 
dw pays étrangers, & parriculièrement 
ceuï qui viennent d'entreprendre " de 
grands Voya^ pour l'avancement des 
Sdences , ont cherché à dimîmicr les 
pertes que J'ai faites , en m'cnvoyanc 
bu en me promettant un très-grand 
nombre d'ôbfervations importante!. 
C'eft aT«c bien de la reconnoifiance que 
je les remercie ici & des bienfaits que 
"î'ai déjà reçus , & de ceux que je dois 
recevoir encore. J'ai fait ufagc de quel- 
f]ues-uncs de ces c^feryations dans le 
■Volume que je pul^ aujmird'tiui , 8c 
J'emploierai les autres dans ceux qui le 
fuivronr. M. le Marquis de là BiUardrie, 
fucceflcur de M. de Buffon dans la pUce 
d'Intendant du Jardin de Sa Ma}cfttî> 
& qui fe propofe de ne rien né^iger 
pour l'avancement des Sciences natu- 
relles, tant par l'étendue de fes cot- 
relpondances , que par les difFérens 
voyages qu'il pourra faire faire dans les 
pays les plus intérefTans pour les Na- 
-turaliftes \ a eu aulïï la bonté de me 
'P'ovescrc les dîffîrentes ob^rvacion« 
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i^m ïiù arriveront direatfittînt", 8c qui 
pourront être relatives à mon travaiL 
D'aiikurs M. deBuffon m'avoit remis, 
dans le temps, les notes, les lettres & . 
les divers manufcrits qu'il avoir xcçus 
à ditFérentes époques, au fujct des ani- 
maux dont je devois publier l'hiftoire. 
Deux mois avant fa mort , il vouhft 
bien me remettre encore tous les ma- 
nufcrits 8c les deflîns originaux que feô 
M. Commerfon , très-habile Natura- 
fifte, a compofés ou fait exécuter, re- 
lativement aux diverfes daflcs d'ani- 
maux, pendant Ton fé')oiir dans l'ifle 
de Bourbon , où il avoit été envoyé par 
le Gouvernement. M. de Bnffltn a pit- 
blié la partie de ces manufcrits qui 
concerne les Quadrvipèdes vivipares & 
les Oiftaux , & je ferai d'autant pins 
cmpreiTc d'enrichir mon Ouvrage de 
ceux qui traitent des autres animaux-; 
que les Naturaliftes les attendent depuis 
long-temps avec impatience. De plus-y 
M. le Comte de Buffon , û\s du Grand- 
Homme que nous regrettons, & qui', 
entré avec honneur dans la carrièrfe 
militaire, fera briller au milieu da 
aiy 
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atmes, un nom rendu immortel par 
la gloire des Lettres, a bien voulu , 
ainïï qiic fon oncle , M. le Chevalier 
de Bnffbn, Officier fupcricur diftingiic 
par fcs fcrvices Se connu depuis long- 
temps par fon goût pour les Sciences 
& les beaux Arts , me communiquer 
toutes les" notes qui fe font trouvées 
dans les papiers de feû M. le Comte de 
Butfbn , 8c qui pouvoient m'êtrc utiles 
pour la continuation de lUiftoirc Na- 
turelle. Mais ce qui eft pour moi l'un 
des plus grands encourajjemens > ce 
font les rapports que j'ai l'avantage 
d'avoir avec M. d'Aubenton ; c'cll l'a* 
mîtié qui me lie avec ce célèbre Natu- 
ralifte , dans les lumières duquel j'ai 
trouvé tant de fecours , & que je me 
plairois tant à louer , fi }c pouvois , 
îàns blefler fa modeftie , répéter très- 
près de lui , ce que la voix publique f^t 
retentir par-tout où l'on s'intéreflè au 
progrès des Sciences naturelles. Le 
Monde favant l'a vu avec regret ceiTer, 
dans k temps, de travaillera l'Hiftoirc 
Naturelle conjointement avec M. de 
Buflbn j U fufpendre la dcfcriptïoa 
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du Cabinet de Sa Majcfté j aulïi m'cmJ 
fweflc-je d'annoncer au PuHic qtfil 
jomra bientôt de la condauJnon de 
cette partie de l'Hiftoire Naturelle, que 
M. d'Aubencon & prapolè de reprénove 
au point où des circonftanccs particu- 
lières l'ont engage à l'intcfroroprc, 
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EXTEAIT DES REGKTÎiES 

PE L'i.CADÉMTE ROYALE DSS SCIENCES. 



L'Académie nous i chargés de lui- 
feirc le rapport d'un Ouvrage de M. Je 
Comte de la Cépèdc , qui a pour titre r 
"ÎBifioire NatiireUe des Stjyens. 

Cet Ouvrage cft imcfuitc de celui qu'il 
a pubEé l'année dernière furlei Quadru- 
pèdes ovipares , & qui a été approuvé 
par l'A" cadémie. M- le Comte de la Cc- 
pède y. traite de plus de cent foixante- 
quinzc cfpèca^ de Serpcns , parmi lef^ 
quelles , plus dd' vingt-deux e^èces 
ïi'avoicnc encore éré décrites par aucure 
Auteur , & f^uGcurs autres n'avoienr 
^té que légèrement indiquées par les 
Voyageurs ou les Naturaliftes. C'eflr 
principalÊment, dans la coUedion du 
Cijoinct du Roi que M. le Comte de 
la Cépède a vu cesefpèces de Scrpens > 
qui n'ctoient pas encore Connues , ou 
gui ne l'çîoienc qu'unparfuccmcnt. 
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L'Auteur Icî a diftribiiées en huit 
genres , avec k plupart des Natdra- 
liftcs ; il a place dans le premier , fous 
la dénomination de Couleuvres , les 
Serpens qui ont de grandes plaques 
fous le corps & deux rangées de petites 
plaques fous la queue. Comme ce genre 
cft très - nombreux & contient cent 
trente-fept efpèccs , l'Auteur dit, dans 
l'article où il traite de la nomenclature 
des Serpens , qu'il auroit defîré de di- 
Vifer le genre des Couleuvres , d'autant 
plus qu'il auroit voulu fëparer les Cou- 
leuvres venimeiifes de celles qui ne le 
fcnt pas ; celles dont \^ petits éclofent 
dans le ventre de leur mère , de celles 
qui pondent de; œufs. En effet , dans 
la partie hiftorique de fon Ouvrage , 
l'Auteur fépare ces Couleuvres en comi- 
Diençant par les vipères d'Europe 8c 
les autres vipères des pays étrangers , 
telles que le Cérafte, le Naja, &c. 8c 
en palVant enfnite \ la Coijeuvre ,i 
Collier , & aux autres Couleuvres non- 
yenimeufcs d'Europe ou des autres pafr 
ties du globe. Mais , dans fa Table m^r 
thodique, M. le Comte d& la Cépède a 
a V}.. \ 



..Gongk 



^Êté obligé de les réunir toutes dans Je 
anême genre, n'ayant pas pu trouver 
■As car jâcr^ extérieurs très-ienfibks 
& conftans pour différencier ces deux 
diviGons. Il ezpofe les tentatives qu'il 
a feites'à ce fujet , & indique aux Voya- 
^ursiies obrcrvations d'après lefqueÛcs 
on pourroit efpcrer de trouver ces ca^ 
raftèrcs, 

■ • Dans le fécond genre , l'Auteur com- 
prend les Scrpens qui ont une rangée 
■de grandes plaques fous la queue aufli- 
Irien que fous le ventre , &c auxquels il 
ï:onfervc le nom de Boa ; ce genre pré- 
sente dix efpèces de Serpens , dont plu- 
fieurs parviennent à une longueur très- 
confîdérable , & parmi lefquelleî eft le 
■Devin dont la longueur eft quelquefois 
. de plus de trente pieds. 

Le troifièmc genre renferme les Ser- 
^lens connus fous le nom de Serpens â 
Jhnnems , parce qu'ils ont au bout de 
la queue des écailles articulées, fonores 
•& mobiles. L'Auteur en compte cinq 
efpèces. 

.M.leComtcdcIaCépèdc.a mis dans 
le quaçiième genre ,_ les Serpens auxt- 
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qiîels on a donné le nom A'Anguis, Se 
qui n'ont fous le corps que de petitog 
écailles. Il donne la dcfcriprion de fcize 
efpèces de ces animaux , parmi kfquels 
eftl'Orvrt, petit Serpent très-connu en 
V Europe , & parricalièrement dans pldr 
fleurs Provinces de France. 

Il place dans le cinquième genre ; 
ibus te nom d'Amphilbcncs , deux es- 
pèces de Scrpcns dont le corps & la 
queue font entourés d'anneaux écail- 
leux. 

Il met dans le lixième , deux autres 
elpèces de Serpens dont les côtés du 
corps font comme plifles , & q^ue l'on 
a nommés Cœciles. 

Il a confervé le nom de tangaka à 
une elpècc de Serpent qui , ne pouvant 
"être comprifc dans aucun des genres 
précédons, a dû former lin feptièmc 
■genre. Le'defTous du corRS de ce Ser- 
pent préfente,verslatête, de grandes 
plaques, 8c ne montre enfuitc que des 
anneaux écailleux -, & fa queue , garnie 
de CCS mêmes anneaux à fon origine , 
n'eft revêtue que de petites écaiSes i 
foncxtrénvté 
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Enfin, dans le huitième senre, M,Ie 
Comte de la Cépède iraite aua Serpent 
dont on a donné la defcription fous 
le nom à'Acrochorde de Java , & quil 
croit être d'un genre particulier , d'après 
, M. Horniled qui l'a fait connoître , juf 
qu'à ce que de nouvelles obferyations 
aient déterminé fa place dans quel- 
qu'un des genres précédens. 

M. de la Cépède ayant vu non-feu- 
lement plufîeurs cfpeces de Scrpens , 
mais plulleurs individus de la même 
efpèce , a reconim la difficulté de rc- 
connoître les efpèces en n'employant 
qu'un très-petit nombre de caraftères, 
a l'exemple de la plupart des Natura- 
liftcs. Il a vu qu'un grand nombre dé 
ces caraftèresétoit très-variable en rai- 
fon de l'âge ou du fexe ou d'autres cir- 
conftjnces. Il a cherché les caràâères 
extérieurs les plus conftans ■■, ceux qui 
lui ont paru n'être pas fujcts à varier, 
font communs- à un trop grand nom- 
bre d'efpèces de Scrpens pour fèrvir à 
diftinguer chaque efpèce en particu- 
lier -, il les a Combinés avec les carac- 
tères moins conlUns employés \a£z 
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•cpi'id par pïnficurs Nomendaeenrs. H 
en a comporé une Table méthodique^ 
dans laquAle les cara<£tères variables , 
qui fcols ne pourroienc pas earandr de 
l'erreur , fervent ccpendanta faire trott- 
Ter l'objet qae l'on cherche ; cette Table 
:jéu^t l'avantage de faire reconnoître 
■pluslurement qu'aucune autre, l'efpècc 
d'un Serpent , 8c préfente les rapports 
principaux ^jue les diverfcs cfpèces ont 
entr'cllcs. 

Ces caractères , tane conflans que 
plus ou moins variables , font le noror 
ore des grandes Se des petites plaques^ 
■la proportion de la Jongueur du corps 
à celle de la queue ; la prélènce ou le 
défaut de dents longues , crochues , 
creuics , mobiles & connues fous le nom 
de crochets à venin ; la forme & l'arran- 
. gement des écailles qui couvrent le fon>i 
' met de la tête ; la ibrine de celles qui 
garaiûencle dos-, les traits pardculiers 
. de conformation que les Serpens peu- 
; vent prcfentcr , tels que la groflcur de 
la tète, la forme de cette partie, la dit 
" tribution des taches, & mêmeleurcou- 
sieur 2. dcrmcr coraâèrc que l'AuRuç 
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Stgirde comme très-variaUé ; mah 
qu'il préfeme avecles autres; £x cota.- 
nnaiion avec ces dcrnicrf peut quel" 

3uefots fervir à lever des doutes &c à 
UUnguer In efpèccs. 
Les efpèces de Scrpcns qui font corn- 

£rifes dans la Table méthodique de 
[. le Comte de la Cépèdc , font arran- 
S6es fuivant le nombre des plaques ou 
es écailles qu'elles ont fous le ventre ï 
les efpèces qtn en ont le plus fe trou- 
Tcnt places ks preimères. On peut 
connaître , par ce moyen , avec quelles 
efpèces on a principalement beuin de 
-comparer celle que l'on veut reçoa- 
jioître. 

L'Auteura joint à l'article de chaque 
cfpèce de Serpent , une lifte très-éten- 
àvs des noms qui ont été donnés à 
cône efpèce , & la citation des divers 
Auteurs qui en ont parlé. Non-fculcr 
Toeat il a donné la dcfcription de l'ani- 
-mal, mias, autant qu'il l'a pu i il a 
«ipole fes habitudes. Il a fait ufage des 
^linérens Onvr^^ déjà imprimés , Se 
Ae notes manulcrites qui lui ont ésé 
Coroyées par pluûcuis Obicrvatcuiv 
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tels que MM. de la Borde, le Baron âe 
Widertbach , Correfpondant du Cabi- 
net di;. Roi à Cayenne , de Badier de 
la Guadeloupe, de Sept-Fontaines , &c. 

Oii trouve pour chaque genre, dts 
articles principaux , où les caraftères 
génériques des Serpens font cxpofïs 
plus au long j & à la tête de tout l'Ou- 
vrage, cft un Difcours fur la natuJe 
de ces animaux , dans lequel M. le 
Comte de la Cépède a prélèaté ce qui 
cil commun aux diverfes efpèces de 
ces reptiles , les traits les plus remar- 
quables de leurconformation ,les points 
les plus incércflans de leur hiftoire , 8c 
leurs grands rapports avec les xutra 
ordres d'animaux. 

Quarante-cinq efpèces principales ou 
qui n'avoîent pas encore été aécritcs , 
. font figurées dans cet Ouvrage , qui 
cft terminé par des articles relatife à 
un Iguane cornu & à un autre Lézard 
à têce rouée, dont les individus onc 
été envoyés à l'Auteur depuis la publi- 
cation de fon Hiftoire naturelle des 
Quadrupèdes ovipares. 

L'Hiicoire des SerpeaSj que M, le 
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Comte de UCépède a présentée à TA- 
cadémie > & dont nous venons d'expo- 
fer les principales parties , eft faite 
avec autant de foin que l'Hiftoire des 
Quadrupèdes ovipares qu'a donnée le 
même Auteur; les defcrîptions y font 
atiflî exaâes ; les figures font aum bon- 
nes. L'Auteur a fait beaucoup dé re- 
cherches par rapport aux h^itudes des 
Serpens ; il a oblervé par lui-même la 
ftru^ure des écailles fonores & mo- 
biles qui terminent la queue des Scr- 
{«ns à fonnettes , Se dont la forme & 
a difpoficion lui ont donné des Uimiô- 
resfur la formation & l'accroiffemenc 
jde cet organe lîngulîcr. M. le Comte 
de la Cépede a auffi reconnu que les 
prétendues cornes du Céraftc ne font 
que des émincnccs écaillcufcs. Il a dé". 
crit le chaperon du Serpent à lunettes 
& les côrcs qui le fouticnnent, M. le 
Comte delà Ccpcde a compare les mâ- 
choires des Serpens venimeux avec celles 
des Serpens qui n'nnt point de venin, 
pour reconnoitreles dinérences qui font 
caufées par l'organe du venin j il a dé- 
crit fur la plupart des Serpens , la dtÇ 
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ponriofi & la figure des écailles qtû co^ 
vrent le dos, &c des grandes 8c deâ 
petites plaques qui revêtent le delSius 
de la tête & le deJïbus du corps & de 
la queue. Il a donné le rapport de la 
longueur totale de la plupart des Ser- 
pyis avec la longueur de leur queue: 
ces proportions donnent des facilités 
pour difHngucr les différentes cfpèccs 
de chaque genre de Serpcns. 

Les caraaères diftincdfe de ces ant? 
maux font difficiles à exprimer , parce 
que leurs différences font peu fcnfîblcs 
& fiijettes à beaucoup de variétés •, c'cft 
ce qui a obligé M. le Comte de la Ccr 
pède il rapporter dans fa Table mé- 
ihoilique , plufîeurs caraaères diftindîfs 
pour chaque efpèce : ils Ce confirment 
mutuellement , & ib & fuplécnt les 
uns aux autres ^ par ce moyen , on 
peut claflèr des animaux qui ne ibnt 
pas encore aflezbicn connus pour être 
(tiftingués par des caraftères moins 
nombreux. 

Nous penlôns que l'Hiftoire Natu- 
relle des Scrpens, par M. le Comte de 
h Cépède j mérite d'être approuvée pat 
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HISTOIRE 

NATURELLE 
DES SERPENS. 

DISCOURS 

SUR LA NATURE DES SERPSNS, 



A. LÀ sv^TE des Doi^breuies efpidlk âtt 
Quadrupèdes 8c des Oifeaux , k préfentt 
loidie d^ Scrpcos-, ordre renuiquabiti 
en ce q\i'au piemier coup-d'œil , les wir, 
maux qui le compofent parotflent pmfe. 
de toiit moyen de fe mouvoir, & tuii~: 
quement deftiaés à vivre fur la placç^oil, 
l0 haiard les fiit aaltie. Feu ■^'tini^jjT ' 



# . Hifioire Naturelle 

^pendant ont les naouvemens auffi' 
ptompts Se fe tranfportent avec autant de 
vîtefle que le Serpent -, il égale preTque , 
pflF fa rapidité , une flèche tirée par utr 
bras vigoureux , lorfqu'iL s'élance iur la 
prdie ou qu'il fuît devant Ton ennemi t 
cïhacuhederespaftiesdevientalorsconuné 
un r^ortquî fe débande avec violence y 
il Temble ne toucher à la terre que* pour 
en rejaillir , àc , pour ain{î dire , làns 
£efl*e repoiiflé par les corps Iur lertpids 
irsVppuîe, on diroit qu'il aage au mi- 
lieu de l'air en râlant La lîirface du ter* 
rèih qu'il parcourt. S'il veut s'élever en- 
core davantsgç,- il le difpute à plulîcurs 
efpèces d'oifeaux , par la facilité avec U- 
ija^le il parvient jufqu'au plus'haut des- 
arbres, autour defquels il roule Se déroule 
fbn corps avec tant de promptitude, que 
I\l»l#ac'b peine à le fuivré : fouvent 
iftâhe, loffqu'il ne change pas encore 
dt [dacç , mais qu'il fcft p«t à s'flàncer , 
&-<îtfi! eft agite par quelque affêiîHon, 
irtvci comme l'amour, la coUre ou la 
CTiAnte, il n'appuie contre terre que (a 
OMitei. qu'il replie encontoiirs Hnueuxt 
il ïWttJae-ivec fierté Ta tctc, ilrelèvo 



• its Serpeiu. % 

tivee vtteffe le devaut de Ton corps , & 
le retenine duis une ittitudC' droite Se 
perpendicaUire , bien loin de paroitre 
Uniquement deftiné k ramper , il offre 
fkaagc de la force , du courage , Se d'une 
forte d'empire. 

Placé par ta Nature à U fuite des (^aim 
■feipèdes ovipares , reUeniblant ^ unX& 
«ara qui feroit privi de pattes , ft pou* 
Tant mr-tout être quelquefob confondu 
aTec les efpices que nous avons nomméei 
Seps Se Ckakide (a), ain(i qu'avec Icc 
Reptilcsbipcdes (i) j leSerpent réunit cet 
orcbe des -Quadrupèdes ovipares à celui 
'4es Foifibns , avec [^alieun efpèces dei^ 
ijuels il a un grand nombre de rapporti 
esct^eurs > & dans lefquels il paroît, eu 
quelque forte , fe dégrader par des nuan- 
ces fucceffives offertes par les AnffûUut 
4es Murènes proprement dites, les Gytt» 
^tes, Bec. 



;(«.)' Voyes l'anîcle eu Sept & e^ui du Cliik 
.ovipare*: . 
ivtt tu Q/Mf- vn f Êiui ■■ 

Aij 
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4 Eyiûiffi Naturelle 

hbigcé II grande vlteSc avec U^nril* 
le Setpent éoiapipe , pour ainfi dus > k 
h furlace fur lamielle jl s'avance , plu? 
fleurs points de Ion corps portent far U 
terre, tnême dans le teinps oâ il parolt 
le moins y toucher j & il eft entièremei^t 
privé de memÈrës qoi puUTent te tenir 
clevé au-deUtts duiterrein , ainS que les 
Çuadmpèdcs. Aulli Le nem cjc, Reptile 
nous a-trM paru M i^^}artentr.prîncipale- 
ment, & celui de &m«M vient-il de y^r- 
père j qui défi^nie 1 a^on de ramper. 
Cette forme exurieure, ce d^ut abr^tif 
de bras , de pieds,, & de tout membcç 
f)ropre à fe mouvoir, le caraaérif&eflenr 
- «ieilement , 8e. empêche qu'on ne le eon- 
. fisnde, même à l'esctirieur , avec ausun 
-des aninuuz, qui ont. du Hmg , Se. partir 
culièrement avec les ramènes proprér 
•tnent dites, les anguilles, & les antres 
poiflons , qui ont^toiu des nageoires pluç 
DU moins ^teijdues & i^us o^ moini 
ponibreufés, 

• Les limites qui cîrcbnfcrivent l'ordre 
"des Serpens foiit donc tracées d'une mao 
:|iipre préciTe^ malgré les grands rapport^ 
gui les licBt avec m oidnes roi^, 



dts StrpmS4 f- 

Leurs efpcces font en grand oottièit } 
itous en décrivons plus de cent qnaranâ! 
■dans cet Osvnge } qneiques-ones pan 

VienncAtrà : une grandeor trc^coofîdé-^ 
rahle ; ejles ont pkis de trente pieds j At 
Souvent même de quarante piecb de lon-> 
^eur(a). Toutes fontctTavertesdYcùlIes 
ou Ae tuhereules écailletiX , conune les 
iézards & les poiSoas , qu'elles lient les 
lins avec Les autres v niaîa ces éeûUos va' 
rient tjcancoup par ]etir iformc Se paJt 
leur grandeur : les unes , que l'on nomme 
plaqués , font hexagones , étroites & tr^ 
' alongées ; !es autres , picfque rondes ou 
orales, ou rhomboukles , on carrées ; 
celles-ci entièrement pistes -, c«Ue^Jâ 



(^à) Jhtti tatHtfiriUt' 'iiMm$m^aia.pai Ait À à 
Sorit , CtmfpmiaHl da CaUntt du Roi i ûtyoïnt ; 
& par M. h Bamn it iViÂafpack , Comffandaat iil 
tnimt Caiinet , & iasi le mime tndroii. 

n Nous lifoni qu'aopTès'rfe taxi^ii, EcaMîDc^ 
wl siBDt HollKndoU .daBS tn Imlet Oiienules , H y 
n a de* Serpcnids.cinquBDteptedi de longueur, ff 
Ejfaifurï'Bifi. naûttUc ia StTftnt ,piir Charlii Ojvtif 
Lonir. 174a ,pag. {$-. -'-• ■ 

Voyeiànfujet^dut oeR^HîâolfciiatuRBcf ■ 
rM-tictc du Dyfig, . . . .1 

A ii/ - 
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.. Ttievées par une arête lâillaote , &c. 
Toutes ces diverfes fortes d* ictffles font 
^âïremineMt combinées dam Ics.efpècci 
fartfcidières de Serpnis;;Ies Uni en ont 
de i^oatre fortes , tes aqtre» de trois , les 
antres de deux , ies autres n'en ont que 
d'une feule forte ; & c'eft principalement 
en réunifiant les cara Aères tirés de la 
ibntae ; du nombre & de la poâtîon de 
ces écailles , que nouf avons pu pftrvenir 
& diftinguer non-feulement les genres, 
maïs encore les espèces de Serpens, ainâ 
qu'on pourra le voir dans la Table mé- 
ihodique de ces animaux. 

Si } avant d'examiner les habitudes na* 
Mrdies de ces Repues , -noos.'vouIotB 
jeter un coapJ'œil fur leur organifation 
iiiterrie , '& îr nous conyncbçbfis "pifnroitl- 
fidérer leur tête , nous trouveronsique la 
boîte oileale en eft à-peu-près conformée 
comme celle des Quadrupèdes ovipares : 
cependant la partie de cette boîte qui 
repréfente l'os otîcipital , & qui eft faite 
tn forme , de triangle dont le fommet eft 
èburné vers la quêué, ne paroît pas.en 
eénéral avancer autant vers le dos que 
joans ces <243drupè<^ j elle ^aotit pea 
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.■ A* Serpens, y 

l'origine de la moelle épiniire , & vùtè 
pourqutû les Serpens peuvent Être atti.-» 
qués avec avantage & recevoir aifémeitt 
]â mort par cet endroit mal défendui 
. Le refte de leur charpente oflëufe pré» 
iente de grands rapports avec celle de 
pluCeurs efpèces de poilToos , mais elle 
.oâre cependant une coniformation tmi 
leur eft particulière , 8c d'après laqueUe 
il eft prefque auQî aifé de les diAingueC 
que d'après leur forme «rtiricure. ^le 
.eft la plus ^mple de toutes celles des aiip* 
maux qui ont du fang j elle ne le diviCe 
pas en diverfei branches pour donner 
nat0aiice aux pattes , conuue dans les Qua- 
.flrupMes ; aux ailes , couime dans les 
oifeaux , &c. elle n'eft compoi'ée que 
d'une longue filitC ucVcrtcnfcs quîa'é*: 
tend jufqu'au bout de la queue. Les apo- 
phyfes ou éminences de ces vertèbres 
îbnt placées , dans la plupart des Serpens, 
de manière que l'animal puifle fe tourner 
(Uns tous les fcns , & même Ce rcpliex 
pluHeurs fois fur luî-mcme ; &d'aillean> 
■dans prefque tous ces Reptiles , ces ver- 
tèbres font très- mobiles , les Unes rélati- 
yeaneat aux autres* l'extrànitc poftérietire 
A iv 
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de chacune étant terminée par unelbrfc 
:4e globe <(ui entre dans une cavité de ia. 
vrertèbre fuivantc , &y joue librement 
comme dans une genouinère {a)- Do 
chaque côté de ces vertèbres font atta- 
chées des côtes ordinairement d'autant 
plus longues , qu'elles font plus près du 
milieu du corps , & qui , pouvant fe mou- 
voir en différens fens , fe prêtent aiix di- 
vers mouvemens que le Serpent veut exé- 
cuter. Vers l'extrémité de la queue, les 
vertèbres ne préfentept plus que des émi- 
nences , & font dépourvues de côtes {b). 



(à) C'eA paTticuliérement ainfi dan* le Boîquira 
ou grand Serpent t fonaette. Edw. TyfoK- TnaifaO, 
fhiiefiph. n." 144. 

(i) J'ai voulu favoir fi le nombre des vertéfarea 
& dei eûtes de> Serpens , a quelque rapport conf- 
tant ayec [es diSïrentei efpécM de cet animaux. 
J'ai dilT^qué pluûeurs individus da diverfes efpé- 
cti de Serpens, & j'ai remarqua que le nombre 
àts vertèbres 8c des côtes ausmentoit ou dimi- 
nuait dans les couleuvres, tes boa, & tes Serpens 
>fonnettes, avec celui des plaques qui recou- 
vrent le deObus du corps de ces Keptilû ; de telle 
forte , qu'il y avoit toujours une vertèbre , & par 
conféquent deux côtes , pour chaque plaque : 
nw m« obfHTaûei» n'ont pu M iflèi muit}? . 
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' Ces terfèbres & ces eôta eornpoient 
tonte U paitiefbljde du corps des Serpent; 
aulËîeurs organes intjirieuzs ne foat-ns dé- 
fendus-, dans la partie de leur corps que 
touche il terre » que par les pUques'oH 
etandes écailles qui les revêtent par-def^ 
fous, & par luie matière ^ùSeuk con*: 
âdér^le que l'on Upuve fquvent entl« 
Il peau de leur ventre Si ces mêmes oi^. 
^anes. Cette graifledoit auiïï contribuée 
i entretenir leur chaleur intérieure , è 
préferver leur fang des effet» du ftoîd y" 
&àlesrouftraire, pendant quelquetempsy 
À l'engourdiâeitient auquel its font fujets , 
jlaos certaines contrées , à IVppfoche de| 
niiveri ^lle leur eH d'autant plus utile ^ 
qœ la chaleur naturelle de leur fang eft 
peu conltdérable -y ce fluide ne circule ^ 
dans les Serpens , qa'avec lenteur , rela- 
tivement à la. vîtelleavçclaquelle il couif 
dans les Quadrupèdes vivipares & dans 



|rii<e» {XHiF que >'ett regaide Is réfulnt eotninr 
confiant. Voyea d^ns -J'arCicIe intitulé , No/mnei^ . 
ùin, i** Saptiu, ce que l'oo peutpeafer du ita- 
poit du nombre da cet plaqaet avec l'âge ou j^ 
len dct Reftiie>> &Cr 

An 
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lesoifeau» Et coftithent fert>it-il poofli 
zvec autant tfc^ force dans les !te|iti)e< 
que dans les oi/eauz & les viripares , pili& 
que !s cœur des Serpêns n'eft ccmipofi 
^c d'un vCTitricole (a) ; fk puifque la 
CDtnmunicatiàn entre le làng qiHf arrivç 
Se le fang qur^ en Cort, peut être indé- 
pendante des orciUatioBS des poumons flt 
de la relpiratiôn , dont la fréquenc* 
échaufïe St anime le lâng des rir^ares & 
des oifeaux î •■ 

Le jett du cœur & la circulation ne le> 
zoîent donc point arrêtés , dans les Ser-* 
pèns, par un très-Joag Séjour Tonsl'eaui 
& CCS animaux pourrocent tefter habituel* 
iement dans cet dément, comme les pott 
fens, n l'air ne leur étoit pas néeeffaîre^ 
de niéme qu'aux Quadrupèdes ovipares , 
pour entretenir dans leur fang les qudités ~ 
n^eflaires à'fon mouvement 4 k ia'vic , 
pouf dégager ce fluide des piroèipes fura- 



( 4 > L*or«iHetie du cœur 3e ptuGean efpècei éa 
Serpenseft conformée de manière t paroitre dou-. 
ble ; sinQ que daM un çarti nombre de Qnadru- 
^édétoiipRret; mail aocnB de ces Rtp tact oïl 
dsiuc vcnuiculea, 
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htmdms qui en ^^oardiroiûit Umafle; 
ou y porter çenx de iifjuidhé qui doivent 
i'animer (a). L«s Serpens n« pearent 
donc vivre dans 1 eau kas venir fouveot 
h h furface ; & U rerpiration leur- eft pref 
qu'auin néceilaire que £ leur çqaii étoit 
£oa{ormé comme celui dç ITionune êc 
Aes Quadrupèdes vivip^es > 8f. que U cîr- 
xuIaUon de leur fang ne -pût avoir li^ 
fju'antant que leurs pouImoDS afpire- 
Toient l'air de l'atmofphcre. Mais leur 
refpiratipn n'cft pas auffi fréquente que 
celle des Quadrupèdes vivipares &,acs 
oiiëaux; au lieu dé refierrer.&de d^ 
ter leurs poulmoDS par des jofciliatioas 
prompte; & régulières , ils laîilent échap- 
per avec lenteur la portion d'air atnof- 
.phirique qu'ils ont afpirée avec aJTez de 
rapidité \ & ils peuvent d'autant plus fe 
p^er de refpirer fr ^queiuraent , que loitts 
.poulinons font très-grands encoippariifbn 
du volume de leur corps > ainli que ceux 
.des tortues, des crocediles , des làlainan- 
dres, des grenouilles. Sec. &que, dans 
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certûhes eTpèces , telles qae celle du Boif 

qiiira , la longueur de ces vircères égalant 
"à-peu-près les trois quarts de celle da 
corps, ils peuvent a(pirer à-k-fois un« / 
très-grande quantité d'air (a). 

Ils font pourvus de preiqu'autant de 
vifcères que les animaux les mieux orga* 
' nirés \ ils ont un icrophage ordinaire- - 
mant très-long te TufceptiDle d'une tr^ - 
grande dilatation , un ellomac, un foie 
' avec fon conduit , une véticule du fiel , 
sne forte de pancréas , & de longs- inte^ 
tins qui , par leun circuits , leurs divers 
-lliamètres , & les efpèces de féparations 
-tïanfverfalcs qu'ils contiennent^fbrment 
-plutieurs portions diftinâes an^ogues 
-aux inteftins grêles & aux gros in- 
teftins des vivipares , & âpres plu* 
'âears linuofités y fe terminent par une 
- portion droite , par une forte <fc 
'Téaum, comme dans les Quadrupèdes. 
■ Ils' ont aufli deux reins * dont les con- 
duits n'aboutiflent pas à une veffîe pro^ 
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preraentdite, ùnfi que dans les Quàdnt' 
pèdes vivipares , mais fc déchargent dam 
un réferroir conuntin TemblaBrc m Aox* 
que des oifeaux , & où /e mêlent de même 
les excrémens> tant foiides que liquide}.' 
Ce réfervoîr commun n'a qu'une feule- 
ouverture àl'ejrtùriear;il renferme, dans 
les mâles ^ les parties qui leur font n^ 
ceflâires pour perpétuer leur clpèce , & 
qui y demeurent cachées jusqu'au rao- 
mràtdeleur accouplement : c'cft auS 
dans l'intérienr de ce réfervoîr que font 
placés j dans Tes fetneHes , les- orinces des. 
ceux ovaires ; Se voilS pourquoi , dans 
la plupart des Serpcns, & excepté cer- 
taines cifeonftances rares , voiunes de 
{'accoaplement de ces animaux, on ne 
peut s'alTurer de leur fexe d'après la feul» 
conlidération de leur conformation ext^ 
iteure. 

Prefijtte toutes les écaiffes qui recotr^ - 
■«ent les Serpens , & particulièremettt 
les landes Urnes qor font fituées au- 
deâbus de leur corps , font mobiles in»^ 
dépendammenf les unes des autres ; îb 
peuvent xedrefler chacune de ces lame* 
par Bi mofel* particulier qui f a&oiUir;. 
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,dès-Ion chacune de ces pièces , en s'âor 
vant & ea fe rabaiHant , devient une 
^rte de pied , par le moyen duquel ils 
trouvent de la réfîftance , & par conlcr 
qucnt, un point d'appui dans le terrein 
jqu'ils parcourent , & peuvent fe jetcr> 
pour ainfî dire , dans le Tens où ils veu- 
lent s'avancer. Mais les Serpens fe meu- 
vent encore par un moyen plus puisant; 
ils relèvent en arc- de cercle , une partie 
plus ou moins dtendue de leur corps •■, ils 
^rapprochent les deux extrémités de cejt 
arc , qui portent fur la terre , & lorf- 
igu'çlles font près de Te toucher , l'une ou 
i autre leur fert de point d'appui pour 
«'^lancer, en apIatilTant la partie qui ctoit 
iJevie en arc de cercle. Lorfqu'ils vea- 
Jent courir en avant , c'eft Air l'extré- 
mité poftérieure de cet arc qu'ils s'apj- 
puient i & c'efl: au contraire fur la paç- 
iie antérieure» loifqu'ils veulent 'ailet 
-en arrière. 

Chaque fois qir'ilsr^pctent cette aâion, 
JIs font, poiu" ainïî dire, un pas de La 
jgrandeur de la portion de leur corps 
^qu'ils ont courbée , fans compter l'éten- 
due que peut donner ^ cet inte^ya}!^ pal- 
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jtonra , l'iUfticité de cette même poiw 
fion de leur corps qu'ils ont pli^ , ^ 
qiu les lance xvec roideiir en Te r^^ 
bliSkat, Ces arcs de cercle /ont plus oq 
moins élev& , ou pl^s ou moins multï' 
pU^ dans diaque iodividu , iiiirant fon 
éfp^ce. Ci grandeur > fés proportions ■, 
£> force , ^inlî que I,e befoin qu'il a de 
«wurîr pius ou n^fins vite ; Se tous ces 
arcs, en- iè débandant tiicceflîvement., 
{>rodiiifent cette iôrte de mouvement que 
l'on a appelle vennîculaire} parce que les 
■vers proprement dits , qui font depour- 
^rusde piecb, ainâ que les Serpens, font 
^K^emeot obligés de i'emplofer poux 
changer de place. 

. Pendant que les Seipens exécuteirt Ces 
divers mouvemens , ils portent leur tête 
d'autant pliu élevée aurdelTos du terrein , 
■qu'ils ont.plus de vigueur & qu'ils font 
«aimés par des fenfâcioDs plus vives : Se 
comme leur tête eft articulée avec l'épine 
■du dos, de.manière que la Êicc forme 
un angle droit avec cette épine dorfâJe, 
les Serpens ne pourroient point fe fcrvir 
de leur gueule , ne voroient point dt- 
.vant eux , & ne s'amuiceraientqà'e^ ta- 
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1 6 HyUtrc Naturelle 
tonnant dans les momens où Hs rdèrCift 

la partie UpIuiantéiieuTede Ieurcorps> 
l'i» n'en replioient alors l'eztrëmité de 
muuère â eonfèrvcr à leur t£te une p<ht - 
ttion horitontale. 

Quoique -toutes les poittons cEei cerp» 
des Seipens- jouîflent aune grande élaf-* 
ticîté , cependant , dans ie plus' grand 
nombre d'elpiccs , ce refiort ne deit pat 
être également (Ëftribué dans toates' les 
parties : auflî la plupart des Seipens ontv 
ils plus de facilite pour avancer quepour 
reculer : d'ailleurs les écailles qui les re» 
vêtent, & particidièrcment les {Jaques 
qui garnirent le deflôus ds ventre , le 
recouvrent mutuellement & font cou'^ 
chécs de devant en arrière les unes an- 
deâus des autres. Il arrive de-^ que i 
lorfque ks Serpens les redrefleot, elles 
forment , contre le feerrei» , un obftade 
qui arrête leun mouvemens, s'ils veu* 
ient aller en arrière i tuidis q»'aa con- 
traire , iorfqu'ils s'avancent y la furface ' 
qti'ils parcourent applique ces pièces les 
unes contre les autres dans le lens oil 
dles. fe recouvrent naturdiemeot. 
- Qo^qaes eJpèces cependant, dont I» 
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Corps eft (Tune groffeor à-peit-près égalé 
à (es deux extraites , & qui au lieu d* 

Î>laques , n'ont que des anneaux cîrcu- 
aires , paroiflcnt jouir de la faculté de 
fe mouvoir prcïqn'auffi atfénient en ar- 
rière qu'en avant , ainfi que nous le ver- 
rons dans la fuite (a) > mais ces efpèces 
ne forment quunepetite partie del'ordr* 
dont nous traitons. 

Lorfque certain» Serpens, au lieu de 
fe mouvoir progreffivement pendant un 
temps plus ou moins confidérafale , & par 
une fuite d'etforts pluficurs fois répétés , 
ne cherchent qu'^ s'élancer tout-d'un- 
coUp d'un endroit i un autre , ou à le 
jeter iur une proie par UfJ feul tond , ils 
fe roulent en Jpirale au lieu de former 
des arcs de cercle fucccffifs ; ils n'élèvent 
prefqnequela tête au-deiïiis de leur corps 
ainlî replié & contourné ; ils tendent ; 
pour ainfi dire , toutes leurs parties ihC- 
tiques , & réuniffant par-là toutes lei 
forces particulières qu'ils emploient l'une 
après l'autre dans leurs courfes ordinaires^ 
alongeant tont-d'un-coup toute leur maffe^ ' 
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& leurs reflorts le débandant tous i-ïa- 
fois , ils fe déroulent & s'élancent veri 
l'objet qu'ils veulent atteindre , avec U 
rapidité d'une flèche fortement vibrée , 
Se en franchilTant fouvent un efpace de 
plulîears pieds. 

Les Serpens , qui grimpent {ut les ar- 
- bres, s'y retiennent en entourant les tiges 
& les rameaux par les divers contours de 
leur corps i ib en parcourent les bran- 
ches de la m£mc manière qu'ils s'avancent 
fur la furface de U terre -, ils s'élancent 
d'un arbreà un autre , ou d'un rameau à 
un rameau , en appuyant contre l'arbre 
une portion de leur corps , & en la pliant 
.de manière qu'rflc faffe une forte de 
leflbrt & qu'elle fe débande avec force ; 
.ou bien ils fe fulpendent par la queue, 
*& balançant à plulieurs rcprifes leiu: 
corps quils alongent avec effort, ils at- 
Jteignent la branche à laquelle ils veulent 
parvenir, s'y attachent en i'embraflant 
par pluiîeurs contours de leur partie an- 
térieure, fe refferrent alors , fe raccour- 
'ciflent, ramaflent , pour ainfi dire, leur 
Wrps, & retirent à eux leur queue qyi 
leur avoit fcrvi i fe fufpendrc. y 
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tes très-grands Serpens remportent en 
longueur fur tous les anmuux , en y 
comprenant mcme let crocodiles ,. dont 
ia. grandeur eftkplusd^merurée, ftquî 
;Ont depuis vingt-cinq jniqu'à trente pieds 
de long, & en n'en exceptant qoe les iM* 
leines & les autres grands cnacées. A 
l'autre extrémité cependant de l'écfaelle 
qui comprend tous ces Reptiles arrange 
par ordre de grandeur , on en voit qui 
^e font guère pluseros qu'un tuyau de 
plume , & dont la longueur , qui n'eft 
<]ue de quelques pouces, Airpalle à peine 
celle des plus petite Quadrupèdes , tant 
■ovipares que vivipares. L'ordre des Ser- 
' pens eil donc celui où les plus grandes 
18c tes plus petites elpcces digèrent le plus 
les unes des autres par la longueur. Mais 
il, au liéa de mefurer une feule de leurs 
dimenlîons , on pèfe leur maiTe , on 
trouvera que. U quantité de matièieque 
xenferment les Serpens les- plus gigan- 
tefques, cft à-peu-près dans le même 
rapport avec la. matière des plus petits 
Aeptiles , que la tnaUe des grands éïér 
phans , des hyppopotames , Sec. avep 
celle des rats y des muiàraignes , des ph^ 
petits Quidn^pèdes vivipara. 
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Ne pourroit-on paspenfer qiie , (ïanS 
tons les ordres d'animaox , la même pro- 
portion fe trouve entre la qoanthî d« 
matière modelée dans ies'grandes éipè^ 
ces , & celle qui eft employée dans les 
petites! Mais, dans Tordre des Serpcns^ 
tons les déveïoppemenï orrt dû fe faire 
en longueur plutôt qu'en grofleur \ fans 
cda , ces Reptiles , & fur-tout ceux qui 
font énonnes , privés de pattes & d* 
bras , anfoient i peine exéaité quelcud 
mouvemens très-lents : la vhefle de iêuf 
conrfe ne doit-elle pas, en effet, être 
proportionnée à la grandeur de l'arc que 
leur corps peut former pour fe débander 
cnfuite î Âuroicnt-ils pu fe plier avec' 
facilité, & chercher fur la furfacc du ter* 
, rei», despoinfs d'appui qui remplaçaient 
les pieds qui leur manquent i Ne pou- 
vaBt ni atteindre leur proie , ni échap- 
per à leurs ennemis , n'auroient-ib pas 
été comme des -maïïn inertes expofées à 
tous les dangers & bientôt détruites! La 
matière a donc dû être façonnée àaxA 
une dimen^oh beaucoup pins fpie dans 
Une autre , pour que le produit de c* 
travail pât lubfifter, te que l'ordre des 
Seipenc nefôtpas »néaoti} ouduiaoiiK 
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bH-diminué ; & voilà poiirqiipi la même 
propo^ion de maffe te fa-oave eatre les 
grant^ Se les pcâts Reptiles d'un. côté i 
(c les gfands & les petits Qaadnipèdes 
de l'autre ; quoique les énormes Serf)e»is 
l'emportent facaïueoap plus , par Iffl»r 
longueur , fur les piva petits de ceus 
que i'on connoît, qu^e. les éléphans .ne 
(urpajlent les mufaraignes & les rats., 
'par leur dimen^on la plus étendue. 

Entre les limites affignées par la Na- 
ture i la longueur des Serpen; , c'elt^- 
ûae^ depuis.ceUe de quarante ou mâm« 
- ^iot^nte pîedr , jufqii/à cedie de quel- 

3 ues pouces , oq tipuvepre/que tcMi^jes 
egtés intef:méd{aîrËâ occupés par. quel- 
eue erpèce ou quelque variété de ce$ 
Reptiles , au moins à compt^ depuis les 
piuf .courts jtMqu'à ceiu qui ont vîi^gt ptf 
^ingt'cînq pieds- de longueur.; Lies efr 
pèçes fuperieufes pàroîflènt enfuite ooiot 
;^aeifolées \ ceci fe trouve conforma ^ 
ce que l'o;i a déjà remarqué dans les Qoar 
lïrnpèdcs viviparts {a) , & prouve éga» 
lement que , d^as la Nature , les gra^ 
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obje& font moins liés tpe les petttFpat 
des nuances intennédiaires. Mais Voilà 
donc j depuis la petite étendae de qad- 
qaes pouces , julqu'à celle de yingt-cinq 
pieds , prelque toutes les grandeurs inter- 
médiaires tepréfentées par autant d'ef- 
pèces , ou du moins de races plus on 
moins conftantes ; & cela ne fuâiroît-il 
pas pour montrer la variété qui fe trcmye 
dans l'ordoe des Serpens i II femble , % 
h. vérité , au premier coup-d'Œil , que 
des elpices très-multîpliées doivent Ci 
Tefiembicr prefqu'entièrement dans un or* 
dre d'animaux dont le corps , toujoart 
formé fur le même modèle , ne préfente 
aucun membre extérieur & faillant qui , 
par fa forme & le nombre de Tes parties-, 

KiSe offrir des différences fenlîbles. 
ais û l'on ajoute ^ la variété des lon^ 
gucurs des SÔpens , cdic des coulcim 
èdatentes dont ils font peints, depuis lé 
IjUnc-& le roMC le plus vif , jurqu'-aa 
violet leplus »ncé, & même jurqu'ait 
noir i fi l'on obferve que ce grand nomf 
bre de couleiirs font mcrvcilleaftmehk 
fondues les unes dws^Ies -autres , dc.nu- 
nicte ^ ne préfenter que triat^aremciit li 
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même teinte lorfqu'eiles font diverfe-^ 
tnent éclairées par les rayons du Ibleil } 
Cl l'on ie retrace tout-à-Ia-fois ce nombre 
de Sttr^ens, dont les uns n'offrent qu'une 
feule nuance, tandis que les autres bril- 
lent de plulîeurs couleurs plus ou moins 
contraftccs , enchaînées , pour ainfi (fire , 
en réfeaox , diftribuées en Ugnes , s'éten- 
dant en raies , dilpofées en bandes , ré- 
pandues par taches , femées en étoiles , 
repréfentant quelcpiefois les figures les 
plm régulières & louventles plus bizar- 
re» 4 & fi- j'-oa FéwHt- encore -à toutes-ect 
différences , celles que l'on doit tirer de 
I3 poOtian , de U grandeur , lie de Ù 
forme des écailles , .ne verra-t-on pas que 
l'ordre des Serpens efl un des plus variéi 
de ceux qui peuf^eot & embelliâènt U 
furfece d^ ^obe î . . 

Toutes les efpècas de ces animaux:h>^ 
brtent de préfènace le* contrées chaude^ 
ou tçtnpérées : on .en tioave dans .1^ 
deux tnpndes , où ils piroiilbit ironh 
près également répandus en raîfoKtw'U 
chaleur, de l'humidité, & de refpaçà 
libre {a). Fluftenn de, ces çlpèces Çaa^ 
' ^. A Le méla^ delà cfudeuT& de l'humidité 
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communes aux deux continens-, mus tl 
paroît qu'en général , ce font les plus 
grandes qui appartîebneat ^ un plus grand 
nombre de contrées différentes. Ces gran- 
des espèces ayant plus de force & des 
armes plus meurtrières > peuvent exécu-, 
ter leurs mouvemens avec plus de protnp-. 
titude, foutenir pendant plus de temps 
une coarfe plus rapide , fe défendi;^ avec 
^us d'avantage contre leurs ennemi; , 
chercher & vaincre plus facilement une 
proie j fe répandre bîçn plus au loin , le 



•* pToduic » h.Shinit âei'Serpnii d'diw liionf- 
M criieufe loagueur ; il n'eft point rai'e de leur 
m voir plut de vingt pieds de long, & ptui d'un 
M pied 8c demi de diamètre- » Hifi. gêner- dts 
VÔy- iiit, in-i2. val- 34 , p- gSj- 

» L'hutnidité jointe au ferment continuel de 
n U chaleur, produit, dans-toutes tes Iflei Phi- 
H- rijirpjnet , des £erpû>s -d'une . grandeur cstraor- 
u diaaire, ,. . , Ji^^ob*, quifoht letoluigtands,' 
») oiit q^ielquêfois trente pie<^ _de .longueur, n 
iiifl- ^génir. itt y&p- tdif. ,m-Ii.'VQl. ^9, p. 160 
Hfii^. Coiraitê nbut lie touIou px owltiplier )«' 
pote» lai» nfc^^ , poùi ne citons ici que c« deuK 
paf^tt t patçii un très-grand nombre que nout 
pourrions rapporter, & dont plufieuii font i^UH 



ïu> duw cet OutT^ 
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trouver tit milieu des eiux avec moins 
de crainte , nager avec plus de conf;- 
tance , lutter contre les flots , "vogaer 
avec vîteAe au miiieu des ondes agitées , 
& traverfer m^me des bras de mer éten- 
dus. D'aiUeqrs ne pourroit-on pas (fire 
que le moule des grandes espèces eft plus 
ferme , moine foumii aux influences dfe 
la nourriture & du climat i Les petites 
efpcces ont.pu être aifément altérées dans 
Jeurs proportions , dans la forme ou le 
nombre de l^rs écailles , dans la teinte 
DU La diftribution de leurs couleurs , de 
nianière à ne plus préfenter aucune image 
de leur origiRe; les changeinens qu'elles 
auront éprouvés n'auront point porté uni' 
quement fur la fiirface; ils auront péné- 
tré , pour ainll dire , dans un intérieur 
peu fufceptiHe de réfiftance : toutes ces 
variations auront influé fur leurs habi-> 
tndes , & ne pouvant pas oppoler de 
grandes forces aux accidens de toute ef- 
pèce , non plus qu'aux vicifîitudes de l'at- 
mofphère , leurs mceurs auront changé 
de plus en plus , 8c tout aura fi fort varié 
dans ces petits animaux , qucfaientôflej 
" (iiverfes races forties d une foache conu 
Scrpens^Tomèin. B 
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muoe , n'auront pas préfenté aflez de 
Tcflemblanees pour conftituer une mémfr 
■çlpèçe. Les grands Scrpens , au contraire , 
peuvent bien offrir , fous les divers 
climats, qu^ques différences de eou* 
leurs ou d'habitudes qui marquent l'in- 
fluence de 1^1 terre & de l'air , à kqu^c 
aucun animal ne peut fe fouftraire *, mais 

f>lus indépendans des drconftances de 
leux & de temps , plus conftans dans 
icurs habitudes , plus inaltérables dans 
)ears proportions , ils doivent préfenter 
pUis fouvent, dans les pays les pJus éloi- 
gnés, le nombre & U nature de rapports 
mû conftituent l'identité de l'c/pèce. Cç 
ieront quelques-uns de ces grands Ser- 
pens , nageant à la fiirface de la mer-, 
ftiyant furies eaux un ennemi tropàcraim 
dre pour eux , ou jetés au loin par- les 
vagues agitées , élevant avec fierté leur 
tcte au-dcflîis des flots , Se fe recourbant 
avec agilité en replis tortueux , qui auront 
fait dire , du temj» de Pline , ainfl que 
le rapporte ce grand Natur^ifte , qu'on 
kvoit vu des migrations par iner, de dra- 
gons ou grands Serpens,partis d'Ethiopie, 
it ajrant près de vingt coudée^ de Ion- 
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goeor (a) , & qui auront donné tieu aux 
divers récits femblaMesdepluiîeurs Voys- 
genrs modernes. 

' Mais il n'en eft pas des Serpemcomme 
des Quadrupèdes vivipares : moins par- 
faits que ces animaux , moins pourvusde 
fàng , moins doués de cfaatcur & d'aéti- 
vité intérieure , plus rapprochés des in- 
fedles , des vers , des animaux les moing 
bien organtfés , ils ne craignenU point 
l'humidité lorfqu'eUe eft combinée avec 
la chaleur : elle femble même leur être 
alors très-favorable ; & voilà pourquoi 
aucune efpèce de Serpent ne puoit avoir 
dégénéré en Amérique ; on (^itpen/cr, 
d'après les récits des Voyageurs , qu'elles 
n'ont rien perdu, dans ces pays nouveaux > 
de leur grandeur ni de leur force \ 8c 
même dans les terres les plus inondées 
de ce continent , les grands Serpens pré- 
lèntent une longueur peBt*être plus con-< 
Rdérable que dans les autres parties .da 
Bouveau monde {b). 



fi} PVmt , livrt Aaiiièmt, 
, (ij Vojr» Ici articleipaiticulien de cette HU^ 
toîrç.' ^ - 
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> Si l'fanniidité ne naît pas aiix dîverl» 
elpèces-cte Serpeni , ie dcfaut de chalnur 
ïciir eft funcfte ; ce n'eft qu'aux environs 
des contrées équatoriales qu'on rencon- 
tre ces énormes Reptiles , l'effroi des 
• LVoy^geursts & lorfqu'on s'avance vers les. 
régions tempérées , & fur-tout vers les 
contrées froides , on ne trouve que de 
très-petites efpcces de Serpens. 

L'oa peut préGimer que ce n'eft pas la 
chideur feule qui leur eft néceUaîre > nous 
iômmes allez portés à croire que , fans 
une certaine abondance de feu éteâriqae 
répandu dans l'atmofphère , tous leurs 
rdlorts ne peuvent pas être rois en jeu 
avec avantage , & qu'ils ne jouilTent pas. 
par coaféqtient de toute leur adivité. II 
femble qiie les temps orageux , pà le, 
fluide électrique de l'atmolîmère cft dans 
cet état de diftributioii inégale qui pro-. 
duit les foudres , animent les Serpens 
auiicudeles appefantir, ainfi qu'ils abat-, 
tent l'homme & les grands quadrupcd^v 
(i'eft principalement dans les contrées 
trcs-chaudes que la chaleur , plus abon- 
dante, peut, en fe combinant, produire 
ÛMC plus grande quantité de fluide élec*- 
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triqufcî c'eft encffet, versces Contrées 
éguatorialcs que le tonnerre gronde le 
plus fouvent & avec le plus de force ; & 
-voïlà donc deux cauJes , i'aîx)ndance de 
ïa chaleur , & la plus grande quantité de 
feu éleârique, qui retiennent les grandes 
c/pèces de l'ordre des Serpens aux enVi* 
•tons de l'éqtiateut & des-tropiquesi ' 
On a écrit mille abfurdités lur l'accoU- 

Elément des Serpens : la vérité eft que . 
! mâle & U femelle , dont le corps eA 
-très-flexible , Ce replient l'un autour de 
l'autre , & fe ferrent de fi près , qu'ils 
. paroiAent ne former qu'un feul corps à 
deux têtes. Le mâle fah alors fortirpar 
ion anus les parties deftinées à féconder 
fi femelle. Se qui font doubles dans les 
Serpens, ainiî que diOS plusieurs quadru- 
pèdes ovipares , & communément cette 
union intime cil longuement prolon- 



(a) Sant cecte durée de leur accouplement, H 
^eioit fouvent înr<!oonii; îlt n'ont point, en^efFei» 
de véficule (ëmiinle , St H parott «jue c'eft dans 
cette «rp^ce de réfervotr que la liqueur prolifique 
' 'itle fiiflêmbler. pour qu«, dîiw 
B iij 
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Toasles Serpens viennontd'un œuf, ainfi 
que les quadrupèdes ovipares , les oifeaux 
& les poirïbns ; mais , dans certaines ef- 
pcces de ces Reptiles , les œufs éclofent 
dans le ventre de U mère }& ce font cdies 



vn court efpace de teinpi, ib pnilTent en fournir 
une <]uantîU foGEfaMis k U fta'ondatïon : Ih tefiî- 
culea où cette liiiueui it pr£pKe, ne ptuTCoth 
bilTer échapper que peu-ï-peu; & d'ailteun lei 
conduiti par où etie va de ces tefiicufca aux or- 
-ganei de la génération , étant' tcé»-Icngt , tri»- 
Aroilf, & pmâeurB feii repliéi fur eux-mdmca, 
dans let Serpens , il n'eft pas furprenant qu'ili 
aient befoin de demeurer long-temp» aecoupléi 
pour que la féconilation puilTe l'operer- Il en eft 
de mJme det tortues & dea autret Qnadiupôdca 
ovipares qui, n'ayant pu non plua de «éâcult 
fémmale, demeurent unu pendant un temps alTc* 
long; ft cette union trét-prolongée efi, en queL- 

3ue fone, forcée dans les Serpens, par nne fuite 
e la conformation de la dputile verge' dv mile; 
elle clt garnie de petits piquans tournés en arriére , 
& qui doivent fervir à l'animal à retenir fafemeUe', 
& peui-âtre & l'aiiimer>. Au reâe , l'impie ffiun de' 
ces aîguillona ne doit pas Stre très-forte fur les 
parties fekuellea de la femefle, carelki font pref- 
que toujours cïrtitagineuCes. On peut cenfuker i 
ïcefujei, dans les Tranraétionipbilofopbiquei-, 
H.o 14.}, les Obfervations de M. Tyfon, céfébrf 
Amom&tf dont noua aduptoû ici Vc^iaioti. 
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Auxquelles on doit donner îe ndm de 
vipère i'an liea de «Jui de vivipart , 
pour les difHneuer des animaux vivipitres 
proprement dits {a). 



(e) Nous croyoni , pouf éviter toute difGcuM 
retacivenenC k cette rxpiet&oai'tviptn & i la pro- 
piiétd qu'elle délîgne, deToii expofei ici h dif- 
férence qu'il y k entie let animaux vivfpRrei pixH' 
premeat dits , & lea ovfparei ; difTérence qui s 
été triï-bien fencie par plufieurs NaturaliiÎM. On 
p«ui , L la rigueur , regarder tous In Inîmaïuc' 
comme venant d>n œuf, & dis-lors il femirieroit 
(ju'oa nepourroic diflinguer les Yi«ipare( d'avec 
tes Dviparei , que par la propriété de mettre au 
jour dei petit* tout forint , ou de pondre des 
œuf). Ma» l'on doit admettre deux fortes d 'œufs; 
danila premiâre t le fatui eft renfermé dans une 
enveloppe que l'on nomme amnios , avec un peu 
de liqueur qui peut lui' fournir le premier ali- 
ment ; mais comme cette liqxeur o'eft pas fulfi- 
fanie pour le nourrir pendant ton développeTneni, 
l'auf eft lié par "un cordon ombilical , ou par quel- 
qu'autre communication avec le corps de la méie , 
ou qocique corpi étranger dont le fostus tire li 
nourriture ; cet œuf ne pouvant pai fuffire ft l'ac- 
croitTement , tti même li l'entretien de l'anima ^' 
n'eu dancqu'unauf incomplet ; & telsfontceuz 
Ans tefquels foM renfermé* lei fœtus de l'homme. - 
& des animaux â mameltei , qui ne peuvent pot it 
éuo appelle! Qvîpwe* , puifqu'ifa ne pioduiGKit 

Biy 
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Le nombre des Œufs doit varier fuivanfe 
les eipètes. Nous ignorais s'il diminur 



fat d'œuf parfait , d'auf propiehient dit- Les 
«uf* de la fecoDiIe foiu £oat , au contraire « ceux 
qui contiennent non -feule ment un peu de liqueur' 
•apable de fubfiantei le feetua dant la premieii 
roomen*- de fa foimacion , mai» encore toute la 
nouirituce qui lui cft êéceSairejulqu'au moment 
oi il brife ou déchire, (ea enveloppes pour venir 
à la lumière.. Ces detoiera (eu& font pondui bien- 
lôt apj^ BToic éU forma , ou t'ûi demeurent 
dans le venire de la mère , ili n'y tienoent en au- 
Guoe manière ; ils en font entièrement indèpen- 
dans , ilt n'en reçoivent que delà choeur, ils 
font Wriiablemeni complets ; ce font des œufs 
proprement dits , & teu fottt ceux des oifeaux, 
dea poilToiu , dcsSerpens 8c des quadrupèdes qui 
n'ont point de mamdlea. Tous cet animaux doi- 
vent étie appelles ovipares, parce qu'ils viennent 
d'un véritable œuf; & fi dans quelques efpèces 
dcl'ordre des poiflbntou de celui des quadEupédn 
tua mamdles, ou de celui des Serpens , les ceufs 
^clofent dans le venire mjme de la mère , d'od ' 
les petits ferlent tous foimèt , ce* seufi font tou- 
jours des œufi pvfaiD & ifolèi ;. les animaux qui 
en éclofent doivent être ^pelles ovipares , & 6 
»n en nomme quelques-uns vipères ou vivipare», 
pour les difiiiguer de ceux qui pondent. Se dont 
rîncuHuion ne fe fart ^ dans le ventre mèms 
de la mère, il ne faut point les confidérer comme 
deivivipues ptopteiâqm djti, ce nom d'^pk-^ 
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' des Serpens. j'j. 

tA pr6poition de U graindeur des stnc* 
□aux , aitiG que daiu Tes oifeaux , & de. 



tenant qu,'3"^ animaux dont les oeufi font inconr- 
.pletg & ne contiennent pa» tonte ta nourritara 
béce&âire au fœtus- On doit donc dîltinguer trois 
manière» dont les animaux Tiennent aujnur ; pre- 
mièrement, ii) peuvent forcir d'une enveloppe h 
laquelle on peut , û l'on veut , donn«[ le no» 
d'oeuf, mais qui ne forme qn'un ceuf imparfait fip 
n^ccHaiiemeift lié avec nn- corps étranger ou [é 
ventre de la mère. Secondement ils peuvent vel 
tùi d'un ceuf complet Se ifolè , èclos dans le ventre 
de la mire- £t uoiâtmement , ib peuvent foit^ 
d'un Œuf aul& îfolé & complet , qiais pondu plus 
•u moins de temps avant d'é dore. Gesdeuxdn- 
jiières manieras font les mémei qDani au fond; 
tHea différent beaucoup de h premiâie , mais elfes 
^e différent l'une de rautie que par lei circonf* 
tances de l'incubation ; dans la fécondé , la chaleur 
fntérieure du ventre de h mère développe' le vé- 
ritable ceuf, tandis que datu la troifième. la .(;ha- 
fêûr extérieure du cDrpi de la mère, oulacfialeur 
.^)is étrangère du foieii &. de. l'atmofpbéte le fait 
jclorc* Lei animaux qui viement au jour. de la 
■féconde & de la troifiéme manière font i<>afiif^ 
femen^ ovioBreiîiVi donc été fondé. k donner c* 
Som,avec M plupart detNatiHaliltes, auscottuei., 
.crocodiles t lézards, Sdamandrci, f^enouillAi , b 
autres qXiadrupèd es fans mamelles ; fie toupies Se» 
«ensi méraes les vipères , doivent être auQ regarx 
/Maetwunc d« naia 9Tipar<s, n^diSirinÉ.^^ 
B y 
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aahac que le nombre des petits dans lef 
madrupèdes vivipares. On a jufqu'à pré^ 
lent trop peu ofaferYé les mœurs des rep- 
tiles , pour qu'on puilîc rien dire à ce 
Ajet. L'on fait feulement qu'il y a des 
cfpèces de vipères qui donnent le jour 
à plus de trente vipereaux ; & l'on dit 
auflt que k nombre des <£ufs , dans cet^ 
tainffi efpèces de Serpens ovipares des 
rontrées tempérées , va quelquefois juf- 
qu'à treize. 

Les œufe , dans quelques e^èces , n« 
fortent paS l'vM après l'autre immédiate- 
ment ; la femelle paroît avoir befoin dç 
ferepofer après U AarOe de cha*nte «eii£ 
il eft raêrao des el^èc« oii cette fortîe e^ft 
affez difiScUe pour être très-doubureufi 
ÏTne Couleuvre [a) femelle qu'un. Qhit^ 



Itmnt, par leur minière de venir ou jeup, iet 
«îvipares propremeni dû*- Voje» , à oe fajat % 
Say ^■SyuBpfis mttMica animalium queJuptJuM , St 
gtrftaàni gatiii. Luné. 1693,/W. 47 6f fW^ 385;' 
- C*) " J'obfarvaî qu'un de oes Serpent feqn4tw, 
M apré* t-'tuc braucoup roulé fur lei carmtnc't 
M ce qu'il n'avoic pu coutume de &ire , y pondk 
•• esevuii ixuf i je le pr» fur-le-chatnp , je b 
p. oMÎvt UM table , & «g l^ maniaiK d«uc<œ«H» 



vatear wàt tronvée , pondant Ces anh 
avec lenteur & hwucoup d eâorts , Se 
qu'il aida i Ce débaitaHèr. de foti fardeau , 
parotâbft recevoir ce fecoars , Mon-ieli- 
lement faos peine , mais même avec un 
plaiGr aflez vif ; & en frottant molle- 
ment le deâus de fa; tète contre la main 
de l'Ohienrateux , elie fembloît vouloir 
l^i rendre de douces careâes poiu: fon 
bienfait. 

L'on ignore encore combien de jours 
s'écoulent dahs les diverfes eJpices, entre 
la' ponte des œuft ic le moment où le Scr- '. 
pentèaii vieitf .k h, lumière. Ce : temps 
doit être trè&'rektif à bt chaie^ du cli- 
mat. ■■''■■-■:.■■■ 



H je lui ftcHitai ta ponte de treize ceufs. Cens 
>* pooieihintcnviron une heure Ae demie, car à 
••- cbtque œuf ii fe repôfoit , 8c forfque je cefluij' 
»■ «fe^ltuder , H tu» friUit plus <fc temps ddut faira 
>' flMirrDnœnf } d*oi jVm lï<u de conclure que 
J te hiJo office que- Je Tui rendon ne lui ïtoît pas 
Ti^îiiAile, te plat encore de ce aue , penéanl! 
r/ carte epéritiâto , il ne celTi âe frDiTi:r douce- 
» ment met mum avec là tSte , conitTie pour (et' 
W thaKOtHneT.vOifiri^JiCargsSfgtTBi, miedn-it- 
R»i 4* fviKffie- CWAA^ wci- pari, imng. mf- 3 , 
/»«• „ . 

Bvj 



„..,-,„,Gnngk 



3 fi Hi/îoin NatUKiîe 

tes femelles ne couvent point feo»' 
«rofeiellea les abandonnent après la peu-' 
te î elles les laiâent auelqœfbbifRr là terre ' 
nue, fur-tout dans (es contrées trcs>chau- 
des j mais le plus ibnvent elles les cou- 
vrent xvec }^us ou moins de Jôin , fin» 
vaht que l'ardcox du foleil & ci^le-dç 
l'atmofphcre font plusoû moins vives {a) i 
nous verrons même que certaines eipèces- - 



(a) a Au mofs de JniHet derniei, j'ipportii-cte 
n la campagne des grappet d'au& de Serpeoi qur 
it avoient ité irouvée» dans te creux d'ûn vieux 
n aibre- : fc« ayant ou-rert» avec prfcautioo , j'y 
M- trauyù de petits Serpen* tont vivant y itMl le 
M coeur avoicdetbattemenaCenfibiei. Leplacena^, 
•r formé de quantité de TaiSeauXi étoit attaché au 
yr jaune, ou, poQTnrrcux dite|, enïtoil'uBpfolDir-' 
M. gemeot , Se alloit fe terminer en forme de petit, 
n. cordon, dans i'ombilic du fcems, afles prés d^. 
» la qaeue- Il etlà rtmarquet que ces ceu&.Je. 
» Serpent n'éclolêm;({^u'au fruf Ie, ii l'air lib» ^ 
», & qu'ilt fe delTécheroKot dans B,n endroit feripÀ 
» & trop chaud. Il j â apparence que cet animd. 
n étant naturellement. frojd, Cm «euft n'ont p» 
» befoin d'une grande cbàleur pour ' é^ore. b 
<^fiTVBlm dt Tàamai, BartheU« , iifirét Joui ki- 
AS- it Cofoihagpt , tu 1673 , & rqpfitrii* dits la. 
CcEeSim tttiinûfn j fait- i^tuigtaf. tm<\^f*^' 
236. • ~ ' ■ ^ . 
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tpà babheiit les contrées tempérée» , les- 
dépofent dans des endroits remplis de vé*- 
gétaux en p\itrëfaâfon , Scdont lafermetir 
tation produit une chaleur aftive (a). 

& l'on ciffe ces œufs avant que les 
petits ioient édos , on trouve le Vrpen- 
teau roulé en fpirale. Il paroît pendant 
quelque temps immobile •■, mais (i le tennc 
de fa fortte de l'œuf n'étoitpas bien éloi- 

fné , il ouvre la gueule & afpîre i plu- 
curs reprifes l'air de l'atmolphire j fes- 
posinons fe rempliâciit , & le jeu alter— ' 
patif des infpirations & de» expirations' 
eftpouriuiunnoaveaumbteur atfezputC- 
iknt pour qu'il s'agfte , fe dérouie & com«- 
mence à-r'amper.' . " ' 

. Lorfqiie lés pefîts-Serpens font éclos^' 
ou qu'ils^ font forlis tout formés- du ven-' 
tre de- leur mcre , ils traînent feutsUeur* 
frète exï^ncei Hg n'apprenpcnt de leur 
mère , dtint ijsl font ieparés^ y m à diftin-' 
«lerieur proie , ni'à ttjonvçr an abri^^ 
Us&iBtiEèduHxàLeus faaV iniftm£t: anffir 



' .(.û V«ye* partinJMrénewI'atticfedeJa Con»^ 

Ituw Lcoiiier.. . - ' ' 
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i^ît-il en périr beaucoi^ avai?t ' q&lb) 
loient alTez développés & qu'ils, aient ac-. 
«mis, iSez d'expérience pour fe garantir 
des dangers. Et fï nous voulons recher<- 
c^erquelle peut être la force de cet inf- 
tinâ» fi nous examinons pour ceU les- 
fens dont les Serpens o^t été pourvus , 
BOUS trouverons que celui de l'oùïe doit- 
^e très-Cibtus d^hs ces antmiux. Kon-r 
leulement ils font ^ivés d'une conque 
extérieure qui ramafle les rayons fonores y 
mais ils font encore dépourvus d'une 
quverture qui laîfle parvenir librement' 
CCS; moines rayons^ jusqu'au tympan au-> 
quel ils, nepeuvent; aboutir qs'aii trqv«rsi 
d'écaillés aucz fortes & ferrées l'une caXM 
. tfe l'autre. Leur odorat ne doit pib être 
très-tîn , car l'ouverture de Icun narines 
elt petite & environrjée d'écaillés v mais 
leurs yeux , garné , dans la plupart dei 
efpièces* d'une Inenibranedignotintequi 
IfSjiréferve.de plufîeurs accrdenijflt.de^ 
^ffçts d'unelumi^prefattc toujburctà^ 
vive dans les climats qu'ils habitent, font 
ordinaîremênt brillans & animés "trcs^ 
^obiieSi trcs-fâiilans,;pUcés- de maniée 
k recevoir l'image d'un efpacoitcndaiE 
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<ScIa pranelle pouvant aifément fe dîlateç 
<8c fc contrafber , admet an grand nom- 
bre de rayons lumineux , oa arrête ceux 
qui nuiroient à ces organes (a). Leur 
vue doit donc être , le eft en effet, très- 
perçante. Leur goât peut d'ailleurs étrç 
aâez aâif , leur langue ^tant déliée Sç 
fendue de manière à Ce coUer aifémeDC 
contre les corps favoureux (i) ; leiir tott- 



CO LorCque la prunelle ell reRerrée , elle e$ 
trèï-^ongfe, comme dans lei chati, le» oireaux 
de proie de nuit , &c. & elle forme une f«nte 
horiconlife iaat certunei ^pécti ; & verticale 
jJani d'autru, quand la liu d« Seipcat tR ptr 
raiWeàl'horréon. /. . . 

(ij Elle efi oriiiiian'eineairécfijiie', mm»* dé- 
liée , 8t eompoffie de cfeux corpi loués 8c ronds* 
Téun» eofemole dant les. deux tiïrs de Inr loi>- 
pieuT. Pline a écrit qu'elle ^luit tendue en (loû.ï 
elle peut le paroftve foirque le Sf, raient, l'agite 
vivement, ma» elle ne reft lé^ieijtetr qu'en 
deux- Hin. Liv.-U, Ch»f. 6g. Vanf^ti p\apétil 
des efpècei, «lie câ~ renfermé^ pref^u'en nù^ 
dang un fourreau , d'oA l'animal peut la faite foriir 
en l'alenoeuii ', il p«ut raâme k» dafder ltor»d*<a 
gueule lans remuer fes mâchoires & fani lee 
leparer l'une de f autre , b -mAcboiie' lîifrfr 
fK<Êie ayant , au-d^Àbus du muf«^ ,; une /^ 
lite écbanciuTe pai oi la langne peitf.paief »;A 
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cher même doit être affez fort s ils né 
peuvent pas , à la vérité , appliquer im-* 
médiatement aux dîfîéreiites furfaces , U 
partie fénfible de leur corps ; ris ne peu-* 
Tent recevoir par le taâr l'impreffion des 
objets qui les environnent , qu'au travers 
des dures écailles qui les revêtent ; iîs 
n'ont point de membres divifés en plu* 
(ïeurs parties , des mains , des pieds y 
des doigts féparés, les uns des autres , 
pour embrafler étroitement ces mêmes 
objets : mais comme ris peuvent former 
facilement plufleurs replis autour de ceux 
qu'ils ùiùSçat ; iqii'tlslestaiichent,poux 
ainfî dire,' par-^me forte de main com- 
pofée d'autant de parties qu'il y a d'é- 
oilles dins le deflbus de leur corps , & 
que pir-là Ai doivent avoir un toucher 
•plus parfait que celui de beaucoup d'ani- 
jîiaax:, & particuJifireijient des quadru- 
pèdes ovipares, npjjs penfoas.qu'Hs font 
plus feniibles- que ces demiéfs^ & qu'ils- 



par où, en cSin, on- toh Touvent i&hria \ti 
«uix.poiotea de tet «^ue > métno daml'^tâ»; 
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ne cèdent e» aâîvité intiirieaje qu'aux 

Îiiadrapèdes vivipares & aux oifeaux. 
►'ailleurs l'habitude d'exëcUter avec fa- 
cilita des mouvemens agiles & de s'ëlan- 
cer avec rapidité à d'alTez grandes dif- 
tances , ne doît-'elle pas leur faire éprou- 
ver dans un temps très-court , un grand 
nombre de feD^tions qui remontent , 
pour ainlî dire , le& icâoits de leur ma.- 
ctûne, ajoutetttàleur chaleur intWeure, 
augmentent Icm (cnfibilité , & par con- ' 
féqueut leur inftinaî La psOsnce aTW 
laquelle ils favfnt attendre pendant très-' 
long-temps , dans une immobilité pref- 
que ablblue , le moment dis Ce jeter Jur 
leur fwoie ; la colère qu'ils paroiiîënt 
éprouver lorfqa'on' tes attaque , leur 
fierté lorlqu'ils fe redreflent vers ceux qui 
s'oppofent à leur paflage ; la hardielie 
avec laquelle ils s'élancent même contre 
les ennemis qui leur font fupérieurs y Icm 
fureur lorfqu'îls fe précipitent fur ceux , 
oai les troublent dans leurs combats ou 
juis leurs ziitours , leiw acharnement 
îèrfqu*ils défendent leur femeUe , lavi-' 
vacitédu fentimcnt qui femble les ani-' 
ruer dans leuï union avec elle, ne proai 
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vcnt-ils pas , en effet , la rupériorité de 
leur fènubilité fur celle de tous les ani»' 
maux, excepté les oifeaiix & les quadru- 
pèdes vivipares i Non -feulement plu-' 
fieurs efpèces de Scrpens vivent trasquil* 
lement auprès des habitations de l'honK 
me, entrent fanùlièrement dans Tes de- 
meures , s'y établirent m£tne quelque- 
fois & les délivrent d'animaux naidbles, 
& particulièrement d'infeéles malfai-' 
fans (a) j mais l'on a vu des Serpens ré- 
ihti^ ^ une vrùe domeftidté , donner Ik 
leurs maîtres des fignes" d'attachement 



(a) H Schoiiten décrit une efpèce de Serpens 
n du Malabar, que le* Hollandoit ont notnmtf 
n prmam it rait, parce qu'il) vivent effeâive- 
M ment de rau & de Iburis, comme le* chatt , 
*t & qu'ils ië nichent dant lei toiti des maifotu : 
n loin de nuire aux bommet, ifi paCTcnt fur la 
M corpi & ie vifage de ceux qui dorment, fan* 
n leur caufer aucune incommodité ; ils defcen- 
»- dent dans les chambre* d'une maifon , comme ~ 
>i pour les vifiter , fc fouvent ik fe ptacent fur la 
» plus beau hV On embarqua rarement du bois 
» de cbaiiffi^ lans j jeteï quelques-uni de cet 
» animaux , poui faire la guerre aux infeâea <tui 
» l'y retirent- n Hlfi- ^imr- dct Vny' iiit- in-ia- 
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rupérîeurs à tou; ceux qu'on a remarau^ 
dans plulîeurs efpèces d'oifeaux & mcme 
de quadrupèdes , & ne le cédet , en quel- 
que forte , par leur fidélité , qu'à l'ani- 
mal même qui en eft le f^mbole (a). 

Il eh eft des Serpens comme de plu- 
fieurs autres ordres d'animaux : ceux qui 
ibnt très-grands , font rarement plulïeuis 
cnfemble. Il leur faut trop de place pow 
fe mouvoir, trop d'efpaçe pour chajfîer.î 
doués de plus de force & d'armes plus 

f'uiSwïtes , ils doivent s'infpircr mutuel- 
eraent plus de crainte ; mais ceux qui 
Be parviennent pas à une longueur trc*- 
confidérable , & qui n'excèdent pas fept 
ou huit pieds de long , habitent fouvent 
en très-grand nombre , non-feulement 
fur le même rivage ou dans la même fo- 
rêt , fuivant qu'ils fe nourrirent d'ani- 
maux aquatiques ou de ceux des bois , 
mais dans le même afyle fouterrain ; c'eft 
.dïn$ dç% cavernes profondes .qu'oB las 
TencoQtre quelquefois entallés, pour aiolî 
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'dire , , les uns contre les autres , r^pli^s 
& entrelacés de telle forte , qu'on croî- 
roit voir des SerJ>ens à plufîeurs têtes. 
Lorfqu'oli parvient dans ces antres téné^ 
breuz , on n'entend d'abord que le petit 
bruit qu'ils peuvent faire au milieu des 
feuilles sèches , ou fur le gravier en ïc 
tournant & en fe retournant , parce que 
Aaturellcitient pailîbles îorfqu'on ne les 
attaque point , ils ne cherchent alors 
qu'à fe cachet davantage, ou continuent 
Tans crainte leurs" mduvemens accoutu* 
mes ; mais 11 on les effraie ou les irrite 
par un féjour trop long dans leurs repai- 
res , on entend autour de foi leurs fif^ 
llemens aigus ; & iî l'on peut apperce- 
voir les objets à l'aide de !a foible clarté 
■qui pjrvient dans la caverne , ori Voit uft 
;rand nombre de tôtesfedfeflerau-defliïs 
le plufieurs Corps écailleux , entortillés 
6c preffés les uns Contre les autres , Se 
tous les Serpens faire briller leurs yeux. 
& «(Her avec vïtefle leur langue déliée< 

Telle eft J'e|pccc de focieté dont ces 
animaux font fulceptibies ; mais , dié- 
{)ourvus de mains & de pieds , ne pou* 
vant rien porter qu'avec leur gueule ^ 
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ils font pluGeurs enfemble fans que leuc 
iiiiion produire jamais aucun ouvrage. 
cîitnbiné , lâns que leurs efforts pa^ticu-^ 
liers tondent à uRréHiItatconmiua, ^ns 
qu'ils cherchent à rendre leur retraite 
pjus commode ; Se peut-ctre cft-cç pw 
une {îiite de ce défaut do concert dans 
Ifurs jtnouvemens , qu'on ne les yoit 
joint Te réunir contre les ennemis qui 
.es attaquent , ni cha0er en commun uae 
proie dont ils viendroieot plus aifôR]ej}t 
à bout par le nombre, 

Ib jépjouycnt , pendant i'hiver dip* ' 
latitudes élevées , yn engourdiflemeqt 

Elus ou n^oins profond Se plus ou moiits. 
me, iUivant la rigueur & la durée du 
froid : ce ne font guère que les petites 
elp,cccs qui tombent dans cette torpeur , 
parce que les très-grands Serpens vivciit 
dans la Zone torride , où les faifons ne 
font jamais aflêz froides pour diminuer 
leur mouvement vital au point de les 
engourdir, 

Ils fortent de leur fommeîl atinael ; 
Iprlque les. premiers jours, chauds du 
printemps fe font relTentir ; mais ce qiji 
pçijt pafoîtrç ffngulicr, c'eftqy'ainÇqùe- 
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ies ^adrapèdes ovipares , & prcfque tous 
!cs aDÎmaax qui paflent le temp dufroid 
dans an état de fopeur, ils fe réveillent 
de leur fommeil d'hiver lorfque la tem- 
pérature cft encore moins chaude que 
crfle qui n'a pas fuâS , vers la fin de l'au- ■ 
tomne, pour les tenir en aftivîté. On à 
obfervé que ces divers animaux fe reti- 
roientfouvent, pendant l'automne, dans 
. !eurs afyles d'hiver & s'y engourdie- 
ioient à une température égale à pelle qui 
les ranimoit au printemps. D'où vient 
donc cette différence d'effets de la cha- 
leor du printemps & de celle de l'au- 
tomne î Pourquoi , vers la 6n de l'hi- 
ver , le même degré de chaleur produrt- 
îl un plus haut degré d'aéHvûé du)s les 
atiimaux ? C'eft que la chaleur du priu' 
temps n'eft point le leid agent qui ranîjne 
aîors & mette en mouvement ies animaux 
engourdis. Dans cette faifon , non-feule^ 
ment l'atmorphcre commence à être pé- 
nétrée de chaleur ; mais encore die fc 
ïtmplit d'une grande quantité de fluide 
éleftrique qui Te diffipe avec les orages 
dis l'été ; & voilà pourquoi on n'entend 
istmis, ptoduit TsubMijUi? 1 nn auifi 
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grand nombre cTorages ni de coups de 
tonnerre au0i violens, qD(»qtie quelque* 
fois U chaleur de ces deux /ài/ons foit 
égale. Ce feu deârique efl un des grand» 
agens dont fe feit la Nature pour animer 
les êtres vivans} il n'eft donc pas lîirprc' 
jiant que lorrqu'iî abonde dans l'atmof- 
.phère , les animaux déjà mus par cette 
caufe puifTante , n'aient befoin , pour 
reprendre tous leurs mouvemens , que 
d^une chaletir égale à celle qui les Uir< 
feroit dans leur état de torpeur , fi elle 
agiffoit feule. Laplupartdesanimauxîiut 
ont affez de ch^ileur intérieure pour ne 
pas s'engourdir > & l'homme mcrac , 
éprouvent cette diflérence d'adion de la 
dialeur du printempa & de celle de l'au* 
tomne; ils ont, tout égal d'ailleurs, bien 
plus de forces vitales & d'aâivité inté- 
rieure dans le commencement du prin- 
temps , qu'à l'approche de l'hiver , parce 
qu'ils font également fufceptibles d'être 
plus ou moins animés par le fluide éleç> 
trique, dont l'af^on eft bien inoins forlc 
dans l'automne qu'au printemps. 

Qudque temps après que 1rs Serpent 
fontroxti${j[ç IcQi torpeor, ils fedépouil; 
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lent comme les quidnipèdes ovipares , 
& revêtent une peau nouvelle > ils fe 
tiennent de même plus ou moins cachés 
pendant que cette nouvelle peau n'eft 
pas encore endurcie (a) ■, mais le tempe 
-de leur dépouillement doit varier fuivant 
-les elpèccs , la température du climat , 
& celle de la faîTon (j). C'cft même dan^ 



(fi) L'on trouven , à ('article de la Couleana 
d'EfcuIape, f'expoGtion tr£>- délai liée de la nuH 
niére dont fe fait le dépouillement des Seipeni. 

(i) u jlyanttrouTé, près de Copcnh^ue^ uii« 
f> grande quantité de Serpep* de iVp^ce de ceux 
n qu'on nojnoie Serpen» d'EfcuIape » parce qu'ifa 
» ne font poljit dangereux & qu'ilt n'ont point 
•• de venin, j'en pria quelques-uns en vie , que 
B je mil dans un panier, fitqueje lïsjioiter dan> 
ti mon cabinet;. D'abord, pour plus grands ûl- 
X reté , je leur arrachai la petite langue déliée 
ti qu'ils dardent fans ceHe , croyant alors , foi- 
I) Tant l'opinion vulgaire, qu'ils pouToîentpar-Ul 
w faire des blcffure) mortelle» ; mais devenu par 
. H h fuite plus hardi , je leur lailT^i ccilte paifi* 
ti comme incapable de pouvoir faire le moindre 
» mal' Les Serpent i qui j'avois ttt la langue 
n reftérent dam le panier , que j'avoii rempli 
H d'une terre. moHe & humide, pendant plua. 
_j» de (Tpit jours , iriftes & iaiu mouvement, à 
t> moiuf qu'on ce les asifât^ râaîs ajr^nt reçoit- 
les Serpens 
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les Serpens que les Anciens ont princi- 
pzletnent obfcrré le dépouillement uv 
nud , & comme leur imagrnatïon rianle 
8s féconde le plaifoit i tout embellir , ils 
ont regardé cette opération comme une 
Ibrte de râjeani/Tement , comme le lî^ie 
d'une nouvelle exiflence, comme un d6- 
pouîUemet)^ de U TÎeïlIelTe , & une ci* 
piratîon de tous les effets de l'âger^ ils 
ont conTacré cette idée par pliiiieuts pro» 



tt Tré Icnr praoUèK vigneur , ib pircounircM 
M bientôt , r>iii aueuie cnince , tam Ici leccm* 
'n'de jiton- cxbinct ^ fe retimitt tut^oun, unit 
n (oit, dant le panieN ie m'apperfui, un jour, 
n ou'uB d'eux nifoit \a plut grandi tlfom pour 
jt M fooriM ntre ce fAiiier & le mur cotitn 
.M Id^mI j« l'«Toi( pUo< ; j« le retirai éme um 
M peu t pour oblerver dant quelle rue ce Ser- 
'tt pent cBetcholtiinG dci lieux ftroiti , Se dtutM 
■n l'm&ÊK il te nk en &toir de (e iKpAuiller de 
'n lâ'pUBt en cocnnenïint firtt de u têt» ; yt 
■ m w^ippfocbaikton, &}e l'aidai peu-b'pwki'«n 
M dfburftlCer- Ce travail 6ni, il (eietira dam ^ 
H bêhe pendu» qudquci ioan ,' & julqu') ce 
if que & nouvelle peau <nUeu(e e<lt acquis nue 
«t confifl'D" convenaUe- » Ql/èn'. Jt On» 
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■verbes , 4: fuppofant <yie le Serpent ré- 
prenoît , chaque arinéc , des forces nou- 
velles avec fa nouvelle parure , qu'il 
jouifloit d'une jeuneffc qui s'étendoit au- 
tant "que fa vie , & epie cette vie dlc- 
même ^toit très-longue , ' ils fc font dé- 
terminés d'autant pTus aifément à le re- 
garder ponjme le l)rn)bole de l'iternilé , 
que plufieurs de leurs idées aftronomi- 
ques & religicufes fe lioient avec ces 
idées phyfiques. 

On ignore , dans le fait , quelle eft U 
longueur de U vie des Scrpens. On doit 
croire qu'eile varie fuivant les elpèces , 
Se qu'rfle eft d'autant phiS confidérable , 
qu'elles parviennent à de plus grandes 
wmenfions. Mais on n'a point , à ce fujet^ 
d'ofafenrations précifes & fuivics. Et coia. 
«lent aupoit-pn pjien avoir i ï,a çonfor- 
ïnatioij extérieure (le ces Reptiles eft 
trop lîmple & trop peu varice , pouE~ 
qu'on ait pu s'alTurer d'ayoi|: ti} pluueurs 
fois le ntéme jn^iyidu dans les boii ou 
A^ps les autres endroits où ils vivent en 
liberté \ Se d'ailicuTB les grands Serpeis 
Ant-toujours în^iré trop de crainte pour 
IjQ'on saf ofé'ruAy^i d.êle$ ebrervêr iveç 
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«fUduiti^ les taofits.ffif)^ ont -^..auIU 
l'ohiet d'iiné grdnde bijpaf ,.-<m leiy: 

traitM , Iqs ont dérobés aux re«ar& dp 
ceox qui auroicnt r.Hilu ^dier leurs h;}r- 
bîtudes. Mais fî nous manquons de faits 
polîti& & de preuves direâes à ce fujefc, 
-nous povvpns prérumer , par analo^e,, 
qa'i^.géil^îd l«ur vie comprend ungraïf^ 
■nenfl^Ee .d'WHiips. t^es quadrupèdes .ovi- 
pares , -avec Ierquel^:ils ont: de trè&^ani^ 
.rapports , tant, par leur conformation 
intérieiùre , la température de leur fang > 
le peu de foUc^c de leurs os , leura 
icaillcs , Sec. que par leurs habitudes'^, 
leur engourdiilemeiit périodique & leur 
dépouillement apnuel , jouirent , en gé- 
néral , d'une vie aflez longue. Les très* 
grandes cfpèces de Serpens doivent doof: 
vivre très-long-temps ; lï nous les con)- 
parons en effet avec les crocodiles, qui 
ne parVeqnent de la longueur de queU 
ques pouocs ^ celle de viDgt^cinqjQB 
trente pieds cpi'au bout de trente ins{ft\i 

- — — . '.'■ — -^ 

\à) VoycxTantcIe da croccxlile âàm lltifiolre 
KaturtUe ile> Quadrapédci ov^t*- , ~( 

Cij 
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nom'troàTerons qae !es S«-peiH dont fft 
grandetir Vitilib ttwïlipiefbij qiurante 
pieds, ne;<Mvesitypii;tâ«ârtu'Mibott 
'<rùn temps ^ui le tnéiiih dtiffi loi^. Ces 
■ énormes Serp^nS foïtênt en ciîet d'nh 
'ttuf , comtqe les ârociôdtles-, learsceuÀ 
^^t à-peQ-^rès de la mtmt gtoSéiir que 
-ceux dé ces dérninn «r^ttiMix , ic Ifc (a^tb 
'»c ■4oit gahte avoir plus tïêdtux pieds 
-ûè\6'tK kirfqu'il érfdt, * «faelque efpèA 
'dénferaréétm'Hii^prftfehne; houiayo* 
'Vu& mefure dé jcuhei Sttrpens évideiri- 
•meat dé !i même éi^ce que ceux qui 
puriennCnt Jt 'trtmte ou entrante pied^ 
•de long, & leti* liJtigâett ft'étoit qucn^ 
■Tfiron-Qc trois piecfc; quotqitié leur con- 
forfhation Se h bofitiôh dèïcttrsdiverfeS 
'écMflts annon^nTent qa'tts étôicnt forts 
'*3e leur tçirf de^s qùe^&t tWnps lort 
Vqti'Hs avoient été, tais. Mais ^ <es ^aiids 
wrpiïns ont befoin atl iQdiMs'du tnémb 
temps que let crot^dilËi {MWtfheindré 
It létir eatîeir <ttVéIo|)fieftu!nt , né doih 
'«n pas Tuftpefer ^« JiMT-^ cft ittlS 

& (bit^reroh btebpltuconfidéiable, 
•inâ que ceU« d< prefque tout l«s anit 
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maux qui vivent dus l'-état Ctun^ , Se, 
qui ne reçoiytnt dç l'iiomme ni abh ^ 
ni nourriture , s'ils pouvaient ptffer par 
un véritable état de viei&eSe , & A le. 
commenceineiit de leur, dipénûement 
o'étoit pas prefque toujoMrs U terme de 
leur vie. Fref<jue j^uciflf des anioaux qui 
rpnt dans le pur éXi.% de nature , ne pro^ 
longe fbn eùltcnce atKielà du moment; 
où (es forces commencent k stfio^lix.- 
Cette époque. f}iii , dans l'homme placé 
au milieu de U Toçicti, n'indique tout 
^ plus que les deux tiei;s de fa vie y 
mai^e-la fin jde celie dEfi'aniiqalirau*] 
va^e. Des le raonifnt qpe fa vielleur diti 
mmue , il nef eut pi atteindre à U courfc 
les animaux dont il fe nourrit, nirup-- 
porter la fatiguod'une longue recherche 
pour fe procurer les aliinens qui lui coo^ 
Tiennent, ni éi^i^pcj par, ià fijite ivx 
ennemis tpit l^pqttrfuiveDt, ni attaquer 
ou fe défendre avec «Jes vn»es fupirieures 
çu %ales. Pès-lçrs -ayant moites; de ref-, 
fources lorfqi^il >auroit befoin de plus de 
fccouia , expoTé à piustfedangen, lorrr 
qu'il a moins do pui/Tançe 4: cfc l^reté 
pour sVe.gtM'iMiJiij HHnqu Wt le pluiiôlly 
Ciij" 
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vent d'ilmicïis , Ipifqu'iriui eft plits né- 
ceflïire dé* réjiarCT éés forcés qiii s'^époi- 
fent jJusvîté j fà fotblefld vatoujonrscn' 
augihentant ; U Yreîllcfle' n'en pour loi' 
qa un inftant très-coart , auquel fuccède 
une ■décrépitude dont tous les degrés fe 
luivéïlt 4vec rapidité : bientôt retiré dans 
Ion àljrfc i oâ même quelquefois il a bien 
de la peîné'à fe traîner , il meurt dedé- 
pérîilement & de ftîm-, o^ eft' déioté 
Aar des animaux plus vigburéùx que lui. 
Et voilà pourquoi l'on ne rencontre pref 
«ue jamais d'animal fauvage, avec. les- 
Hgnes de la ckdâcké j il en ftroittJe'mSme 
de l'homme qui nvroît feu! dans le vé-- 
xhablO' état de 'nature ; fa> Vît^ fe fentii-, 
neroît toujours au moment oèelle con-J 
nenceroit à s'affbiblir-, la fociété feule , 
en lui fourniffànt- les fecours , les abris , 
les divers alimens j a prolongé des jours 
qui ne. peuvent fe foutenir- (jue par à*s 
forces étrangles i l'inteHigence huinaine 
* dûublé , pour ainfi dire , U vie que la 
Nature, avort accordée k Hioiimie ; & 
fi les produits de cette intelligence , fi 
les réialtâts de k foci^é , fi les arts de 
Mute ef{)ccc oiit amené les ffltgès-qai di* 
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minuent Içs foufces de l'eitifténcç , ils 
ont créé ces lecourï puiflans qui empê-' 
çhent qu'elles ne tarifent prefqu'au vav 
ment où elles commencent à n'être plua 
uabondantei.Toutcompté, ils ont donné 
M'homme bien plus d années,. par tous 
les biens qu'ils lui procurent , qu'ils ne 
lui en ont ôté , par les maux qu'ils en- 
traînent. Les animaux élevés'cn, domefti- 
cité , îouiâant des mcmes abris , & trou- 
vant toujours à leur portée la nçurriture 
qui ieui; convient , paiviendroient pref- . 
que tous , comme l'homme , à une Ion-' 
eue vieiHe/îe ; ils recevroient ce bien- 
fait de nos arts , en dédommagement de 
la. liberté qui leur eft ravre , fi l'inférét 
qui les élève , ne les abandonnoit dès 
que leurs forces affoibiies & leurs qua- 
lités diminuées , les rendent inutiles à 
nos jouifTances. 

Lorfque les trcs-grands Serpens font 
encore éloignés de leur courte vieilLeSc , 
ïotfqu'ils jouiffent de toute leur aâivité 
&: de toutes leurs forces , ils doivent les 
entretenir par une grande quantité de 
nourriture fubftantieUej auffi ne ie'coa- 
tentent-ils pas de brouter l'herbe, ou^Ie 
Civ - 
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nangér des graines & des fnihs^ ils dé* 
Torent les animaux qu'ils peuvent faifir'v 
te comme , dans la plupart des Serpens , 
k digeftion eft très-longue , & que leurs 
jdimens demeurent très-Iong-temps dans 
leur corps , les fubfbmces animées qu'ils 
avalent , & qui font très-fufceptiblcs de 
pntréfaâîon , s'y décompofcnt & s'y cor- 
rompent au point de répandre l'odenr la 
plus fétide. Il eft arrivé à ptufieurs V07»- 

feurs , Se particulièrement k M. de la 
iordeffl), qui ^voient ouvert le corpï 
d'un Serpent , d'être comme fufïoqués 
par l'odeur forte Se puante qui s*c:thaJott 
des reftes d'alîmens qne l'animal avoit 
encore dans les inteftins. Cette odeur 
vive pénètre le corps du Serpent, 8c fe 
faifant fentir de très-loin, annonceà une 
affee grande diftance , l'approche du 
Reptile. Fortifiée, dans plufiears efpè- 
oes , par celle qu'exhalent des glandes 
particulières [b) , elle fort , pour ainlt 



Merét , Comffoaiiat U Caiiact d» Avi .i Cayant' 
(i} Vojti lei diven articlei de cette HifioiTC' 
w Au Bré&l il fc UouTBi à Gh«que pai , d*t 
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dire , par tous Içs potes » loàtt fe li^Dd 
fur-tout pwr U gveuie de l'animal ', elle 
cft. produite par un ^aad voIUme de 
miarmes cpnrapteufs &' de vapaurs .mé- 
phitiques', qof , s'étnidant ^fqa'-à h 
viâime que J> Serpent : veut (îerâ«r i 
l'tnyeftit ,. h. AiSoqiifl:, , vu , , Roulant î 
la, écxfevx t]u'iofpire Utfjréfotiee dtaiep* 
-tile , l'enivre, loi ôtc l'ufagé de fes ineiiH_ 
ike% , rufpnul (b loouvettteiis , anéantit 
fes forces , la^plon^ dans twe£>rte d'à* 
Ittfttèininit, St h uvm ba».àé£Btxk il'** 
niaul vortcfrft carnïfl^. 
'. GetttvaqKOrputricfe.'ipii. produit deè . 
etfèts -£ Aitt«ftes;/tirilQB ttâmmamày 
Cont expert tcifai « douée liea i unt 

H ScrpcDidaralctcinpigiicf.^Dtie^lKMifciIanl 
» l'inctiHur dei mitftïKr, tt lufqucl dani {et lin 
» oà Itt hanuki; on' en cft pK)M k nuit comttë 
tt Jejokir, & fi lV>Bli';f reséiÀs pu Bufi*4â( pH 
u U (liBaée , pu U JiliUûon de h bleiniK , 4| 
* pii In plat puiOani «ntido't«t| A faut l'auen» , 
n die b moutir du» .le» plui uutUet doubu» 
n QûdquM tfpictt jettent une odeur de mulb 
**vqui'<^.,<l'uDgun(l (ECt^un po^ ,ie givM|iiS|de 
H leun furprîfei- n Jiï^^ffiér. iti .i'^Êya^,^^ 
ht-ii-i'fti- s^'i f- fii. ■ - ' ■ ', ,( 
C V ' 
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de contés fciiarres & abfardifs ^a) ,• fformé 
une forte d'atmorphcreempeftée autour 
de prefoietétts les grands- Reptiles^' foit 
qu'ils aient du venin j ou' qu'ils n'en 
ft)ierit,pas iWfeiafev * eUenc'doit étrd 
prelque jamaiï rippQltée it taipatare de 
ce'poi&>ni, qt»,.rtttf|gré^A>ti activité, ne 
r^ind:pas.fbiiva>tiune;^eqr Caa^îie l 
mime loifmï'A eft iiïoTtei. , !i . 
: LorrquelesSerpens fe' font précipités 
|ur les. ftnttmux'dotit ils fe nourvîâent^ 
ils .lés' retî^inentt SA' fe tbukat ploftétlr) 
fois autour d'euV^'iSi e^ Us fittrâfit dtt» 
. ïeiut hoR4iiei}K.F^li^';. tb les^voïént 
ricin-, & céiq* Jew- à- eiplïc^ek: com- 
ment ils iivaitn:£;des Vohimes trèsvô'ud- 
dénbles , c'eft quejeurs deux mâchoires 
iôijt ârticuUes enfemble de nianîère à 
poày'oir fe fépâfèi- f i^f^e, de TÀutre ,; ,& 
s'iorter, (jutant c^e la, pçaun^e U tête 
peut le permettre : cpttepeaWobéîflant 
tvec facilité auxefforts de" l'aijimaly &' 
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■ les detnt o& qui fôrmçdt les dettx- côti^ 
jde chaque.^âchpire , n'étant réunis verq 
le riiufeau que par des Iîg,imens qyû fft 
prêtent plus ou moins à leur féparatioh ,■ 
il n'eu pas farprenant que la gueule de^ 
Serpens devienne une large ouvertyro 
par laq^elIe ils. peuvent engloutir des 
corps très-gros. D'ailleurs comme ils cooi-i 
jnencent par brifer au milieu ^e îfsy^ 
contours, les os des aiiiin3ux&: les autres 
fubftances très-dures qu'ils veulent »va- 
îer; comme ils s'aident, pour y parvenii 
plus facilement , des arbres , des gro%s 
pierres & de tous, les corps trèï^rçiîft^njj 
qui peuvent être à leuf portée; compie 
lis les enveloppent dansles mêmes replis 
que leurs vidlimeS , & qu'ils s'en ferven^ 
comme d'autant de leviers pour -les écr^-r 
fer , il eft encore moins étonnant qu» 
ïeurs alimens , étant bïoyés dç mamère 
à céder aux différentes preffions, & étant 
enduits de leur bave & d'une liqueur qui 
les rend plus fouples & plua, dli^lâns > 
puiflent entrer en grande màffé ^ns lear 
gueule trcs-élargie ; ils feiïent même fou- 
vrotlcui- proie avec tant de force & de 
promptitude, (^.non-^p^ement, ikU 
Cvj" ^ 
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tompilnieiit , U brifent & la concalfent ,' 
maïs la cot^Knt comme le fer le plus 
franchant. 

Les Andens connoïlloieot cette ma-^ 
aUre d'attaquer qu'emploient prefbue 
tons les Serpens, & fiir-tout le» très- 
grandes -efpeces. Pline (a) a ^crtt même 
que lorfqueces énormes Reptiles avoîent 
■talé qaelqtie grand animal , & par 
«temple une brebis , ils s'eâorf oient 
de le 'briJer en fe roulant en pïulîeufs 
fens St en comprimant ainfî avec force 
tes os & les dinérentes parties de l'ani- 
mal qu'ils avoient dévorî. 
' Leursalimensétanttriturés&prépariés, 
JÉvant de parvenir dans leur eftomac , 
S eft ail? de voir qu'ils doivent être aif2- 
ftient digérés , d'autant pins que leun 
fucs digeflift paroiffcnt très-abondans , 
leurvéficule du fiel , par exemple, étant 
«■dégénérai très-grande en proportion des 
autres parties de leur -coips. 
- Là maâe des alimens qa'Hs avalent eA 
iqQcïquefois fi grofle, rdattvementàreth 
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Verture de leur-golîci, qtie , malgré tout 
leurs efforts , 1 écartement de leurs nâ' 
choïres & l'extentîon de leur peau , leui: 
proie ne peut entrer qu'à demi dans leur 
eftomac. Etendus alors dans leur retraite, 
ils font obliges d'attendre -que la partie 
qu'ils ont cujà avalée Toit digérée , St 
qu'ils puiâêntdenouveauécrafer, broyer, 
enduire Se préparer les portions trop 
greffes ', & on ne doit pas être étonna 
qu'ils ne feient cependant pss étouffés 
par cette maffe d'alîmens qui remplit 
leur gofier & y interdit tout paflage à 
l'air s leur trachée-artère par oïl l'air 
de ratmofphère parvient i leurs poa- 
mons (a), s'étend jurqu'au-deffus du fooT' 
reau qui et|veIoppe leur langue ; die 
s'avance dans leur bouche de manière 
que- Ton ouverture ne foit pas oblhuée 
par un volume d'alimens fuffifant néan* 
moins pour remplir toute la capacité du 

•_ _;■ 

(a) H n^ ■ parât d'^iglotn pow fermer IW 
TemiredelatnKliéei cette ouTeilure necunSfie 
commuDéme nt que ibna nne fente tréi-étroice , 9t 
▼oîll peurquoî lu Serpent ne peuTCU Jâkc *»• . 
«•Mire qw (kl f " ' 
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golier ', & l'air ne cefie de pénétrer plotf 
ou moins librement dans leurs poumons, 
jufïjU'à ce que prefquc toutes les. por- 
tions des animaux qu'ils ont railîs Joient 
ramollies , mêlées avec les fucs digeftifs, 
triturées, &c. Quelques efiorts qii'ils faA 
ient cependant pour brifer & concaifer 
les os , ainû que pour ramoUir les cbairs 
& les enduire de. leur bave , il y a cer- 
taines parties , teUes , par exemple , que 
les plumes des oifeaux, qu'ils ne peuvent 
point ou prefque point digérer, & qu'ils 
rejettent prefque toujcAirs. 

Lorlque leur digeftion eft achevée, ils 
reprennent une aâivtté d'autant plus 
grande j qile leurs forces ont été. plus 
renouveHees ; & pour peu fur-tout qu'ils 
reflentent alors de nouveau l'aiguillon de 
la faim , ils redeviennent très-dangereux 
pour les animaux plus foibles qu'eux a(i 
fnoins bien arniés. Ils préludent prefque 
toujours aux combats qu'ik livrent, par 
diés lïfflemens phisoû' moins forts. Leur 
langue étant très-dcliéc & très^fcndue , & 
ces animaux la lançant en drfiors, lorf- . 

Qu'ils veulent faire entendre qiielques 
>ns, leurs cri$ doivent toujours ctrç ^l«x 
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Xfiés en lîflfiemens -, & il cft à renuiqucc 
que ces ûffiemens, plus ou moins aigus , 
ne paroiJTent pas ctre, comme les, cris 
de plusieurs quacfrupèdes oc le chant de 
plufîcurs oifeaux, une forte ,de langage 
qui. exprime fosi fenfations douces auii| 
cicQ que les affçûions terribles; ils n'ajir 
noncent , dans, les grands Serpens , que 
le befoin extrême , ou celui de l'amoui 
ou celui de la faim- On diroit qu'aucune- 
affê^on paifible ne les émeut aflcz vive- 
ment pour qu'ils la rnanifeftent par l'or- 
gane de la Yoi? i grcfquc tous les ani- . 
maux de proie-,' tant.iie l'aiç que de la 
terre , les aigles, les vautoun , les tigres , 
les léQpards , les panthères, ne font éga- 
lement entendre leurs cris ou leurs hur- 
lepiens que lorfque leurs chaiTes cotn- 
mepcent ou qui|s fe livfent des combats 
^ Tp.wt pour la libre poâefHon de- leun 
femelles. Jamais «a nq les a entendus , 
Comme plufieurs de nos ammaux éomeÇ* 
âques & ta plupart des oiseaux chan- 
teurs , .radoucir , en quelque forte, les 
fons qu'ils, peuvent proférer, & expri- 
mer pair une.Çjîtç d'^cçt^ipli^s oumpîns 
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lârice douce , Se pour atnlî dire , uil 
niaifir mnoceot; iear Ungage ne lignifia 
lamats que colin & fiinuri leurs cU" 
meurs né font que des bruits de guerre ï 
elles n'irnioncent que Ifc dcfîr de làilîf 
une proie & d'immoler un ennemi , ou 
iie font que ï'ncpreffion terribfe de la 
douleur atgu'é qu'ils éprouvent , lorrque 
leur force trompée n'a pu les garantir de 
ble0urcs cruelles , ni letir conferver la 
femelle vers laquelle ils Soient eotraîois 
{»ar une puîflance irrélîfHble. 
' Si les fifflcmens des- to-ès-grandï Ser-» 
pens étOTCnt entendus de loin , commtf 
les cris des tigres , des aigles > des vautours } 
&c. ils ferviroreotà garantir de l'approche , 
Vangereufe de ces énormes Rqrtiics t 
Aiais ils font bien moins forts que les 
lîagiQemeiis des grands quadAipèdes car- 
liauieis & des oifeaux de proie. La maHe 
feule de ces grancb Serpcns ,' les trihit 
& les empêche de cacher leur poutfuite ; 
ttn s'apperçoit facilement de leur appro* ■ 
êhe ,■ dans les endroits mù nff iont pas 
Couverts de bois ,' par le mouvement 
des hautes herbes qui s'agitent & fe troui^ 
bts« fbwi«ur poidf 1 4c "im ks Tokù^ 
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qaeiqaefois de lota,repii&rur eax-mànes,' 
& priéfentant aia& ua cerde àffez vafte 

Soit ^'ils recherchent âiturdlefnent 
l'humidrt^ , ou que l'expérience leur ait 
appris que le bord des eaux , dans les 
contrées torrides, étoit toujours £rè-. 
quenté par. les animaux dont ik foQt leur 
proie , & qu'ils peuvent y trouver ea 
abondance & fans la peine de la recher-* 
che , l'aliment qu'ils préfèrent , c'eft au- 

Er^s des mares , des fontaines , ou des 
ords des fleuves qu^ls choififietit leur 
repaire. C'eft ià que , fous le Ibleil ar-< 
dent des contrées équatoriales , & , pas 
exemple , au milieu des déferts fahlon-* 
Reuz de l'Afrique , il» attcttdent que U 
chaleur du midi amène au bord' des eaiia 
les gazelles , les antilopes , les dievro-t 
tains qui , confumés par la foif , excidéi 
de fatigue , & fouvent de difêtte , aa 
milieu de ces terres defiéchées & dépouit 
lées de verdure, viennent leur livre» 
une proie facile à vaincre. Les tigret As 
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les autres animaux , moins altéra d'catt 
que de fang ; viennent auf£ fur ces rives , 
plutôt pour y faifir leurs viâimes , que- 
pour y étancher leur foif. Attaqués idu- 
Tent par les énormes Serpens , ils les 
attaquent eux-mêmes. C'efl fur-tout au 
moment où la chaleur de ces contrées eft 
rendue plus dévorante par l'approche 
d'un orage qui ^t briller les foudres & 
entendre Tes affreux' roulemens , & oà 
l'aâion du fluide éleârique répandu daiis 
l'atmolphère , donne, ea quelque (brte, 
une nouvelle vie aux Reptiles , que ,' 
tourmentés par une faim extrême , ani- 
més par toute l'ardeur d'un fable brûlant 
9l d'un cid qui paroît s'allumer, envî- 
jronnés de feu, &Je lançant , pour ainfi 
dire , eux-mêmes par leurs yeux étioce- 
ïans , le Serpent" & le tigre fe difputent 
avec le plus d'acharnement , i'empire de 
tes bords fi fouvent enfanglantés. Des 
Voyageurs difent avoir vu ce Tpeétade 
terrible ; ils ont vu un tigre furieux , 
& dont les rugiHemens portoient au loin 
l'épouvante , faifir avec fês griffes , dé- 
ïhîrer avec fes dents , fiiire couler le 
jTang d'un Serpent démervé j qui > roit-^ 
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lint fop corps gigantefqaei &. £|TIaDt de 
dDuleur & de rage , ferroît le tigre dans 
lès centours multipliés , le coiivroit de 
ion écume rougie , l'étouffoit fous ion 
poids , & faifoit craquer Tes os aumilieu 
de tous fes reiîorts tendus avec force i 
mais, les. efforts du tigre fiirent vains » 
fa armes furent, impuiâàntes , & il ct^ 
pira au milietV des replis de l'énorme. 
Reptile qui le tenoit enchaîna. 

Et que l'on ne foît pas étonné de la 
grande puiffance des Serpens •, fi les ani- 
maux carnaffiers ont tant de force dans 
Inirs mSchoires , quoique la longueur 
^ ces njâthoires n'excècfe guère un pied , 
t qu'ils n'a^flent qite'par ce levier uni- 
que , quels cffetj ne doivent pas pro- 
diii];ç , dans les Serpens , un très-grand 
nombre de leviers corapofés des os , des 
vertèbres & des côtes , & qui , par l'arti- 
culation de ces mêmes vertèbres , peu- 
vent s'appliquer avec _facilit;é- aux corps 
que les -Serpens veulent faifir & écrafpr!: 
■ A la force & -à' i'adreffe les Serpens 
réunifient un nouvel avantage ; on ne 
peut leur ôter la vie que (jimcilement , 
unit qu'aux quadrupèdes ovipares, & 
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3s peuvent , fkm e« péiîi > jtcrirc une 
portfon de leur queutf , -qui repoufle 
jirdque toujours- lorfquMIe ;CM cou- 
pée (a). Mais ce n'eft pas feulement par 
des bleilures qu'il eft difScile de les faire' 
mourir i on ne peut 7 parvenir qu'avec 
peine par une privation afafoiue de neUT' 
fiture, puifquîïs virent pïqfieurs mojs' 
fans manger (b) > & même il ïeuf refW 
encore qurfque fenfibilité îorfqulls ont 
été prive pendant long-temps & prefque 
entièrement , de ï'air oui leur eft ni-'- 
ceflairc pour refpirer. neifi a fait des 
expériences à ce fujèt-, H. a piaci de» 
Serpens dans le récipient (f une machiner 
pneumatique j & après en avoir, pompé' 
prefque tout l'air , il les a vus dontier' 
encore quelques £gnes de vie au bout 
de prAs ae viogt-qaatra benret (r). Cette 



<(i) L« Ancteniontëxi^érécetnpropTiJt^in' 
KcptUei : Pline a écik que Jorfqs'on imchoit ïtm 
j^iOi i un jeune Serpent , il l'ca fornoif dé 
Bouveaui. 
<*) Voje* lei divens articles it cette Biftoire.* 
(0 Boyie I fait auffi dei ezp^riencea anafbguet^ 
M ïi«ui nafwinlsaci udc vipire > dit m fi^mA 
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Atpérience montre comipcnt ib pearcnt 
parvenir à tout leuj accrtjiflbment) jouir 



M Phjfîcien , âv\t un récipvnt du pTui ^riih 
M entre )ei peciu , & nouj ftmea te vuide arec 
■H UD Rraad feîn ; il Ti[><r« iUm de bu en haut 
n ft (M haut «nbwt «anvepour eherchcT llur; 
M peu- de wnpi »pii* eHe Jeu par l'a boucha un 
n pebdVcunequit'auatbaaiix puoia duTWTt^ 
.» foa dotpi enlla peu ^ & le cou encoie m«(N(| 
■ pcndasi que l'on poppoic l'Sir, fc «Bcof* un 
M pe« de tempa apiâj i mau «nfuite le corpa At 
-n le CDU h getiRéreiH prodi^eulémcM * Ic if 
H eanit lîir le iet une efp^e d< vcite. Um 
n beure & -demie ijuit qu'on eut totalenam 
-« «^Mfé.l'uf dardcip^Dc, la «^4re «Jopna ta~ 
-M ctnedwigAct de vic) me» flooi n'en remaib 
.tt quâmct^plut d^uii< L'ente aVieBdoit ju(> 
w cfuU CW'. mai} elle itVtflik ,n»ifort fenfible i 
-*> bnlcholre nrfïricure.; IcooOi Aune pande 
:tt {nrùf da sofier> ^mit uihu «nue i'œil |fc la 
■I mnriéreiI'^iBeebavdvIle-ipacMflbîentBfiêaccanC- 
'f> paren* dmi lA cVdroka qui n'£toieiit foUa 
•n obTcurciapar lHAtatllw-iieï'«i4«boiiFeadcroenC 
'M réréM' Ebn outenea & «k pw wdve* ; t'£[^ 
•» glotn * la fewe duWyn», qui refiArenl'ai^ 
'» ouTtitca^ «Uoitnt prerque julau'k l'enr^miM 
^ lie la rtcboire iAOrifuic J te langue forioti,, 
n pour aloS iit» ,\ dr deflbut l'épiglotte , & t'é- 
3» Mndoic a»<Mbi eUe Aoir Doire tt paroiflo^ 
« Am vie, le d^daa df k bouche étoit auÀ 
*• aoirjtcn j as ftouf dt Tinsfrcrait btur«t * 9jm 
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de toute leur force, &' même choifir dfc 
préférence teur demeure au milieu de» 
oaaxtm-fMigaii^i 'dontjft exha.kilàns em* 
pef^cs corrompent l'air , le rendent 

» hiffli entrer fair dint le rëcbient. noui oljler- 
>t TJImesnue la vipère ferma la bouche âl'in&ant'^ 
» mais ene la rouvrit bientdt & demeuni'en cet 
» état ; [oTfqa'ôn lui pin^ït ou qu'on lui -brûlait 
M la queue, on appciMvoit , dana tout te eorp** 
H dermouvenvemqiiiiiKliijUoietitui) relie dévie, 
ti A cet expériences fur let vipèrei ,î'en joiadnd 
H une faite fur un Serpent ordinaire le uns ve- 
n nia, que nous renferinfimeg , le 95 Avrif , avec 
M une jauge,' dam un récipient portatif : ajant . 
M ^puifé l'aire ce récipient, & pria let préca»> 
tt tiont oéceffiâ/ët pour que l^ir extérieur n'y 
'» pût pa« RiHrec , noua k, ^ ortSnitt dani un 
M endroit traitqiiiil« & retiré; ily refta depuîilei 
•t dix ou-otAcliMircf-^réi midi, julqu'au-leif 
•» -demain environ les neuf heure» du matin, êc 
'■> alori (e Serpent me parut mort^ mas ayant 
.M mil le récipient auprèi du feu, à une diftâncé 
H convenable, ('animal donna des fignet de vie 
« & darda «àèg\K fa laïque' foilTcbue; JB letailbi 
'n eO cet état , ; & n'étant reVInu le iioir que te 
'h lendemain aprAs midi, je te tiownl fana vie 
■n & ne pui le feiré revenir ; fa bouclte qui étoic 
n fermée la veine , fe trouVoit alohfortouvertei, 
n comme â les mliAolrea euffent été écartéM 
» avec violence- ^ CtlUS- atadim. ftrtti itrw^ 

^^S,fcf.tts- ■ ■ - ,.-■ . .' 
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moins propre Ik la relpiration , Se pro^^ 
duHent dans l'atmolph^re l'effet d'un 
commencement de vuide. 

yiioiquedc tous les temps lesSerpcn»,' 
& mr-tout fcs très-grandes efpèces , aînlï 
que celles qui font venimeufcs , aient 
dû infpîrer une frajreur très-vive, leur 
forme remarquable & leurs habitudes 
Jîngulicres , ont attiré fur cax affez d'at- 
tention pour qu'on ait reconnu leurs 
qualités principaies. II piiroït qiie les 
Anciens connoifloîcnt , même des les 
temps ies plus reculés , toutes les pro-" 
priétés que nous venons d'cKpofer; II faut 
qu'elles iient été obfervécs dans ces temps 
antiques , dont il nous reflre à peine quel- 
ques monumcns imparfaits , & qui ont 
E récédé les llècies nommés héroïques, où 
L plupart de» idées reltgieufes des Ëgyp* 
tiens & des Grecs , ont commencé à 
prendre ces formes brillantes qui ont 
fovfrni taiit d'images )t la Poélîc. Si nous 
ouvrons ,■ en effet , les Livres des i»-e- 
lïMérsPoiftes dont les Ouvrages font par- 
venus jufqu'à nous ; lî nops confultong 
le» ^ftes de la Myljiologie Grecque; fi 
nous rcQQÎÛbns fous ub m&He peint (^ 
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vue^tesdifiérentes parties decetandchnet' 
■traditions, odleSerpentcftêmpIoyécom- 
meetnblcme , nous trouveroiu que Iq;^ 
,ciens lut ont attribué » ainlï que nous, une 
grandeur très-confidérabic , qu'ils fem- 
Eloicnt r^arder conuije d^endante du 
féjcur de ce Reptile. an milieu desen- 
.droits marécageux & humides, puifqu'ils 
ont Tupporé qu'à la futle du déluge de 
:Peucalion , le limon de la terre engen- 
dra un énorme Serpent , qu'Apollon tua 
.par Tes flèches , c'elt-à-dtre , que le Tolcil 
At pMr & dcfîécha par la chaleur de Tes 
rrayoQs. Ils lui ont auflî donné la force, 
;car en pulant du com^t d'Acheious 
xontre Hercule , ils ont fu^ofé que le 
:premier de ces deux demi-Dieux avoit 
jrcvêtu la forme du Serpent peur vaincre 
■plus aifément Ton redoutable adTcrfatre. 
C'eft Ion Agilité & 1^ prooçtitnde de tous 
lies raouvemens , qui l'ont fait choiHr par 
léf Atitetirs de la Mythologie Egyptienne 
& Grecque, pour le fymbc^e delavîtclle 
■du t^DB & de la rapidité avo: laqndle 
2es fiècles roulent à ta fuite les uns des 
autres } & voilà pourquoi ds l'ont donné 
fiDiv mbleoifi i &WJiae , (F' désigne 
ce temps i 
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ce temps^i & voilà pcjurquoi encore , , Us 
i'ont repréÇenté^ fe mordant la quei}e & 
formant ainJî un cercle parfait , pour 
peindre h fucceflïoir infinie, des u^t^es 
de fipcles, pqitr^ptprimçr cette d\ué^ 
éternelle dont chaque iuftant ftiït ?yec 
tant de^ yîtt^ffe , & dont l'enfpmble n'i 
ni commencement of fii).; C'eft ainjà qu'il 
étoit figuré en argent'dans iin des Tem- 
ples de Metnphis , -c(»ni»e i'atteft«nt- Us 
mqnmnens .échappés au ravage de ce 
mespq temps fJont il étoit lèlymbolçi 
& ;c'eft eneora ainfi qu'il était repréfântf 
autâur dec^ tabicHtx ' chronoLogias» 
oïl divers liiérogl^hes ïetraçofentaiijc. 
yeux- des Mexicains j de; ce premîéj; peu- 
ple du nouveau monde , iês' années ^i^ 
mois, & les divers évèneftieni qbi'éfi 
reiïipliflbient le iifo.u'rs (a). \ , '!,'./, .'''ï^' 
; Les. Ancien; ,lîe lui ont-ïls .{Mf âum 
attribué ;l|inftina étendu ipie les Vc^a- 
feçurs s'accoïdent àreconnoîtie danscct 
ctterenijfrqHabïe/ÏIsont c'nnoblîf"; çXi- 

—— — — '.;:'; I '""/■, ;■ 

ghér- iu y»ygiti iJib. in^ia- un. 49*; '- ' - ' "^ 
Serptns, Tonte UI. •"'0 ' ■ '"'' 
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géré cet inftina ■, Hs i'ont décoré du not* 
d'intelligence , de prévoyance , de divi- 
nation (a) j ^ voilà pourquoi , placé 
itttour éd nirroir de ii Déçue de U pnii 
denté , il fut conftcréà crfle delà fanté^ 
apiR (p'h. Ëfculapç i adoré i Epiâïure 
Jbtis h fqrme d'un Seipent. N'ont-ilj 
^ïî r^onnu fa longue vie , lorfqu'ik ont 



(a) te» llàtiil^T» J'Aritpi véDtfroienF Ict Ser-r 
peiH- Lci Athémeiu difoient, fuivatit Hérodote. 
qu'M nrok vu dam te ^Mpfif,: uh grand Ser- 

Jupiter éia't lïlocé tout U f^riae d'un SeipcnC 
Siai pluûeuTS endroiu de laGréce* 
' 'ttais , pour ^oir une ~iiée pitn pr^cîfe de* 
«(ff niont- a« Adteie/» touchti«^ititeti^en» , Il 
«ijapité ,.& Icf autCH ^g^i^ iki ^enieni , e<| 

£eut cbnfulur PluUMue > Euibe , ficQiWj flc 
|. SiTaiT. !/« Erj'pijen« I*el^p1pyajent , dant 
le« l<i^e rymWiqitt' , -pourdiCejrtr le /oJeil; 



(ThibA, hii fiit, donné , 'biiTiiat Eusèbe ; & lei 
Wenidera îe'noinmoîeht île ia4me> Jgaih Dm- 
i*n , bjon rifliç; PlaiirjBt, Tnâti d'jjuèi d'Ofinl, 

• — EmihfPriparation ivangélifia, iiv- g. — Schaw , 

Wm- a, j>^ lia, -.',,. 
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feînt que Cadmis & pluflcim autres h6- 
rot avcàent ét4 m^taivorphoJïsm Ser- 

(leng , coirimc pdur déJtgner h durée de> 
pur rioire ; * que ie choifi&nt pour. 
. repiéteotet Ict tnaa de « qui leur étoit: 
cher., ils l'oat pU<^ parmi ies tom-f 
beaux (j) ! N'ont-îls pu fait allLiflon i 
l'cflroi qu'il iôrpire , & principalement' 
au poifon mortel qu'il recèle quelque- 
fois, lorfqu'îjs l'ont donné içx Eumé- 
nides , dont il entoure ,^ hériffe Ja tète ; 
à l'&ivie , dont U perce le çoau i kl». 
Difcordc , dont 'û arme les mùns f»it- 
glantej.' Et ccpedfl?irf, par un tcrtain 
CDntrafte d'idées que l'on rfncoatfe prW^ 
que toujours torique les objets ont été 
«amini^plulîeursfois & par divenyeuj:, 
n'ont-ils pas vu, dins le Serpent, ceVc 
beauté He. couleurs Se ces proportion» 
déliées que nous y ferons plus d'une fois 
rcnurquer î ^ïc («i ont-ils pas accordé 
U beauU I puifqv'îls ont dit que Jupiter 



(m) Voy« , à ce fuj« , dnu le «s.' U*n fy 
l'EnétitjiiMit defcTiBrion du S«p«« «^u'EMe 
vil autoiv du tombeau de ton pitt. 

Dii 
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. pour plaire à Léda ,' arbït pris U 
iTvae élégante da cygne, avoit choifi 
celle du Serpent pour obtenir les faveurs 
(fune autre Divinité t Toutes ces idées t 
répandues des contrées de l'Aûe ancien- 
lioniait peuplées (a), s'étendant parmi 



(é) Va Roi ^ Cfl1A:ut avoit ordonna que cduE 
mii tuerokun Serpent feroit puni aulS rigoureti' 
ornent que l'il avoit tué un homme; Il regardoit' 
la Sctpent comme dercendui du Ciel, comme 
douti d'une puîfliitce divine, & m4me comme: 
des divÏDÎléi, puirqu'ib pouraiçntdoniieiUmoit 
ep un inftaot. 

Dé» lei temps I« pluï reeuléi., le Serpent a ' 
ét^ suffi rearaé parlei ladïeiu, comme le (yn-< 
Inle de la &ge|re ; 1 leur religion «voit coaCactâ, 
ceuc idée. Mémoin manujint it fti M- Cammtrjia , 
Art'4UTQK.iiH^-BADttt , CammcnlaiTeda Chaste 
ut Sa^s TJB , U plat aneitn itf -Lii/rti fîarit du hâr- 
Intaiit it l'hJtfian & it la PnJ^eijle tv-i^à 4* 
Otuigt- , : ' : 

« Lei Egjpcieps peignownt un- Serpent, cou-^ 
It yen d'écaifles de différeMes coulauts , roulé; 
..' fiir iui-mêmèi Nous favons , osr l'iinerprétatrini : 
H qu'poruï Apollp dpniie desniérogWphes ëgyp- 
»~tien«, que, dans ce ftyleV"" écaiues duSer^" 
n pent dé%MiçntIei étoileidu.ciel. On apprend 
•Piepcore, ;par Clément Alesandrin , ^ue cci 
» peuples leptifeucaieiit ta marche oblique dei 
rf Afttei, bac jei replu yiriueus ^'un Serpent' 



des Serpenî^ y y 

les fociétés ^ demi-policées de l'AmérU 
que , ic parmi les hordes fauvages de 



» Les Egyptkm « les Petfet peignoiCBl Dti Iiomme 
» nud. entoriidé d'un Serpent; fur les conteurs 
» du Ssrpent étoienc deffînés les fignes du Za- 
» dLat[uE' C'eft ce qu'on voit fui différens mu- 
■( numens anâques. Si en particulier fur une ir^ 
» piéfentuion de Mkbias, espliqBïe pwrAbbé 
!• Bannîer , & fur ud ttonçon de ftatue trouvé ii 

I Arles , en 1698. û n'efi pas douteuï qu'on a 
n yuqIu reprf fencer , par cet emblâme, la loutk 
n du foleil dans les douze fignes , & fon douU« 
» niouTemenc annuel 8e diurne , qui , en (e coiU' 

II binant , font qu'il fetnble s'avancer d'un tfo- 
» pique h i'à:itre par d-i lignes Ipirales. On re- 
n trouve cet hiéroglyphe jufqne chez les Mexi- 
» caiiis. Ils ont leur cycle de 51 ans , lepréfutté 
tr par une roue , cette foue efi ecvironncs a'm 
t> Serpent qui fe mord la queue, & par fei nœuds, 

>i marque tes quatre diviliôns du cycle U 

u eà évident que les figures des coniiellationa^ 
n les caraâères jjui défignent les lignes du Zodia- 
n que) 6t tout «'.qu'on peut appeller la notation 
t> aftroDomittiJi]^ font les refies d«s anciens hiétqr 
" glypiiet- il eft remaraualjle que les CIiiao|s 
M appellent les nœuds aé la lune , la tiK Se la 
n gueue du ciel, comnte .les Arabes difent la 
>> têK & la queue du dragon. Le dragon elt , 
)t chez les Chinois , un a'nimar cdlefie; ils »n( 
>• apparemment confondu ces deux idées - . • ■■ S 
» efi encorefait mention'dainrf/i/d, d'ungnufil 

Diij 
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l'AHicpie y accrues par leur éloignemfttt 
«le levr origine , embellies par l'imagi-' 
nation , altérées par l'ignorance , falfi- 
fiées par la fupcrftitton & par la crainte, 
lui ont attîïc les honneurs divins , tant 
flans TAniérique , qu'au Royaume d« 
Juicia , fit dans d'autres contrées , oii il a 
«ncorefes Temples, fes Prêtres, fejviâi- 
lues V & pour remonter de laconfidération 
d'objets profa nés & du fpeâade de la rai- 
fon humaine égarée , i la coatemj^tion 



'» Serpelit qui environne la terre- Toul cela i 
u quelqu'ana'ogie arec le Serpent, qui, par-tout, 
»• r.epréfente te temps , & avec le drason , dont (a 
n téteftlaqueuemarqucnciei nœuds de t'orbitede 
A laltme, tandis que ce dragon caiife let édtpfeï. 
n Mai) cette fupetfiition, ce préjugé univerfd 
« qui fe retrouva en Amérique comme en Afie , - 
ft n'indique- t-il pat une fource commune, & ne 
tt place-C-il pas même pliu naturellement cette 
n fource au nord, où peut esilfer la Teule com- 
n raunicaijoa poflible entre l'Afi^e & l'Amérique, 
M & d'où lea nummes ont pu defcendte facile- 
— ment de toutei parts vert le midi , pour habi- 
r» ter l'Amérique, la Chine, In Indts, Bec? » 
t^. Bailfy . Je ejotJiitiit Frautpifi , ie ctlie itt 
Seitittes , Fif dt cclli its IiifcripiioBt- Bifi- de i'Jfir*- 
M6iff tOtiaim , /■ f l£- 
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des vérité facrées diâécs pu Up»;dle(&i 
Vtnç , lî nous jetons OA ail rerpeâiieiui 
fur le plas r3mt<Iei.Rocuefls, i»e voyorn* 
nous pâs toutn ie% itJ^es des A.xiitittlsSvt 
les propriétés du .Serpent , s'wcordef 
avec celles qu'en donne l'Ecrivaio ipué'i. 
toutes les fois qu'il s'en iert comme de 
fymboie ! 

Grandeur , agilité , vîteflc de mou- 
vement, force, arrties funeftes, beauti, 
intelligence, infïînâ fupérieur, tels font 
donc les traits fous le^u^ IfS Serpcns 
ont été montrés dajs^tôos ïa temps ; 
& en chôrdlMit kii préfcntet cet ordre 
nombreux &rtmarquablc, je^rfai ftil 
que rétablir des ruines', ramafler des rap- 
ports épars , «n lier l'enfemble & expo- 
fer des rcfultats généraux que les An- 
ciens avoient déjà recueillis. C'cft donc 
la grande image de ces êtres dtftingués , 
déjàpcinte par les Anciens , nos maîtres 
«n tant de genres , que je viens d'effaycr 
de montrer , après avoir tâché de la dé- 
gager du voile dont l'ignorance , l'ima- 
gination , & l'amour du merveilleux l'a- 
voîent couverte pendant une longue fuite 
de âccle5> voile tilËJ d'or & de foie, 
Div 
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icqui «ubelliffoit peut-être rhnageqHe 
l'on voyoit ait travers, tiiaisqui n'étôit 
qOê i'envrage de l'homme j & iûue le 
fembeâB <le la vérité cJévoit côrt/iiineil 
fioiFr ' n'écUtrer qt^c ^l\>avl:agei' dt U 
Nature. ' . ' ■■. .1 . ■ ,. 
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NOMENCLATURE 

E T ' 
TABLE MÉTHODIQUE 

DES SERPENS, 

rJous TENONS DE voifi. cjuc malgré le' 
grand nombre de reÛembUnces que pré- 
sentent les diveifes efpéces de Serpens ," 
elles di/îerent les unes des autres , non- 
{êulement par la teinte & la drAribution 
de leurs couleurs j mais encore par le 
nombre , la grandeur , la forme &. i'ar-- 
rangement de leurs écailles , autant que 
par leurs habitudes , & particulièrement 
par la nature de leur habitation , aînfl 

Îue de la nourriture qu'elles rccherchentf.^ 
.'ordre des Serpens étant d'ailleurs aflez 
nombreux , & renfermant plus de cent- 
quarante erpèces (a), nous avDns crvi ne-' 

a^ Nmt (kciiroD» difis ç»'- Ouvrage,^no|^ 

■■'■'- D'y ■■ 
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ponvoir en traiter avecdaité, qu'en éta- 
blilTant dans l'ordre de ces Reptiles , 
quelques divifions générales, fondées fur 
la différence de leur conformation exté- 
rieure, ainfi que furcelie de leurs morars. 
Nous les avons réunis en huit différens 
groupes \ & nous en avons formé huit 
genres. 

. Le premier eft compofé des Serpent 
qui ont un fcul rang de grandes écailles 
ious le ventre , & deux rangs de petites 
plaques fous la queue. Nous les appel- 
ions Couleuvres ( en latin coluber, } avec 
la plupart des Naturaliftes récens , & par- 
ticulièrement avec M, Linné : & ce genre 
comprend la Vipère commune , l'Alpic, 
]a Couleuvre proprement dite , la Cou- 
leuvre à cellier , la Quatrc-raies , cinq 



fcnlcment plut de cent qnaranK , mais m^Dit 
plut de cent foixante Serpe ni j cependant, comme 
toluâeun de cei animaux, au lieu de former plui 
de cent foiunte efpécH , ainfi que noui le pr^ 
fbmoQii pourront, dans la fuite, n'ftrere^déi, 
d'âpre! de nouvellet obrervations dei VoyagCun 
«u des Naturalises, que comme des vaiiiiéi dé- 
ffnàitita de l'i^e ou du fexe, nous avons cni 
Me inoii puttt nri ijat dé cent quvaate efp^cc 
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Serpens tiès-communs en France, Se qui 
forment , avec l'Orvet , & peut-être It 
Couleuvre d'Efculape, les feules efpècea 
qu'on y ait encore obfervées. 

Nous plaçons dans le fécond genre , 
les Serpens qui n'ont qu'un feul rang de 
graijdes plaques, tant au-deHôusdu corps 
qu'au-derïous de la queue v & ce genre 
préferrte les plus grandes efpèces , aiut- 

âuelles nous laitons le nom générique 
e Boa t par lequel elles ont ité dcfi- 
gnces en latin par Pline & les autres an- 
aens Auteurs, & en François , ainâ 
qu'en latin , par le plus grand nombre 
des Naturaliftes & des Voyagearj mo- 
dernes. & ,qu'on a ainfi nomraées, parce 
qu'on a ^crît qu'elles (e nouiriJToient are« 
plaiûr du lait des vaches {a).- 

Le troilicme genre eft compofô de» 
Serpens qui ont de grutd^ pUf^ues fous 
le ventre & fous la queue , dont l'extré». 
mité eft terminée par des écailles artt«u- 
l)£es & mobiles , auxquelles on a donné 



(a) Aluntur prima bibuli hâii fueco , 
Dvj 
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le nom de Ibnnettes [a] : nous Feur con- 
fervons le nom générique de Serpent à 
fonmtte (h). ' 

Dans le quatrième genre , l'on trouvera 
Jcs Serpens qui n'ont a«-deflbus du corps 
& de la queue , que des écailles femblar 
bits à celles dn dos •■, nous leur kiffonS 
ïc nom générique â^Ângtiis. Et c'eft dans^ 
ce genre qu-éft- placé i'Orvet , Serpent 
très-commiin-'tlaiis quelques-unes de no» 
Provinces- méridionales. 
" Noui comprenons dans îe cinquième 
genre-, ceux qui font entourés par-tout 
«'anneaux éc,\illeux , & ^ue les Natu- 
ntrfteS'ont déjà appelles Amphijhines. 

NbMS eompldiis dins le ùxième , leï 
Serpens dont Ici côtés du coi^ds font 
pli/Jés , & que l'on a- nommés Coxtlca 
( en latin Ccedlia. y 

Dans ,lè l'eptième genre. doivent être 
mis, eeiix doirt -le'deli'ÔHS au coips pré- 
fchtCj- vers la tête*, iJë grande* plaques », 



, (a) yojM la- (Icfcriptiofl de en ^caillci.oUi 

rminetres, dar.sIViide du fioit^uira. 
(tj En iâ^n CrotalUf- ' ' 
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ne montre enfuîte que des anticauif écail- 
- leux , & dont la queue , garnie de ces 
mêmes anneaux à Ion origine, n'eft re- 
vêtue que de Amples ^caiiles à Ion extré- 
mité. Nous les appelions Langaha ^ arec 
les naturels du pays où on les trouve. 

Et enfin nous plaçons dans le hui- 
tième , le Serpent qui a- h peau revêtue 
de petits tubercules , & que nous nom-^ 
mons VAcrochorde de favff , avecM. Horn- 
ftedt, qui en a publié la defcription (a). ■ 
Dans chacun de ces huit genres , dif- 
férenciés par des /îgnes extérieurs très- 
conftans & très-faciles à reconnoître , iL 
feroit à defirer que l'on, pût former une 
foiis-divifion , d'après une propriété bien 
importante dont nous allons parler. Cha- 
cun de ces genres préfenteroit deux grou- 



(a) M- Litmé a divifé lei. Serpeiw an fix gea- 
1£3 , auxquels nous avuns ajouté celui del Lnn- 
Ca^a, ([ue M. Bruyères-, c!e la Société royale d< 
Montpellier ,^ a le premier fait connoEtre, dam 
le Journal de Phyfique, dumoisdsFévriei 1784» 
&. celui que M- [lornfiedt a (iéccit dans let Mé- 
moirei de l'Académie dé Stockc^m ^_ lontfc 17^7^ 
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petfecondairesj i'onplaceroitdanslepre- 
iniertles Serpcns dont les petits éclofent 
dans lerentre deleur mère , Se auxquels on 
doit donner le nom de Vïpire , ^ ^o" 
comprendroitdansle fécond , lesSerpens 
pitmiement dits , & qui pondent des 
çeun. Cette diftributîon H naturelle , & 
fondée fur d'aHez grandes difiérences in- 
térieures , ainlî que fui un fait remar- 
quable , dfevroit faire partie de tout ar- 
rangement ni^hodique delliné à faite 
reconnoître l'efpèce & le nom des divers 
individus. Mais , pour cela , il faudioit 
qu'on eût trouvé des caraâcces extérieurs 
conftans & faciles ^ voir, qui diftinguaf- 
fcnt les vipères d'avec les Serpen» propre- 
ment dits. Un fort bon Obfervateur , 
M.deIaBorde,CorrefpondantduO^}tnet 
du Roi à Cayenne , a cru remarquer que 
toutes [es efpcces de Serpcns dont les 
petits cclofent dans le ventre de leur 
mère , font venîmeufcs , & que , par 
conféquent , elles ont toutes des crochets 
ou dents mobiles , iêmblables ^ celles de 
la Vipère commune d'Europe. Si cette 
obfervation importante, que nous avons 
Téii&ée fur plulîeai; elpccc; de Seip«us 
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reconnas pour vipères , pouvoit s'appli- 
quer également \ toutes les eipèces de 
Reptiles qui viennent au jour tout for- 
xais , & il ces dents mobiles ne garnil- 
Toient les mâchoires d'aucun arpent 
ovipare , on pourroit regarder ces cro- 
chets comme des caraâères diftinâiÇs de 
la lous-diviiion des Vipères dans chacun 
des huit genres des Reptiles. Ce carac- 
tère eft d autant plus remarquable , qu'il 
nous a paru toujours réuni avec une con- 
formatien particulière des mâchoires , que 
• nom croyons devoir faire connoître là. 
Dans toutes les efpcces de Couleuvres 
à crochets que nous avons examinées > 
nous n'avons trouvé à la mâchoire fupé- 
rîeure qu'un feul rang de petites dent» 
crochues & recourba en arrière ; c'eft 
à l'extérieur de ce rang qu'eft placé , de 
chaque côté , un crochet plus ou moins 
long , creux , percé vers fes deux extré- 
mités , enveloppé dans une gaine , d'od 
l'animal peut le faire Ibrtir > & auprès 
de fa baie font deux ou trois crochets 
lêublables , quelquefois cependant plus 
petits , & delUna à raaplacer le pre> 
niicr, iodque quelqa'ïcËideaten jtfive 
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le Reptile {a). La mâchoire iiiférîeare ne 
préfente igaiement qu'un feul rang de 
dents , mais les deux os cjui la compo- ' 
fent j l'un à droite Se i'autrc à gauche , 
bien loin d'être articules enl^mble au 
bout du mufeau , ne (ont réunis que par 
k peau & les mufcles. Ils font toujo-ârs 
frès-écMtés l'un- de l'autre , & terminés 
par des dents crochues , moins- petites 
que les autres dents , mais gui ne font 
ni crcufes , ni percées , m mobiles , 
comme !es vrais crochets placés dans la 
mîchoire fiipérieure > & ne peuvent dit 
tiller aucun venin. 

Dans les Couleuvres qui n'ont point 
de vrais crochets mobiles, toutes les dents 
font , au contraire , prelcfii'égales ; les 
deux Os de la mâchoire inférieure ne font 
pas articulés enfcmbJe , mais ils font 
courbés l'ub vers l'autre , & ils font rap- 
prochés au point' de paroître fe toucher; 
La mâchoire fupérieiire eft garnie de 
deux rangs de dents -, l'êxtériear eft à 1* 
place de» crochets mobile», & l'înté- 



tM-Anidede litVig^ «otnntiipK- 
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rieur s'étend très-avant vers le gofier (a). 
Cependant, comme l'on dcrroit defirer 
un caraâère plus extérieur, Se par con- 
ftquent plus facile à appercevoir , ces 
crochets ou dents mobiles pouvant d'ail- 
leurs être quelquefois confondus avec les 
dents crochues , mais immobiles , ée 
plulîeurs efpices de Serpens venus d'un 
CEuf éclos hors du ventre de lu mère , 
|*ai obfervé avec foin un grand nombre 
de Couleuvres , & j'ai remarqué que ^ 
3ahs ce genre , les efpèces dont les mî- 
cboires ^toient garnies de crochets , 
avoient le fommet de la tête couvert dé 
petites écailles à-peii-près femblnblcs à 
telles du dos {H) , & que prefque toXitcé 
les autres J'avoient revctq, au contraire. 



faj Voyez l'attiele de la Vipère commune , 
Tclarivemenc au jeu des mâcholrei & dea o» qui 
1(3 compofcnt- 

fij Qu«lqueg Serpen» venimeu» , & par eonfé- 
^uent à croche» , ont quel()Liero]s , ertre in 
jeux , trois écailles un peu pluj grandei que celle* 
du doi ; mais je D'aï vu que fur la tête liu Naja , 
lés neuf grandes écailles qui garniOenc celle de 
la phipaii des Couleuvte* ovipares & non tcni- 
meufes. 
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tfécaiUei plus grandes que c^lrs du deSm 
du corps , d'une forme très-diflércntc , 
toujours au nombre de neuf, & placées 
fîir trois rangs *, le premier îc le fécond 
i compter du mufeau , étant Compofôt 
de deux écaiUeS ; 'c trofficme de trois » 
Se le quatrième de deux. Npus necroyons 
pas néanmoins que l'on doive étiblir une 
lous-divifton rigoureiUê dans le genre 
fie» Couleuvres ^ 3c ^ plus forte rairon 
dans chaque jgenra de Serpe» > wkat 
bue de nouvelle) & de nombreufes oK- 
ilervations aient mis les Naturatiftcs S 
t>ortée de compléter notre travail î ce 
iujeti nous croyons devoir nouS conten- 
ter y en attendant , de féparer , dans U 
partie hiftorique de chaque-genre , les 
efpèces reconnues pour de vraies Vipè- 
res y OU que nous conlidérerm» ctH&me 
tdles, à caufe deleur conformation exté- 
rieure , de. leurs crochets mobiles, & de 
feur venin , d'avec les autres que nous 
regarderons comme ovipares , jufqii'à ce 
que les Voyageurs aient éclairci l'hifloire 
de ces efpèces peu connuss & prefqae 
toutes étrangères. 
Le genre des Couleuvres étant tiè&-> 
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.nombrenx , & par conféquent le* efyir 
ces qui le compofent ne pouvant pas être 
reconnues trci-aifément, non-fcolcment 
nous aurions voulu pouvoir ftparcr les 
Vipères de celles qui pondent ; mais 
nous aurions defiré pouvoir divifer en- 
fiiite les Couleuvres ovipares en deux 
feâions différentes. 'Nous avons penfé à 
faire ce partage d'après la proportion de 
Ja longueur du corps & de celle de la 
queue , ainfl que d'après la groiTcur ou 
la forme déliée de cette dernière partie j 
mais indépendamment que cette pro- 
portion & cette forme ont été jufqu'à 
préfent très-peu indiquées par les Katu- 
raliftes & les Voyageurj , & que nous 
n'aurions pu , d'après cela,' clalTer les 
elpèces que nous n'avons pas vues, & 
dont nous ne parlerons que d'après les 
.Auteurs , nous avons cru nous apperce* 
voir que cette proportion varioit mivant 
ï'Sge ou le fexc, &c. Nous devons donc 
uniquement inviter les Voyageurs , Se 
ceux qui ont dans leur colieâion un 
grand nombre d'individus de la même 
efpèce , à déterminer , par des obrer^'i- 
tioos très- multipliées , les limites de ces 
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varïarions s ïorfque ces limitei feroiit 
fixées , on pourra établir , uile divifioft 
exaâo entre les deux fcâions que l'on 
formera dans la grande famille des Cou- 
leuvres ovipares, & dont les caraûères 
diftinâifs feront tirés de la groffeur de 
la queue & de la longueur , comparéb 
avec celle Bu corps. J^ous ne pouvons 
maintenant que chercher à indiquer des 
fignes caraûériftiques de chaque efpcce, 
trcs-marqués & très-fac!les k fâifir , afin 
de diminuer , le plus poffible , rincon- 
vénicnt d'un trop grand nombre d'cfpè- 
ces renfermées dans le même genre. Nous 
avons donc laiffé d'autant moins échapper 
îes traits de leur conformation extérieure 

Xui ont ^u nous donner ces caraâères 
:nfibles , que , fans cette attention de 
rechercher tous les moyens de diftriiguer 
les efpèces , les Naturaliftes & les Voya- 
geurs auroicnt été très-fouvent embar- 
raflés pour les reconnoître. Lorfqu'cn 
effet les Serpens font encore jeunes , ils 
ne reffemblent pas toujours aux Serpens 
adultes de leur erpèce -, fis en différent 
foHvent par la teinte de leurs couleurs ; 
'6q s'ils n'en font pas difttngués par la àif- 
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po(îtion générde de letirs ^caitles , ils le 
font quelquefois par le nombre de ces 
pièces. On peut reconppître" facilement 
Ipiireenrei maisilferoitfourentdiScile 
de déterminer leur efpèce , en n'adop-, 
tant pour caraâère fpeciâque, quecdiù. 
qui a été admis )u{qu'^ prêtent par le plus . 
erand nombre des NaturaliRes , & qui a, 
ct^principaJementemplqyéparM. Linné.. 
Ce caraâère conllfte dans le nombre des 
'grandes & des petites plaques (ituées au- 
aeffovB du corps Se de la queue. . Nous 
penibns, d'aprçs des obretvations & des 
comp^raifonf trcs-multîpliées , que nous 
avons faites fui; plulîeurs individus d'un, 
gpind nombre d'efpèces, confervées au. 
Cabinet du Roi , ou.que nûus avons vues 
dans différentes coileâions, que le nom-, 
bre de ces plaques peut varier fuivant 
l^ge., augmenter à mefure que Içs ScC'*. 
pcns gra^diUcnt , & dépendre d'ailleurs 
de beaucoup de circonftances particU", 
lières & accidentelles. Nous ' n'avons pas 
cru cependant devoir rcfeter un caracT 
tère aufE fimple , mlR fenûble y 3c oui 
ne s'efiace pas lors même que L'aniniu à 
it^ coqfcryé, pendant long-temps âamU^i 
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Cabinets ; noas l'avons emi,*3yé d'autan*" 
plus qu'il ^ablrt une grande unité dam 
li méthode, & qu'il eft quelquefois le 
ftal indiqué p«r les Auteurs pour Itt 
elpèccs que nous n'srons pas vues. D'ail-' 
lenn nous marquerons toujours Téparé-' 
tÀent, amû que les Nntur^Aes qui nous 
bat précédés , le nombre des plaques qui 
levnent le délTous ducorps , 9c celui des 
{daqucs fîtuées au-deâous de ta queues 
Ce comme il peut être très-rare que ces- 
doux nombres aient varié dans le même 
individu , l'un pourra fervir tt corriger 
l'autre. Mai$ nons avons cru que ce ca- 
xaSt^ie ; tîré du nombre des écailles 
I^acées au*d^ous du corps ou de la 
queue , devOTt' être réuni avec d'autres 
cara^res. Nous avons donc multiplié 
nos observations Air le grand nombre de 
Serpeps ,que tious avons été il portét 
(fcïaniincr : liops avons cëmparé la plos- 
rfîridividup de chaque eïpèce qiw'nous 
irvôtis pu , 'afin de parvenir \ dtftinguCr 
fe ■ïbritics conftantestrayec cell« <fii 
font variables. Nous n'avbhs presque pas 
^^^d^ cous fiîrrii' des iiuanees des co«- 
Itors', •fi-péu'-jîirtnahèntes dam'Ief indi^ 
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vidus vivons , & lî fouvent altérées dans 
ïes animaux confcrvés dans les colle&ioni 
Maigri cette contrainte que nous nous 
fomnies impofée, non» croyons être par- 
venus à trouver ce que npus devrions. 
Kous avons penfô que neuf caraâères 
■rfifiérens pouvaient , pat leurs diverfci 
çoœbitiaifons avec le nombre des grandes 
ou des petites pliques placées fouB le 
corps &: fous U queue , fuiïîre à diftin- 

fLiet le* etjaèces des geiftcs les plus nom- 
reux , d'autant plus (ju'on peut y ajou- 
ter , dans certaines circpnftances, un 
pixîème caraâère Touvent auffi perma- 
nent de ^lus apparent que les neuf autres. 
Nous tirons principalement ces carap^ 
tcres de U fornic dcs'écailles. Çn effet , 
(i les plaques du deffous du corps onï àr 
peu-prcs la même forme dans tous les 
Secpens'i fi dles foat préfquc toujotyi 
très^afôngéeS ; fi elles ont ierf* fouyept 
iïx côtés trèsrinégwx , & ïi elles n^ 'ya* 
rferit^iicre que par leur longueur & leur 
largeur, U forme dep Écaillés cmî revS» 
tcnt le defliiB du corps o'eftpas la mênie 
dans les diverfeselpcfces; d^sîwunes, 
çti' èçmipi Ibnt hqugonec'^ 'dans- In 
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uittes y oviies ou famées en lofange s 
pUtes 8c unies dans celles-ci ; relevées , 
dans ceUes>Ià, par une arête très-saillante ; 
fe touchant quelquefois i peine, ou Je 
recouvrant > au contraire , comme les ar^ 
doifes des toits. Voilà donc fept formes 
difiérrates & bien diftinâes , que l<as 
écailles du dos peuvent prifenter. < 

De plus , fi quelques efpèccs de S^- 
pens ont le defius de la tcte recouvert 
d'écaiUcs fcmblablcs à celles du dos , les 
Wtres ont, ainli que nous venons de. le 
dire, cette partie du corps défendue par 
des lames plus grandes , au nombre <iç 
neuf, & i»acées fur trois rangs , ce qui 
compofe un huitième cniîëteTe fpéci- 
fique. Nous tirons le neuvième de h 
forme , & quriqucfc»5 du nombre des 
filles placées fur les mâchoires; <!ç (ouj 
cetcaraàères nous oiit paru c^nllaiis- dans 
chaque efpèce, & înc^pend^LD; du fexé 
ftinfi eue de l'âge. ,,, , " 
,, D'ailleurs , autantlésni^ances descou^ 
leurs font variables dans les Sèrpens , 
autant leurs diftributions générales en 
taches^ en bandes , en raies , &<;. font 
Içj pIua,rouventpcri^àqenteti de teU« 
' - ' ' * ■ Tortê 



dts Serptas. ^>j •■ 

CdtVt (|ae , dans une- ktiême -elf^èce de 
S^rpeas diftingués pit "iâi erand nombre 
de tacbes , quelqâ<^ ififfividus peuvent, 
pu* exemple * ètit blanchâtres avec des ' 
taches vertes s &'d'&utres jaunes avec des ■ 
taches bleues '; mais , dans U même ef- 
pèce fCe font prefqiil: toitjburs des.Uches ' 
dUpofées dèia même manière. 

-Cette diftrîbution de couleurs eft d'aiU 
leurs peu altérée dans les Serpens qui font 
partie des colleâdons , Se ce n'eft que II 
nuance des diverfes teinta qiti clûnge 
après la mort de l'animal , ou naturelie- 
inent ou par l'eifct des moyens emfJoyés 
pour le conferver. ' 

■ Cependant commérage & le fexe peif- 
vent introduire d'aÛez grands change- 
roeiis dans la diftrîbution des couleurs,' 
nous n'employons' qu'avec réferve ce 
dixième caraélère. 

C'eft d'après les principes <^e nous ve- 
nons d'cxpofer , que nous avons fait la ■ 
Table fuiVante; Les efpèces n'y font pas . 
prérentéés dans le même ordre que ceint 
dans lequel nous avons exp'ofé quelques'^ 
traits de leur hiftoire. Nous avons dû , 
ta effet , pour bien préfeoter ces traifs^- 

Serpens, Tome lU, ^ 
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réparer , pu «temple, les VipèçeçidaTWl 
la GoulfiuyKspYipaWf , çjvi eu '4iièï^r 
bçaucoopi pat Ifcort fh*irft!Îdes;,^ jfaiftet!, 
d'abord de i» Vipçre to^un^ne, compte- 
du Serpent icwieiyt^ponn» , .& doi>t oa 
eft , ep Eurppç, trèsr^ portée détudigr les 
lOŒBrs 5 ' cintBueoçef ■thi^qifg, x des Cou- . 
leuvres ovipneip^TCfllti3ehÇoal€\ivr6 . 
verte' & jaUDc:^iaip^que delà Couieuvfe 
Il coUier , qu* l'on rencontre ein, très- 
grand nombre en France , & dont les ha- 
fcitudeî naturelies pciivent être trèsiiifé- 
ment ofarervies , &c. D^ns la T^Iç mé- 
thodique , iiu f;ontrag;« , oA PQUs i) 'avons 
dû chercher qu'à donpçr aux Natura- 
lîftes^ &'prihopâlempnt aux Voyageur», 
le (noyeo de recpijnoîtrp les diverfes ef-^ 
pècés , -de voir ft elle? n'ont pas été dé- 
crites , ou de leur rapporter las obferva' 
tions dés diflérens Auteurs, nous avons 
cru diminuer beaucoup le noipbre des 
cpraparairons qu'ils aurojcnt été obligés 
de faire . & l^ur épargnier lieaucqup de 
recherches , en plaçantlc^ efpèces d'après - 
i'uo des faraâères que nous avons cm? 
]^Qyés , en les rangeant , par exemple , 
ff ^rès knogibre dfs plafpies qn^ reyiteqt 
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le deffous du corps , & en commençint 
par les efpèces qui en ont le plus (a).. 

Cette Table eft divifée en dix colonnes. 

La première préfente les noms des eP- 
pices *, la féconde , ie nombre des grandes 
plaques, des rangées de petites ccarHes, 
ou des anneauic écailleux qui revotent le 
deflbus du corps des Serpcns, ouïe nom- 
bre desplisqucronvoitlelong des côtéS» 
du corps, félon le genre auquel ils ap- 
partiCTincnt ; les eipèces font placées» 
ainlî que nous venons de le dire , fuivant 
le nombre de ces grandes plaques, ran- 
gées de petites écailles, anneaux écailleux 
ou plis latéraux, afin qu'on puiHe trouver 
très-aifément une e/pcce de Serpent que 
nous y aurons comprife , ou celles aveè 
lèlqueliès il faudra comparer le Reptile 
dont on voudra conaoître l'elpèce. 

La troiiîème colonne renferme le noav 
bre des paires de petites plaques , ou de 

frandes plaques , ou de rangées de petites 
cailles, ou d'anneaux écàîTleux qiift l'on 

(a) N'ouï n'avcms Jutials compris daM 1» nombra 
iet plaquei du deffous- du corpt , tes grandes écul- 
[es , oiainaifemcnt rh nombie de daux ou d« trov^ 
^ui Ici Tépareot de l'anui. 
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voit fous la queu? des Serpens , ou Ï4 
oombre des ptii latéiatuc piaçés {ç long 
rie cette partie, 

La quatrième oflr-e la longueur totale 
des Reptiles , & la cinquième , la longueur 
de leur queue. Ces longueurs ne font foU' 
vent ni les plus grandes ni les plus petite^. 
que présentent les elpèces} elles ne Ibnt 
que les longueurs mcfurécs (ur les indi- 
vidus que nous avons décrits , & noo^ 
n'en avons fait mention dans notre Table 
inéthodique que pour indiquer le rapport 
de la longueur totale des Reptiiçq \ celle 
de leur queue ((/). 

La Cxième colonne apprend û lesSerri 
pens ont des croc}iets venimeux (ùi non , 
& laquelle de leurs deux tnâç}ioiics eÔ, 
armée de ces proçhets. 

La iitptième déTigne le défaBtdegran- 

(d}' HoHi^ venoM Je voir que ce i^port Tiriolt 
4vu plufieuTi eipècci de Scrpenf , fiiivant l'ige ou 
Ip. itjLM ; c^p^dànt coBiiae it parolt «i^ftant dacM 
U pluigruia nombre d'elptcei de Reptilei , ou dit 
Molm ijus bi vtf iatioiti j font rtot^m^ dam 
({m limit» t[^Hppro«Jt^t t noui aTon* cru qu'il 

Îannoit ferv|r «Se» fouKent.k leconnoHte fcrp^ço 
ïiiQfltTidut^Dçl'oaeyuwwrMï. - 
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àes éciUles fur la partie fiipérîeure de U 
■tête , ou le nombre & l'arraDgettient de 
ces grandes piccesi forfque le defliisdo 
U tête des Serpens en eft garni. Cette 
expreffion abrégée , ntt^Jhr quatre rangs t 
fîgnifie qBclIes font grandes , confor- 
mées & placées à-peu-prèï comtrie celles 
Siî couvrent une partie de la tête de U 
ouleuvre à collier , de la Couleuvre 

.verte ôc jaune, & du plus grand nombre 
de Couleuvres ^ns venin. Il eft bon d'ob* 
f^rver que , dans certaines c fpcces , com- 
me, "par exemple , dans celle duMolure; 
la grande pièce du milieu du troiltène 
rang , à compter du muTeau , eft quel- 
quefois divifée par une future s ce qui 
pourroit faire croire que la tête de cei 
efpèces de Reptiles eÂ couverte de dix 
grandes pièces. 

Sur la huitième colonne eft marquée 

.U forme des écailles du dos î leur figure, 
en lofange , ou ovale , ou hexagone , 

.peut être variable ^ mais nom n avons 
jamais vu des individus de la même ef- 

'pèce avoir j les uns , des écaHIes uniçs , 
8c les autres , éi% écailles relevées pair 
une aiéte. 
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La ncavicmecolontlc montre quelque^ 
traits remarquables de la conformation 
'des Sn'pens -, & enfin U dixième indique 
leurs couleurs. Nous nous fommes atta- 
.chés beaucoup plus à désigner la difpolî- 
tion de ces couleurs que leurs nuances^ 
'éc c'eft auflî le plus fouvent à cette di^- 
polîtron qu'il faut prcfqua uniquement 
'avoir égard ■, quelques nuances font ce- 
'.penduit peu fujettcs à varier fur l'animal 
■vivant , & même à être altérées par les 
-divers moyens employés pour la confer- 
.vation des Reptiles', nous les avonsmar- 
qnées de préférence , dans la Table mé- 
thodique {a). Au refte » il ne faut pas 



(a) Onj'apperceTraairément,enlîrant1esdiven 
articles de cet Ouvrage , qu'il iftoit impoffible de 
donner, dans dei planchei noires, une idte de 
toutes lei couleurs biillantes , & fur-tout dei rrfFett 
Tariésd'ungrandnninbTede Serpens.Nouiaurioos 
defiré fubltituer dei planches tnluminéei k cet 
planches noiresj nuis on ne peut pas faire , dam 
tin feul paySt das delSns enluminés & exiâs 
.d'animaux qui, habitant prefque toutes les con- 
trées des deux mondes, nepeuvent être tranrportA 
"vivans qu'en iréi-'peiii nombre, fr dont les cou- 
'leuri s'altétenc d abord après leur mort- Ce ne fera 
qu'iipiis beaucoup de temps qu'on gguTra réunir 

i 
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perdre âc vue que ç'eft uiniqucSiëntaV' 
près, la réunion de plufieitr? caraftcres que 
•l'on deWa prèrqiic toujoairs le décKl^nic 
l'e/pèce du Serpent que l'on examinera. 

Les places vuides de la Table métho- 
dique pourront être rerriplies avec le 
temps; elles préfenteront alors des cirac- 
tires dont nous n'avons pss pu parler , k 
caufe du mauvais état des Serpens aue nous 
avons VUS , OH de la trop grande DriÈveté 
des defcriptions des Naturaliftes. ■ - ■ 



iti deffimen ciAJeurde tous lesRepitlescontiuSt 
deffinéi en vie & dam leur pays natal , par diffé- 
rens Voyageun- 

Au relie, roui devons prévenir <[ut nai ief" 
cripiiitns Indiquent quelquefois une dritribution da . 
' coufeUis un peu diS'érence de celle que la gravure 
' préfenCe , parce que quelques deflins ont été faits 
' d'jiprâs des individus dont les couleurs écoie ne al te- 
rmes, quoique leurs formes fuflembienconfervéesî 
nous HTooi éié bien-aifesque te Defirnateur neie- 
ptérentât que ce qu'il avait fous les yeux; mais 
nous avoni fait noire defcription d'apréi tout ce 
; que nom avons pu recueillir de plus certain rela- 
1 ïivement aux couleurs de l'animal en vie- Quef- 
1 quefbis aufli la gravure n'a pu indiquer la véritabla 
' forme des écailles, dont on irtKire la defciiptioa 
^ao* le teste. 
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Nota. La paiiegi du format m-ix a, obligi k 
réduire , dans cette Edition y le nombre det colonne* 
^ue l'on voit dont la. Table Méthodique de Ndl- 
ti on in- ^.' Oi^ a réuni la troifième à la féconde , 
la cinquième à Ig quatrième , & la neuvième i Im 
dixième ; niait on a eu le foin de difiinguer , par 
des barres ou des alinéas, ce qui appartint àcha^ué 
colonne en particulier. 



SUITE DES CARACTERES. 



Dm niM hlmti botiéti de ji 
croilcnt te ibnnriu une iWe 
r an farul blcnlo-e. 
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-Qui ont de grandes plaques Jhus le 
... corps, & deux ran^Si de petites- 
'plaques Jbus laqueue, 

COULEUVRES; 
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' X.AVJÏ'ÈRE-CGMMUiïjÈ(4- 

Î^'obbre' oes SEt^BNs paroît ^tre .çh- Je" 
ceitx qui renferment le plUî de' ces i£~- 
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..Gongk 



ï j fi Hijloire Naturelle 

donnent la mort lorfqu'ils fe mêlent avec 
le fang. Il ne faut pas croire cependant 
que le plus grand nombre de ces Reptiles 



Vrper M* addeTi » Jngbis- 

Ls' Vipère, M- d'Jaitnim. Hifi- naUr. JttSir' 
ptni , Encyclopédie m^iAoiigut. 

Caluber îiec\u, Lfantm , Syjkmt aatv^t , amphi- 
iiB Sirptntes- 

Coluber Bertis. — Vipera Francifci Redi- — 
Vipera moûï , charai- — Laaiinti, Sptcimen Mtdi- 
Mra. Vieiinit. 1768, fnl 97 & ftq. 

Vipera, Rty, Synappi Qaa^ruptdam & Saptatài 
gauris. Lwdi: 16^3 , p- 285. 

Vipera , Otfmr. de Strftntwn natart. fol. 71. 

Col. Berna , Walf, hhiAyafagia cam empkiiiit k- 
g»i Bonjfci 

Viper oradder, Effiy Toiitrardt ù natural- Hifhiy 
*f3epaiti iy CAsrltt Oitai- Loadoa , 1743,^51, 

K >• 

Viper, Zoobgie Britannigm , ni- Z' f'^S'f^' 4* 

Vipera anglica, fufca dorfo lineâ urdatS nïgri- 
CJmte confpicuS- Petii'. muf fol. 17, a' 103. 

Vipère, M- y.ilniont de Bomart. 

Vipera vera Indi» orienulis. Seba , miife- a, 
titilla H , fig- 4- 

Nous ctovoiw devoir provenir ici, relativement 
à la'noiftenclacuie dec diverfes efpèccs de Serpeut 
,dpnt iiau3a!lon«traiter, que plulieurs ooms dont 
]«( Modernes Te fervent pour les déligner, ont été 
^gtleoMot employé* pu 1« Antitos ; zcU foin lei ' 



......Google 



des Serptns. 157 

foîcnt venimeux i l'on doit préfumer que ,' 
tout au plus , Je tiers des diverfes efpeccs 
de Serpens , renferme un .porfon très- 
adif. Ce font ces efpèces redoutables 
qu'il importe le plus de connojtre^ pour 
les éviter; auflî commencerons-nous, en 
traitant de chaque genre de Serpens , 
par donner i'hiftoire de ceux qui , pour 
ainfi dire , recèlent la mort , & dont 
i'approche eft d'autant plus dangereufe , 
que leurs armes empoifonnées , prefque 
toujours enveloppées dans une forte de 
fourreau qui les dérobe aux regards, ne 
■ peuvent faire naître aucune méfiance ni 
fnfpirer aucune précaution. 

nOTta ie itras, f refier t a/pU , hea,paitrii, caciiia , 
iniliaris , trifcalis , dipfas , iryians , tlofs , tlaps , m»' 
lanit ,fihyiale , &c. Mats les Anciens ont fi peu 
caraâérilé les ditfér entes efpéces auxtiueHes ils ont 
attribua ces noms, qu'il efi prefqu'impoflible de 
les TeconDohre; tout ce que j'si cru aécou-vrit, 
par une compacaifon attentive des expreffioriS des 
Anciens, avec les defcriptiiAs des Serpens qui 
ont été bien obfervrfs, c'eft ([ue les Anciens n'onC 
pas toujours appliqué ces noms à des efpéces dtf- 
tinâes, & qu'ils les ont fcuvenc employas pour 
de fimples variétés d'ûge ou de fexe, appartenante! 
a. des efpéces communes en Europe , & pmicu) 
Ûrement en Oiist, 



•SjS' Hijioire Naturelle 

Parmi ces efpèceS} dont b venui cff 
plus ou moins funefte , une des plus an> 
ciennement & des mieux connues ,, cil la 
Vipère commune. Elle eft , en effet , très- 
njuItipUée en Europe ; ^^le habite autour 
de nous , elle infefte nos bois , & fou^ 
vent nos demeures j auJiî a~t-elle infpiré, 
depuis long-temps, une grande crainte; 
& cependant avec quelle attention n'a- 
t-ellepasété obfervee !- Objet d'impor- 
tantes recherches & de travaux multipliis 
d'un erand nombre de, Savans , combi^ 
-de fois, n'-ft-t-elle pas iti décrite j diiTi- 
qaée & foumire à diverfe^ épreuves i 
Nousavon? donc cm devoir commencer 
l'JiîAoire de tous les Serpens. par celle 
•dé la Vipère commune ; fa eonforma- 
tton , tant intérieure qu'extérieure ,. fes 
propriétés , Tes habitudes naturelles ayant' 
■ité. très-étndiées , & pouvant, parcanft- 
quent,étTepréfentéesavec clar^, r^an— 
dront une gr^de lumière fur- tous les 
objets c[U£ nous leur comparerons-, & 
■àoxA on pcmrra connoître plusieurs -par- 
ties ,. encore voilées pour nour , par c^a 
'feal qu'ont verra un grand nombre de 
leurs, rapports avec im premier obift: 
liieo connu. Se vivement.éclairé.- 
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La Vipère commune eft auflî petite ,, 
ituiC Coible , auflî irniocente en appa- 
rence, que fon venin eft dangereux. Fa- 
roiflànt avoir reçu la plus pente part des 
.propriétés Brillantes que nous avons re- 
connues en- général dans l'ordre des Ser- 
penj, n'ayant ni couleurs- agréables, ni 
proportions^ tcfs-déliées , ni mouvcmens 
agiles, elle fêroit prefque ignorée , fans, 
le poifbn funefte qu'elle diftille. Sa lon- 
gueur totale eft communément de deux 
.pieds ï celle de la queue , de trois ou 
.^atre pouces , & ordinairement cette 
.partie du coips eft pluslongue & plus 
.firoflc dans le màle que dans Ta femelle j 
îa couleur tfll d'un gris cendré, & Iclong . 
tfo fondes, depuis la tctc jufou'à l'extrc- 
laiié de h. queue, s'étend une forte de 
■«haîne -compofée de taches noirâtres 4e- 
fiarmc itrégulière ,'8c qiri , en fe réuniC- 
•fenl en plnfienrs endroits les unes-aux: 
»utres, repréfentent fort- bien «ne bande- 
dentdée & fituée en zig-zag. On voit. 
^Sî , de chaque côté du corps , une ran- 
■^éé de petites taches noirâtres, dont cha- 
:cuoe cDrrefpond à.l'arigie rentrant de. la 
feade en Ùg^g.- 
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Tontes les écailles du deflus du corp* 
TontrelevéesaunirHeu par iinepetrte arête, 
excepté la dernière rangée de chaque 
côté, où les écailles font unies & un peu 
plusgrandfsqueles autres. Le delTous du 
corps eft girni de grandes plaques cou- 
leur d'acier & d'une teinte plus ou moins 
foncée , ainlî que les àtos. rangs de pe- 
tites plaques qui font au-deffous de la 
queue (a). 

■Quelquefois, danslaVipèrecommune; 
de même que dans on très grind nombre 
d'autres cfpèces de Serpens , les grandes 
pièces qui recouvrent le ventre & le def- 
Tous de jU queue lomx, ainfi que les autres 



(fl) Nous avoM compté , fur le plus granî 
aombre d'individu» ^u« non* avons mniait, 
146 grandes plaques Si 39 rangée* de petites. 

u Depuii fe coin me a ce m est du cou Jufqtr'aii 
n commenceniem de la queue, il j a autant de 
M grandes écailles qu'il y a de vertèbre» ; & 
« comme chaque veftébre a, de eijaque côté , 
» une côte, cloaque étatlle rencontre , par fes 
« deux buuii , la poince de toutes ^es dsu'x, & 
" leur ferC comme de défenfe & de foutien. m 
Mimtii- pmirfirvir à Pàifi naiat its an'inamt- 'Dtp, 
aifÙM maCBoiifiu Je U Fîpin , tom- 3 , /, 60S* 
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écaïlles , plus pâles ou plus blanches 
dans la partie qui eft cachée par la pla- 
que ou récaijle voifine , que dans la 
partie découverte , & le défaut de lu- 
micre paroît nuire à la vivacité des 
couleurs fur les écailles des Serpens , 
comme fur les pétales- des fleurs -, mais 
on ne retiiarqoe communément cette 
nuance plus fdible de la partie cachée, 
que fur les Serpens en vie ou fur ceux 
qui ont été delféchés. Il arrive le plus 
loiivent , ait contraire , que , fur les Ser- 
pens confervés dans l'efprît-de-vin , la 
partie des grandes plaques ou des autres 
■ écailles , qui cft toujours découverte , 
eft d'uncnuanceplus blanchâtre, comme 
plus expofée à l'aâion de l'eJprit ardent 
qui altère toutes les couleurs. 

I-e deflus du mufeau & l'entre-deux 
des yeux font noirâtres*, & fur le fom- 
met de la tête , deux taches alongées , 
placées obliquement, fe réunilTent pa« 
un bout & fous un* angle aigu. 

La tète va en diminuant de largeur 
du côté du mufeau , oil elle fe termine 
en s'arrondiffant ) & les bords des mâ- 
éhoireafontrevétiis-d'écai Iles plus grande? 
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que celles du dos, tachetées de bUii' 
. châtre & de noirâtre , & formant t» 
tebord aficz lailknt {a). 



(al Kou* ITOIM cru qu'on rerfoic a:vec d'au>- 
tant plut A* plàiâr ici une coune ei^oâtion des 
-etincip^es parties int^ieurci de ia yipèie , que 
B confoimadan interne eft tiiarfemblable k celle 
du phiB-ffiand nombre de Serpent donirnout tnï- 
teroM mm cet Ouvrage, fit qui par-lli feront 
'connui i fintéiMHr suS-iiien qu'ï feiiéiieur^ 
Koua n'avobi pu mieux fake que de lapportef 
I» propres parolu de M- Chanu, quia diSËqué 
avec loin fa viêére commune, & dont noutavon» 
T^rtGé ha obterratloBi que l'on crobVtra ici- 
•• iLe imifeau eft compoË d'un m en partie ear~' 
H tibsineux, garni aux cnviroos .de quelques 
» bouu de iDulcIu qui viennent de plu» loin , 
» qui font aufS accompagna de quelques- pethe* 
n veinea A de quelques petît«i atcèna. Cet w 
-» eA encore couvert de la peau écailleufe, re- 
>• troulfée , comme luua t'&vons dit, dans lès 
n exirémitâ. U y a deux conduits dans fes deux 
» câtés, qui forment tes narines, M'qneliet ont 
■^ chacune une ourerwrepctitcft ronde, adroite 
» fit à giucbsfur k devant, & leur ne if propre, 
H qui vient depuis (a partie antérieure du cer— 
H veau jufqu'à leuroriSce, 9c qui leur commu- 
H nique l'odorat. . . Cet oa cartilagineux a teni; 
-w autour divers angles , Se eft articulé par de- 
H- Ëaris ligament au-dedani & auiouï de la partia.- 
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Le nombre des dents varie fuÎTotit 
les ip^vidusj il sft fouvent de vingt- 



M creufe &: antéri<ura du ciâne, ce qui n'eai- 
» pêche pat qu'il ne foit un peu ffexible du» 
» cette articulation. 

»^e crSne fe trouve cieùCé dmi fa partie uh 
M tâieure, & lepi^fente une forme 4e cœur 
1* loifqu'on en ffpare l'oi du mufeau. Il a deux 
» poinHs avancées qni embraffenc en paitie cet 
H oi ià; il elt entouré, en là patrie fupéTÎeiue, 
.» d'un petit bord avancé en fomie de corniche J 
H il elî ëchançré aux deux côtés oi^ font fitu^a 
n tes ^eux . & y forme leui» ocbitei, dent la 
•» partie poiiérieuie eft étendue en pointe qui 
t* répond ï celle de devant. Tout le ciine-, en 
w toute* &i parties , eâ d'une fubfiance foct cojn- 
»» paâe & fort dure; il y a trois futare» princi- 
M pdes dans fa. partie ïapéjKMt^i. l'uj» cfii'on. 
w Mut nommei ugittale , qui divift de Ibû tJt 
. ^ long la partie du deiïut des deux yeux; l'an- 
r> txe, qui (e peut Bommer coronaAc, qui divSo 
» le ci&ne en travers derrière les deux orbitei; 
•t & la troiliéme , qui le fépare encore en travers 
» près du commencement de l'épine. Dan» 1»~ 
*) tuperficie de la partie fupërieure du cr&ne , qn 
n remarque la forme d'un cœur bien reprifenttf^ 
H fituâ dans fon milieu , qui a fa bd'e prés de la 
•I future que j'ai nommée coronale , & qui pwte 
M la pointe vers la partie poftérieure du crfine ^ 
M qui e& ftparée pat la troilîéme future. Il j », 
M auffi une mue {grande future tput autoui des^ 
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huit dans la mâchoire fiipéricBre , & de 

.▼ingt - quatre dans l'inférieure •, mai» 



f> paTttMiatëralesinKrieuTesdu crâne, partaqueTTe 
«t il fepeut divifcr en deux corps, t'un fupérieur, 
M & l'autre inférieur : ce dernier eft fait en forme 
w de dos renverfé , allant de long en long .aretirêE 
» au dedans., Bc repréfentam la forme d'un toc 
n qui a comme des ailetont k les 'cdtës, & dont 
•> la pointe avance' au-deffous ie l'entre -deux 
» des yeux; fa partie poftérieure defcend juf- 
»t qu'au fond du palais, où elle a, dans fon def- 
M Kiu«, une pointe defcendant en Foime de mon- 
■> ticule renterfé. Toutes les futures du crâne 
H font li bien unies dans leur ionâion , & û for- 
M ten.ent annexées , qu'il eft fort difficile de les 
H diftinguer , & encore plus d'en féparer'ies par- 
M tiet ranile* caffer,ï moins que de faire bouillit 
M k crâne dans quelque liqueur- 

n La fubliance du cerveau de la vipèn eft 
« <fiviféeen cinq corps principaux , dont les deux 
n premiers <oDt rornli & longuets, chacun de la 
n grandeur Si de la forme d'un grain de femence 
r> de chicorte ; ils font (itgës de long en long 
tt entre fes deux yeux, & c'eft de ces corpi qu« 
». partent les nerfs de l'odorat; les trois auirei 
» font dam fa partie moyenne du ctàne , Bc au- 
t> deflbui de cette forme de cœur dont nous 
n avons parW ; chacun de ces corps approciie de 
n fa grofreuî d'un grain de femence de oiiliaM 
» folii, & repréfente à peu-prés la forme d'une 
n poire } dont la poiiuc eft tournée vert la parih 
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toutes ]es V!pcr« ont, de chaque côti 
deU nrfchoire rupcrieure,upe ou deux. 



•t int^j'icuTe de la téie. Deux de ces corps font 
» Sxaéi dans la pajtie fupriri«uie , 4^ long en 
» long Se ï côté l'un de l'autre; le tioiûème, qui 
» eli unt foit peu plus peiic,eft fiiuâ fou* le mU 
H lieu de» deus, 4 peut être nommé le cerTtlet 
n ou le petit cerveau. 

i> La maëlle fpinafe femble être un mâms 
n corps avec ce dernier, quoiqu'elle ait fa alaco 
)• réparte dans la partie pufiérieure du cistoe ; 
n elle eft d'une fubftance un peu plus bluicha . 
» ie un peu plus moll^ que ie» corps donc 
» nous venons de parler , & de la grofTeuc 
» d'un petit grain de frotnenc ; elle produit un 
» coips de la même fubfunce . qui s'étend «a 
» long , & paOitnt en droite ligne au craveri da 
» toutes les vertèbres de l'e'pine du dos, vient 
» aboutit à l'estrëmitë de la queue. Les corps du. 
» cerveau de la vipère font couverts d'une tuni- 
n nue adcz épailTe , & qui leur eft stTez adhâteDCe, 
M qu'on peut nommer dure-mère) çlleeft decou- 
n leur noiie, d'où jt eft arrivé que quelquçs Att« 
>i nurt, qui n'avoieni pas pris la peine de regu- 
n du fous la tunique, oui dit que le cerveau de 
« la vipère écoît de couleur noire. Sous cette dute- 
» mère , chaque corps du cerveau, fèparémeni, - 
ti a encore une petite membrane qui l'enveloppe, 
M qu'on peut nommer pie mère. On remarquede 
petits loferÊîcej ;)i;ie ce; çorpi , & mSme iia» 
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& quelquefois trois oa quatre dents lon- 
gjies d'envi^pn trois lignes , blanche* j 



•r le corpi de la mo^le fpinde , qui pourraient 
f.patki p(»r<l« ventricules î &]* ne doute pa» 
•• qae , fi le fujet itoit un pea plus gros , oa n'y'- 
t>- pût remarquer la plupart an panies confi- 
m; dtsaUe» qui £e TOieni dans lel animaux piu> 
» gntnds. 

n A chaque côtë fupérieut du miliea de ce cceur 
• ^8 l'on voit au-delTur du crâne, il y a impeiir 
n'o« p!at qui a environ une ligne & demie de' 
"' long, qui lui eft fortement articulé, lequel,fui- 
» vaut & adhérant ait mSme câté ducrînejufqu'à 
« fa partie pcfifaieurei vient s'articuler de nou- " 
H veau à un autre o> plat plus long & plus fort,' 
f&Y forme comme un coude : ce dernier bt' 
» dehrend en bas & vient s'articuler forcetnent au 
»■ bout interne de la mâchoire inférieure ,,4u mi- 
» Heu de laquelle articulation la mâchoire fupé- 
•t'rîenre vient aboutir & l'f articule , mais non ' 
wpaï fi fortement, parce qu'elle a d'aulrea arti- 
«eulatioUB dont I'(niérîeure''eô dépourvue. Ces 
tt'os, qui font comme des clavicules, ferrent & 
••■ de fûutien-aux mSchoires , & à les ouvrir & ref- 
"'fener, & ifs y font aides parles nerfs dcpar Ie> 
» mufcles dont la nature les a pourvus. 

M H y a auffi,îichaquebo«t avancé de l'orbite, 
••"un, petit 01 plat, ayant environ deux lignes Se 
••"•demie de long, qui eft fortement articulé & 
w conjointemeai avec la racine delà dent canine. 
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dîxphanes , crochues & trcs-aigucs -, on 
Its a appellées les deuts caDÏncs de la 



M lequel, fax f<m aune bout, eâ auffi foit«tnent 
» articulé au milieu de la mSchoice l'upérieure^ 
H WU pour la rouumr que pour la faire avancet. 
H enlenble avec ia giofb dent lorfqu'elle te re- 
t» Uve pouT looidtc. La mtc'hoiie fup^jeuiee& 
» divifôe en deux fur le ilevant, & elt fëpatdo. 
u par l'os carÛlfgiDeux du muCsau , o^ fw deus 
If bouts font articula de chaque càtÉ- Ces deux 
M mjkiioiretloiu beaucoup plus intcrnesqu* ceUes 
H de defibus, & IfvgroSeï de^ts.fonr frûéethoit 
w dq leur laag & à jeurcâtd, on londant en 
M debo», ftleurferrenf comme de d^afe&j elle* 
» toBt coDipofées chacuae d'unfBul ot,quia<n^ 
w virondizlignmdeibD^ 

" Lamïchoirede del&m tit aufii divïte«n deux» 
n cBi tnâctioîres Ibac aiHiexéet partievant l'une fe 
•• l'autre, par up tnufcle qui les ouvre ou learet 
» ferra au grâ de l'inimal , & n'ont d'amre aiti«u* 
•* iatioiï que celle que nou» avoua dit del^rboui 
» interneaveela. clavicule qui defcend ducrâ«e« 
•* & avec le bout interne deimSchoires fupéiieiH 
n Tta, Chacune de ces mftc^rea eâ compoféc-de 
» deuK os aitif ul£( eofembie vert fe milieu M la 
M mâchoire; celui de devant embialTe tfefii^ flk 
u delTouf. celui de derriâre , St fe ^eut ployeren. 
M dehor»e« cet endroit loifque la vipère veut iboe> 
w dre , & il eâ cmc foie peu recourbé' eo-dedani 
n vfithatvximitii^i^ furcet aaieut quticlH 
•■ denu de deHoui font ûçh4et. 
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vipère , à cmfe d une reflembUnce irn- 
par&ite qu'elles oi^t avec les dents ca- 



» Les aerU princii^ux de \a tête de h vipère 
» -font, en premier lieu, ceux dont nous avons 
n parU ; favoir , ceux de l'odorat , ceux des yeux 
» « de fouie. It y a, outre ceux-iï,ceuzdugo(lci 
n celui qu'oD peut appeUer la fixième paire er- 
n rante , qui fe (iïfiril)De après dans toutes iei par- 
•• ties vitales & naturelles, & ceuxtiui, fortanid* 
» b moeSe rpinale , (ont portes par toute l'habit- 
■ tilde du corps. Il y a auffi plufieurs nerfs qui 
H partent de U partie inférieute du cerrefu , & 
M quipalTentautnveradutritne ; mais, ïcaufe de 
n leur dèlicatefle, il eft très-difficile de ks fui vra 
» jufdu% leur iufertiop. 

n 11 y a encore un nerf confidërable qui fort 
w du crSne derrière celui de l'oure, qui laîfle dani 
M l'entre-deux une petite apopiiyfe au crSne , 9c 
» qui, defcendantle long de la clavicule, faitfon 
n courafur ta mâchoire inférieure, Se s'insère dans 
» fon milieu, puis il pourfuit au-dedaul) jofqu'à 
»'fonexirëmîti:,& te diftribuedans colites les denra 
M qiii yfiMit lichéei. 

» La tête a auli ies veines & fes artères, qui , 
A Tenant du foie & du cceur , s'y dîfiribuent en 
» une infinité de rame9ux,*dont toutes fes parties 
H font arrofées. Elle eft aufli garnie de ptuëeura 
M Btufcles aux cAtéi Se au-delTout du crtoe , Bt 
» aux environs des. clavicules & dn michoires 
n fupftieurea & înfdrieurei > qui fttTent noiF* 
nines 
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n'ines' de plufieurs Quadrupèdes. Ces 
dents , longues & crochues , font très- 



^^lpli^ lej creux du crans & k cou- 

tf mouvement de 
T> befoinjiquoia 
" part. 

. » Legianil nbmbcede) dsquf reftentaucorpt 
B ,de ia vipère , a^rès ceux de la téie , ne coaiin 
«qu'en Teitèbres.&encôtei- Le» vectèbreicont» 
». mencent à la partie poftërieure du crine , i !»• 
» quelle la première eft ariiculde ; lei autres Ibnc 
H arrangées de fuite , forcement articuldea ['une k 
j) l'autre, & continuent jurqu'ï t'exirémicë de fa 
*i queue. Chaque vipère, tant mâfe que femelle^ 
' H a cent quarante-^mq vertèbres depuB la fin àà 
n h léce jufqu'au commencement de la queoe; 
■n II deux cent quairervingt-Axcdtea.qui'efilB 
rt nombre duuble des vertèbres , à cbaciine def-^ 
.»' quelles il; a deux câtec articulées, uned; cba- 
a que côté , qui (ont ployées 8c qui embialTent Ici 
•> parties vitales & les naturelles de la vipère, 
» & dont chaque pointe vient le rendre i vm 
» dei bouts de la grande écaille de JelTou» le Teri> 
M tre , qui eft propre i toutes les deux ; en Ibru 
r> qu'il y a autant de jurandes écsiilei fous lewontr*^ 
» depuis la lin delà tâiejufqu'%ucomtneneeD>ent 
H de ia queue, qu'ilyade vattèbjes afortiM de 
n leurs deux câ'tes. Outre cela, il y. a vingi-cinit 
-, vertèbres depuis le haut de la queue jufqu,'k 
m Ion ex(rémité , & ces vertèbres n'ont pluf it 

Serpens^ Tome m. ft' 
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mobiles , atnfi que celles des autres Ser- 
pens ripÂres ; 1 animal les peut incliner 



n cdcea, maji elles ontien Jeurplue, depednè 
' apophyre* qui diminueDl en grandeur^ de mâinv 
w qap Ifimcèbtef, eo tcntianF ven leitoui'def* 
m qustie. - 

- » tMtt«nti>ret <nt un*apa^nfi<<ptneiifeei|' 
M. Iwiipinie filpéiieure, qui -rade longen long, i[ 
■» qui'i prt* d'une ligne de haut ; eIIn en ont bu* 
■• aelTDut une *uifc pointue , quj eft conrbte Terf 
m le «^téd* h.queue,^ qui ■(( beiqénieiiButcur 
M que b fupëTieure ; eUes ont mffi dei^popbyftf 
p traafvetlêsiuzdcux viKé», auxqurilufc* cScet 
•*- font ecticuUes ; eHei font creuCrt dans leur mîr 
tt iJBUf C reçoivi^t le eorp* dei» mollit qui paît 
P du do^iire de ia t&e. qui fournil auUnt i* 
M' [MÙtM de neiti qtPil ]radererttbre*,8(qllicDB- 
« ^wjiilitu'tl'eurËiiiité delaqueuE. 

n My a quatre grindimurd» bien Foru &Ëieà 
a long), qui prennent leur origine do derrière dé 
■ la tâtc , & qui defcendent deux de chaque câ^ 
M dei apophyM tfpineufes, l'un joignant t'épîne, 
n et r«utre au côti de un peu au-dclToui du pre^ 
tt mier , qu'il accompagne de Ions en lontjufqù'aa 
m bngt de la queue. Il y a auffi deux grands inuf< 
•■ eUei de pitreille longueur qui font attaCbA à b 
V pittieintÉfie»iTede!ï«cé[>res,&qui iejaccom- 
■* pagneac d'unboW i l'autre, de même que le» 
fi fup^rieura. Nom remaïquont auffl de chaque 
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*« reiîrefler à volonté : communémet* 
dles font couchées en arrière le 1oq( 



n de TenJbret . fenant lu mtmt ùrage que ceiii; 

H du autres animaux, qui Céparenl \vt câtes deptib 
n la lactne jufqu'kleUT poinu; cuus cbk mulcle* 
» font aijffiscco!iipagii*sd« veiae»ic d'anires,£a 
« même que les pluagraiid». 
f n Latrkchée-aECèreert fituée au-deffiitfirioutle 
«t long de la langue, & lui letc^omme de coiiv^< 
«r turc par fa paicie antérieure ; elle a fon com- 
«t mencemenC àl'enliée de la gueule, où elle pr^ 
n /ente un trou ovale relevé en haut, &. ayant 
tt comme un petit bec en la partie intijiieurc. El^e 
^ «â çompolée, à t'enirée de plufieuis anneau;E 
*• car ttVgi peux Joints 'es uni aux autres, qui cojb' 
t tinueni environ la longueur d'un bon pouc^ 
■n âc qui fi; jettent dans |e câtd droit de II vipère^ 
•I où ils rencontrent le pou\non ; 8c fjepuit cec 
n endroit-lk, ati ne volt plu« que les demi-alv- 
n neaux tenverfés, ierquflséiini joints des deux 
n gDc^ il des membnnei qui dépendent du pou- 
» indn & qui lui font anneyées pardelTous d'un 
n bout ï l'autre, étant aidés dti m £ me ^poumon', 
H fervent à la refpiratioi) , Ec continuent leurrai^ 
M & leur connejiioTiiufquesîerilaquatriètnepar- 
t* tie du fuie, qui lui eft toumis, aulfi-bkn quefe 
n cœur. La tracbée-ariére aen touthuitou neuf 
-H pouces de long, &: il Teixitottoû fei deais-an- 
.n neaux AniHènt , elle s'unit avec une meBibnme 
H qui attife & -reçoit l'air juJ<{u'iucomaieD4liuac 

Hij 
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'de U mâchoire, & alors km pointe ne 
paroîtpoiot i iiuis, lorïque la vipère veut 



t> 4e* inteâîni , où eUe forme comme un qul-.dt- 
n ftc en cot)d, 

« Le poumon éiint joint ,à la traetiéç-jrtére, & 
H, fwÙDt avec elle un ^même cotjœ, ed , Mt con- 
•) féquenc, fitué, comme elle, au côté droii ; îTi 
tf Gomoiencetic M où finifTenc Ici anneaux entiers 
M delitrachée-anère-Lepoùmooeftfaitenfonn* 
» de rets , Il n'a »ucuns lobu , il elt d'une couleur 
V rouge , Foit claire & fort vive, d'une fubfta ace 
' » «Dei mince , alTes tranfparente , & un peu ru- 
*< gueufe; il ffi attaché par dci membranes h la 
»i partie fupérieure de» anneaux imparfait* , il » 
tt lept ou huit poQcei de long & un petit iravcra 
u de doigt de large ; îl eà tout r«iné de veines flt 
w d'artères- 

n Le c<«ur Bt \t foie fopç auS fîtuà an çdt^ 
u droit de la vipère; &:au-deva;icduc(Eurily a., 
)> ï environ le tiets d'un tiavers de doigt, un petit 
■t corps charnu & un peuplai:, de la gralleur d'ua 
W petitpoil, qui eft rempli d'e a ij.; cç petit corps 
n eft Htué aiL-deSbus du poumon, de même que 
n le c(pirr & le foie , & elt fufpendii pat les mâmea 
tt membninesquilesfoutiennentjonpeutlepren- 
,» dre poin:une efpèee de fagoueoude i)iniiii,&S 
W peut avoic le* mêmes ufages-, 

H Le ecBuceftfitué environ quatre oucinqpoa- 
»f ces au-defibuE du coommençemet du poumoai 
y ilaft iç la stp^çur fl'uqe f^yefplç ou çL'unç fpy 
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tàotâie ', elle les relève & les enfonco ' 
dans U plaie .en même-temps qu'aie ^j 
sépand ion venin. • -■. 



M tite fève, il efi longuet, charnu, 8e enTironnrf 
(> de foDpÀicaTile,quieft compoCé d'une tuniqne 
û aflez épaiffe ; U a deux.ventrkuln, l'unducât^ 
n droit. Et l'autre du^fttd gauch«i il^auffideuK 
yt ouverturn. Le fang qui TÏent de laveine-cavs 
» encre danf le veniticule droit, de le jetant dans 
V le gauche , en fort par l'artère- aorte , qui fe di- 
n vile d'^ord en deux gros rameaux , donc l'un 
» monte vers les parties fupérieures, & l'aucrei 
n paflanc aii-delfoui de l'œfophagc fie prenant fan 
ti chemin en bîaii, fe divife daca la fuite en plu- 
H fieuri rameaux, qui fe répandent fie font par-' 
ntés à routes les pattiei, jufqu'au bout de !■. 
to quene. " 

H Le foie ell un corps charnu , de coufeur . 
H Tougs-brun, lïtué demi- pouce au-delTout dit 
M caur, & foutenu du tn@me« membrane*; !• 
,n longueur fie faRrofTeur font aflezïnëgatei, mais 
n les plus giandsfoîes ont jufqu^ cinq ficlix poiï* 
•• cri dt long , Gc un demi-pouce de large- Le foie 
n eft compofÉde deuK grandi lobes, dont le droit 
tf deTcend un bon pouce plus bas que le gauche, 
ti Ce) Jeux bbeS'font arrofés de la veine-cave, quj 
H femblelei f'^parerde long en long en deaz 'corps, 
■,. fie ra^me elle le fait dans leur moitié inférieure, 
>, coulant clam leur entre-deux, & leur fervant 
t pour lei joindre en un mËms corps. Lanûjîcitf 
Hiij 
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' Auprès de la bafe de ces gfoflé* 
ârnte , Se hors de ieurs alvéoles , on 



» fitp^riMrc da Tote eft continue . & ne fè peut 
H divifer lâns la couper- Le trooe JeliTeiae-caTs 
1» fe divife en deux rameaux en fa partie fupé^. 
■m rieure , dont ie principal & le plu» gros aboutit 
H au cœur, & l'autre paffe fou* le poulmon ^ & 
» àe-iï aux paitie* (upérieures ; la mSme veme- 
w caYe , dans ù partie iefërîeure, fe dWlfe en plu- 
w ficun Tameanx qui defïcndeal dans touiei le» 
f putieitfudeflbui. 

, » La vipire efi dépourvue de diaphraitne , v'f ■ 
V ayant aucune tunique tranCvertale qui fâpare lef 
M parties vitaies d'avea les naturelle) ; on pourrait 
M Dëanmomt dire que cette tunique délia quf àt- 
m peml delatraciiée-artàrcfic dupouliDpn.àqui 
« defcend vers les inteftina & y forme compiç 
n un cul-de-fac , en fait, ea quelque forte, 1^ 
a fonftiott- 
. La v«£e du liel eâ fituëe un naveia de doigcaiH 

* deSbut du foie & à câté du fund de l'efiomac , 
»■ te elle penche fur le côcé puche ; «He eft pref- 
» qne de la foriae & de la-gtofiêur d'une petita 

* reve couchée fur fon plat. Le fiel eft d'une cou- 
B leuï fort verte, fon goût eft très-amer & trésr 
» âcr^, fa confiôanee approche de celle d'unrjroa 
M peu cuit. Je n'ai trouvé, dans la veffie du fiel, 
M qu'uneiffue dans un petit vaifleau , qui, fortanç 
« du côté interne de là partie fopérieure, eftre- 

* courbé dès fon origine, & defoendani & adhé- 
«i nat,m€me duufoa csimiieaceiiieat^àiapaE- 
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Voit , dans des cnfoncemens de U 
gencive, Un certam nombre de petitci 



•) tîe interne de cette vefSe, fe divife tpréj eS 
t> deux rameaux , dont le ctineipal & le plut'drait^ 
*t piBani parce corps que le) Ancien» oDt prtt 
M pour la rate, fe jette dans l'inteCtiii qui la regoiti 
H & l'autre nloindre , en rebrouRant chemin'^ 
n fetnble remonter contre le faie ) maii Te divifaiÂ 
» en plufieun peâts ratileaux , on ne CauroiC plua 
n le difcevner ni le fuivre- Ce n'efl pas en ce lied 
M que je veux combattre le fentimenkdes Ancieni 
H fur fa qualité v^ilâneufe qu'ils ont attribuée au 
»• fiel; je renvoie crfa à un autre lieu, où je ti^ 
»• cheni defoutenir fa qualité balfamique de ce 
» fuc , en- faifant voir qu'il eft exempt de touK 
»t forte de venin. Le pancréas, que tous les Àil» 
M teurt ont nommé rate, eft fitué prés & tant ■i'tfK 
h pea au-deflbus du ûel , & au eâté droit de la YÎ- 
" père ; if eft de la gtoffeuir d'un bon poîs , je 
« fublîance charnue en apparence , mais en èfFcf»- 
» glanduleufe; fi fituation, qui eft touljoiçnanc 
« le fond de l'efiomac, & vers l'entrée desint^F- 
» tÎBijConiidérée avecfa TiÂfiance glanduleofé', 
» me fait croire que c'eft plutôt un pancreû 
«t qu'Dne late ; j'en latfTe néanmoins la décifiôh 
H à ceux qui voudront prendre la peine de Vtxi- 

•1 L'arophage prend fon commencenient ali 

» fond du gofier , fa fituation eft au c3té gauche , 

- f* & fon chemin efi tout droit au cdtë du pounum 

Hiv- ' 
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dents crochues , inégales en longueur ^ 

conformées comme les dents canines. 



*• & du foie, jufqu'à foii union >vec l'orifice de 
»i l'efiomic. Elte ait compofëe d'une feulemem- 
» bnot , fort melle & fori aifée à'v'ëtendre , & 
» nui même peut être enflée de) a grofleur da 
ft deui doigtai c'efc elle qui leçcii la première Mue 
«l tctanimauz que U vipère a tués avec f«t groAës 
» denu , & qu'elle a avaUi tout entiers , étant pio- 
*i pic i cela , tant pu fk large capacité, quepailâ 
M longveur, qui ëft d'un bon pied- 

» L'eftomac qui la fuit, eâ comme coufuï ton 
«I fbnd, & femble ne faire qu'un même corpi 
» avec elle; il efttoutefoii beaucoup plut épais, 
» & Gompofé de deux fortei tuniquei l'uae dant 
m l'autre, & adhérente l'une ïl'aucre. L'épaifieur 
*) de îti tunjquet fait qu'on ne petit l'enflei de (a 
ft même grolTcur de l'œCbphage , car il ne peut 
*) gu^re excéder bgrofîeur d'uQ pouce; ilatroit 
/»> k quatre pouces de long , Ton orifice eâ aflel 
•I large, de même que Ion milieu, mm fon fond 
•• -va en étréciUbtit , & efi .d'ordinaire foEtëtroi- 
t> tement fermé, & ne s'oijTre que pour rejeter 
■ iês exciémem dan» les incefiina. Sa tunique în- 
w terne eft pleine derugadtét lorfqu'il eitvuide^ 
>> & on y trouve fort fouvent pluiieur» petits veti 
t> de la loni^ueur & de la grolTeur de petites épirw 
» sles. L'eûomBceftfituédu câté gauche, comme 
n f'œfophage, mais fon fond eft tourné ven le mi- 
n lieu du corps, pour fe vuîder dans le preonisc 
w inteftin. 



As Serpen$, f^j 

^ qui paroiffent dcftinies ^ remplacer 
ces dernières brfqae la vipère les perd 



» La longueur & la oapacit^ de Tcerophage^ * 
» ]» largeur dé l'enirée de i'efioniac , font fort 
» accommoda) au naturel ^e la vipère , laquelle ' 
>t n'envoie lîen de rnSchË i fou eftomac, man 
Il avale, pour fanouiricuie, des animaux touten- 
ji liets, quelquefois plus gros, & quelquefois plui ■ 
■n pelilsi & lorfqu'ila fe renconireni plus longa 
» que la profondeur de l'eftomac, le relie de- 
'f meure dans l'œfophage, en attendant que l'ef- 
» lomac ait tiré Se envoyé i tout le corps fe fuc 
» ie» parties dévorées qu'il pouvtfft contenir, 
i' après quoi il reçoit celles qui reftoiem encore 
» dant l'œlbphage; mais il faut un grand temp» 
j> pour .tout cela , à caufe que l'eftomac ne fe 
» ferme poiiic, & qu'il ne fauroit ramalTer aucune 
» chaleur conlidérable pour, f^re une prompts 
n digelîion- 

» Les inteftins des vipères fom lltuéaaumilreu 
n du corps, ûrni l'épine du dos, Ht immédiate' 
n ment après lefond de l'eltomac- J'en ai remat- 
•>. que feulement trois, dont le premier & le plu» 
M. étroit de Cous , peut Stre appelle duadcmim ; Iq 
ji fécond, qui elt plus large & qui elr rempli dé 
» piu&euts linuofitét, peut être nommé cu^n'Sc 
n le iroîHème & dernier , reSum ; lequel aulS eft 
p fortlatgeaifortdroit,& lequel a fon ouverture 
« au-deffousiprésdu commencement de la queue, 
M paioùUs exci^mcnsfoiteni. Ces inteftiiu oot 

Hi - 
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paï qudque accident. On ef» e trouïf 



n bleun càtà let telticulet avec leurxTaifieaui, 
■ uni des milea que dei fêcnelles, & les deux 
M corps de la matrice, des defiiiéres, donc nom 
M parteron» après cette féâion ; ils ont auIS leîr 
n rein» avec leurs viiffeAx qui en partent, ft 
ft qui lotii accompagnés de (eut» veines & de hun- 
n artire», demême que tous les vaiflsaux qui fer- 
n vent à lit gtnéraiioBi & lei intefiins n'en font 
*• pas auffi dépourvus. 

nLes c«n) font litués au-deflbus dettefiicules; 
» Hifont compofétdepfufÎKUTs corps glanduleux , 
n contigu» & rangés de long en leng , les uns: 
» apréïleïautret;.iliont d'ordinaire deux pouce» 
*> & demi de lon^) Bc deux lignes Bc demie <fe 
" hrge fur Iqut rondeur, qui elt un peu apla- 
ft tie; ils font de couleur rouge p3lc : (e dtoit eit 
n toujours fitué plulhaut quele gauclie dans l'uit, 
» &/'autre fexe; ils ont autfî leurs uretères, par 



• où ils déchargent les Kto&tës,prèE de l'extrémité- 
w de l'intefti'n- 

" Tous les intefijns, les tetticulei & Ie9 reit» 
« font couverts de graîflè fort Manche & fort 
n molle, laquelle, étant fondue, demeure éfc 
» forme d'huile ; on vbÎc aufii quelquefois, éh 
M tenaines vipèrw^quelquepeu de graiffeau'pré» 
tt du cœur , du poumon 9t du tbie , & fur-<oût 
»» près du fiel, & près de cette partie que h» u» 
n prennent pour rate , îc les autres pout pancréa* 
» Toutes ce* parties font enreloppéts d'une turti- 
'*> que foiie « fermemeQt attachée aux esuémiite 
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depuis deux jufqu'à huit (a). L'on peut 
prefumer' que le nombre de ces dents 
ie templaccnient cft limité, & que lorC- 
que ia vipère a lèçajé pluHeurs fois U 

Î)erte de fës crochets , eiïe ne peuf plus 
es remplacer ; elle demeure privée des 



11 des côtes, cjuî pcuiroît patTer pour ^iploôîi, 
» û on 3 joignoU la gtaiffe ; mwi eomine U vipère, 
.n (]ui efi une efpèce de Kerpent, ne peMCpaObr 
n que parmi les animaux imparfaits , je ne tlërar- 
» minerai pas le nom de cetic ikinjque , à laquells 
» ceifx qui feront plus éclairés que moi donneront 
' n le nom qui leur fembleraie plus raifonnirijle.'n 
MiiBoittSfoor firvir àl'mj^Tt. NttmtiUitlmiMaaf, 

[a") u Lorfqu'on les exanîme attenriTcment 

'n avec une loupe, on voîtqu'elles tietinenc, par 
H leur bafe , à une efpéce de (Mu memtraneûx 

. n 1res ftn fie tris-mou< Ces petites 4enti vont en 
n^ionnuant de grofîeur, fi melute qu'elfeii'^- 
» joignent des alvéoles des denti canines^ celle* 
rr qui font le plus pris de lcs alvéoles, tbnl uiflf 

' » let mieux formées 3c les plus dures^ In aut^ei 
n plus petites, plys lendie», moitisbieofcrin^^' 
»> âi conune mutjueufcs,paniculiéremencilenr 
n bafe;el!es paroiffcnt, en effet, devoir leurfijr- 
Tt mationîi unemstiéieblancliiltre&gélaiineufc.i* 
Oaviagi de M- l'Abhé FoiiIçho , fur /(» ft'fonsy (f 

^riieiiUirtmtHt pK tciû dt là /igiu. ïloitnct ^ ^ti 

H-vj ■ ^ 
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'dents Canines pendant le refte de ti 
vie ; & peut-être qu'alors on en feroit 
«nordu uns éprouver l'ai^on de foa 
venin , qu'elle ne pourroit plus faire 
pénétrer dans la bleâtire. Ce défaut ab- - 
ibJu de crochets, auquel h vipère feroit 
/ujetteî devrott être une r-ailon déplus 
de chercher des caraâères extérieurs , 
KUtres que'les dents canines, pour dif- 
tinguer les vipères d'avec les Serpens 
tovipares. 

Ges dents canines dé la vipère font 
creufes , elles renferment une double 
>cavité & comme ijn double tube, dont 
ï'un eft contenu dans la partie convexe 
de la dent , & l'autre dans la partie con- 
cave. Le premier de ces deux conduits 
s'ouvre à l'extérieur par deux petits 
trous, dont l'un efl: Htué à UbaTed*']! 
dent , St l'autre vers fa pointe ; & le 
i^cond n'eft ouvert que vers la bafe, otl 
îl reçoit les vailîeaux & les ncrfe qui 
Attachent la dent à la mâchoire (a). 



• (b1 Voyea, Itcefujet, l'Ouvrage dJjSiCÎl^ àt 
ps. VAbbé Foaiata, -ni i , p. &■ 
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Ces mêmes dents canines font rcn-' 
fermées )ufqu*aux deux fiers de leur 
longueur , dans une elpcce de gaine 
compo/ee de fibres très-fortes & d'un 
tiSa cellulaire ; cette gaine ou tunique 
eft toujours ouverte vers la pointe de 
!a dent •, elle s'y termine par une elpèce 
d'ourlet , fouvent dentelé , & formé pir 
un repli de deux membranes qui k 
compofent 

Le poifon de la vipère eft contenu 
dans une véficule placée de chaque 
côté de la tête, au-deflbus du mulcle 
de U mâchoire fupérieure i le mouve- 
ment du miifcle preûânt cette vélïcule,' 
en fait fortir le venin , qui arrive pat 
un conduit à la bafe de la dent , tra- 
verfe la gaine qui l'enveloppe , entre 
dans la cavité de cette dent par le trot» 
fitué près de la bafe , en fort par celui 
qui eft auprès de l.a-pointe, & pénètre 
dans U hlcflure. Ce poifon eft la feule 
humeur malfaifante que renferme la vi- 
père , & c'eft envain qu'on a prétendu 
que i'eipèce de bave , qui couvre Ces 
mâchoires lorfqu'elle eft en fiu:eur,eft 
jdi yenio plus ou moins dangereux^ 
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l'expérience a démontré le confraire^a), 
- Le fuc etnpoifoDiic , renfermé daa^ 
■ les véhicules de cliaquc côté de la tête y 
cd une liqueur jaune dont la nature 
n'eft ni alkaline ni acide , comme on la 
Écrit en diven temps; elle ne produit 
pas non plus les effets d'un cauftique , 
ainfi qu'on l'a penfé -, & il paroît qu clic 
ne contient aucun fel proprement dit, 
puifque, lorfqu'cllc fe defféchç , elle ne 
préfentç pas un commencement de cryf- 
tallifation , comme les fels dont l'eaa 
/arabondante s'évapore, mais le gerce-» 
fe retire » fc fend , fe divife en très-pe- 
tites portions , de manière à repréfenter, 
par toutes fes fentes très-déiiées & très- 
multipliées , «ne efpcce de réleau que- 
l'en a comparé à une toile d'arai^ée [b). 
Quelque fubtil que foit le poifon de 
ïa vipère, il paroît qu'il n'a point d'effet 
fur les animaux qui n'ont pas de dng j 
il paroît aullï qu'il ne peut pas donner 
la mort aux vipères elks-mêraes -, & à 



(a) M- l'Jiii FoatMt, Oavraff H^ ûti. 
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J'ëgard des* anifeaux à fang chaud , hi 
morfure de ta vipère leur eft d'autant 
moins fuiieftc que leur gcolfeur eft plus 
conlidérable , de telle /orte qu'on peut 
pré/iimer qu'il n'eft pa^ toujours mortel 
pour l'homme ni pour le» graaids qua- 
drupèdes ou oifeaux. L'expérience a 
prouvé aufli qu'il elV d'âutant plus dan- 
gereux qu'il a été diftillé en plus grande 
qnantrté dans les plaies par des mou- 
lures répétées. Le poifon de la vipère 
eft donc ftinefiie en raifon de fa quan-' 
tité , de la chaleur du fang & de la pe- 
titeliè de l'animal qui eft mordu ', ive 
<Ioit-iI pas âuffi être plus ou moins 
mortel, fuivant la chakur dç la fâifoHv 
la température du climat & l'état de Ix 
Tipère , plus moins irritée , plus ou 
moins xmmée , plus ou moins prefliie 
pat la faim, &c.î Et voilà pour^ioi 
Pline avoit peut-être raifon de dire qtje- 
la v^re , amG que les^ autres Serpeqs: 
Tenimeux, rie renfermoit point de poj- 
fon pendant le temps de Ion engour- 
diffement (a). Au reftc". M; l'Abbé 

CaJ PliBa^iix.i.' , ; t .. . . . .^. ^ 
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Fontana , l'un des meilleurs Phyfiâèns 
& Naturaliftes de l'Europe , penfe que 
le venin de la vipère tue en détrur^nt 
l'irritabilité des nerfs , de même que 
plofïeurs autres poifons tirés du règne 
animal ou du règne végétal (a); & lia 
auffi fait voir que cette liqueur jaune 
& véncneufe étoifr un poifon très-dan- 
gereux lorfqu'elle étoît prife intérieure- 
ment, & que Rédi, ainfi que d'antres 
Obfervateurs , n'oijt écrit le contraire 
que parce qu'on avoiï avalé de ce poifon 
en trop petite quantité pour qu'il pût 
<trè très-nuifible(i}. 

On a fait depuis long - temps beau- 
coup de recherches relativement aux 
moyens de prévenir, les fuites funeftés 
de la morfure des vipères -, mais M. l'Abbé 
Fontana, que nous venons de citer , s'eft 
occupé de cet important objet pltis 
qu'aucun autre Phyiicicn : personne n a 
eu, plus que lut, ia patience & le cou- 
fage nécelTaires pour une longue fuite 



faj TnâHia Ptiftm. Fttttau, J7ll* 
(l>J p)i(l. roi. », f- 308. 
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iTespériences ■, H en a fait plus 3e fix 
mille 1 il a effayé Teffet des diverfcS 
Tobtlances indiquées avant lui comme 
des remèdes "plus ou moins aiîurés con-, 
tre le venin de la vipère; il a trouvé ,- 
en comparant un très-grand (.ombre de 
faits , que , par exemple , l'alkali volatil , 
appliqué extérieurement ou pris inté- 
rieurement , étoit fans eSet contre ce 
poifon. Il en eft de même, fuivant ce 
Savant , de l'acide vitrioliqiie , de l'a- 
ciJe nitreux , de l'acide marin, de i'a- 
cide phofphorique , del'acide ipathique, 
des alkalis cauftiqucs ou non canfttques , 
tant minéraux que végétaux , ■ du fel 
marin & des autres fels neutres. Les 
huiles, & particulièrement celle de té- 
rébenthine , lui ont paru de quelque 
utilité contre les accidens produits par 
la morfure des vipères , & il a penfi 
que la meilleiwe manière d'employer 
ce remède j étoit de tremper , pendant 
long-temps , la partie mordue dans cette 
huile de térébenthine extrêmement 
chaude. Le célèbre Phyficien de Florence 
penfe aiilU qu'il eft avantageux de tenir 
cette même partie mordue dans de l'eau. 
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foit pure , foit mêlée avec iç ï'ean d« 
chaux i foit chargée de fel commun , 
ou d'aufrc'S fiibftinces falines ; la douleur 
fliminue, ain/î que l'inflapimation , 3c 
la couleur de la partie blejîée eft moins 
altérée & moins livide. Les vomiflemens 
produits par l'émctique » peuvent auflî 
p'être pas inutiles ; mats le traitement 
que M. l'Abbé Fontana avoit regardé 
comme lè plus afluré contre les effets 
"tfu venin de la. vipère, cotififtoit à cou- 
per la partie mordue peu de fécondes^ 
ou du moins peu de minutes après l'ac- 
cident, fuivant U grotleur des animauz 
bleffés , les plus petits étant Jes plus 
fufceptibles de i'aftion du poifon. Bien 

Jilus, cet Obfervatcur ayint trouvé que 
es nerfs ne peuvent pas communiquer 
le venin , que ce poifon ne fe répand 
que par le f^ng , & que les "bleffures 
' envenimées , mais fuperlîcïelies de là 
peau, ne font pas dangereufes, il avoit 
pcnfé qu'il fuffifoit d'empêcher la cir- 
culation du fang dans la partie mordue-, 
& qu'il n'étoit pas même néceiîaire de 
la fulpendre dans les plus petits vaif- 
feaux 1 pour arrêter les eîScts du poifon. 
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tJji grand nombre d'expériences l'avoienf 
Conduit à croire qu'une ligature mifç^ 
la partie bleflée prévenolt ia maladiç 
interne & générale qui donne fa mort 
à l'anîmal -, que dès que le venin avort 
agi fur le fang , dans les parties mor- 
dues par k vipère , fl ceffoit d'être nui- 
fible , comme s'il Te décompofoît en 
produifant un mal local', & qu'au bout 
d'un temps déterminé , il ne pouvoit 

Elus faire naître de maladie interne. A 
i vérité, le mal locAritoit très-grand', 
& paro|fl!brt quelquefois tendre à \t 
gangrène ; & , comme U ctoit d'autant 
plus violent que la ligature étoit plus 
ferrée & plus iong-temps appliquée , il 
étoit important de connoître avec gueF- 
mie précifîon le degré de tention de U 
Irgature & le temps de Ton application^ 
neccflaires pour qu'die pût produire 
tout fon effet. Au relie , M. l'Abbè 
Fontana , en remarquant ,, avec .laifon» 
qu'un mauvais .traitement peut" changer 
U piqûre en une plaie coRfidérablf 
qui dégénère en gangrène , aflutoit e» 
même-temps que le venin de la vîpèrt 
a'eli; pas auûl dangereux qu'on l'a penii^ 
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Lorfqu'wi a été mordu par ce Serpent ; 
on ne doit pas délefp^riir de fa vie , 
quand bien même on ne feroit aucun 
lemède, & ia frayeur extrême qii'inf- 
pire l'accident, eft fouvent une grande 
ciaCe de fes fuites, fiin elles (a). 

Pour faire connoître avec pfus d'exac- 
titude le réfultatqnecePhyficien croyoit 
devoir tirer lui-même de fes belles & 
très-nombreufes expériences , nous avons 
cru devoir rapporter fes propres paroles , 
dans la note fuivante (b) , (T après laquelle 



(a) « Une Gmple morfure it vipère n'efl pa> 
t> monelie natuceflement , quand même il y au- 
n roU eu-deux ou trois vipères, h maladie feToîl 
» plus grave. , mais elle ne feroit probabiemtnt 
it pas mwtelle ; quand une vipère auroit mordu 
•> un bomme fii ou lept fois, quand eile auroit 
i> diftillé'daiw les -morfures tout le venin de fe» 
n vélicidei, on ne doit pas défei^éier-n Owmg* 

J^ ciléf >=rA «,/!• 45. 

(S) " Le dernier r^fifint de tant d'expAïencn 
T> fur l'ufage de k lig;atute , contre la morfure it 
rt la vipÉre , ne prëfence ni celte certitude , itt 
n cette généralité auxquelles on fe feroit attendu 
r> dans le commencement. Ce n'efi pas que la It- 
'» gature foit i rejeter eomine ^folutneai inuttle) 
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. - dis, Serpens. j 8 y 

en verra auffi que M, i'Abbé Fontana 
rcconnoît, ainfi que nous, l'influence* 



. puifque nous l^oni trouvée un reaiède alTvri 

• pour iet pigeons & pour let cochoni d'Inde j 

I c!Ie peut onc l'eue pour d'auires animaux, Se 
i' peut'âtre feroii- elle utile pour tous, li l'on con- 

• noitlbiumicux lei cii confiances du» lertiuslle* 
!• ilfau(lapratiquer.>ll paroicgeagën^cal) qu'on 

II ne doit lien attendre des fcarili cations plus oii 
i> jiloinigiaDdeitpiusDU moin9fimples,puifqa'.ea 
II El vu mourir, avec cette opération , lea animaux 
Il même) qui aureient été le plus iâcilement guËiit 
Il avec les feules ligatuie«. 

I. Je n'ofe pai décider de quelle utilité «Hé pour- 
iroic être dans i'hommp, parce que jen'aipoÏRi 
I d'exp6'iencesdiref)es.Mait coniraejeAiiid'avM 
I que la morfure de fa vipère n'eft pas naturell»< - 
I ment nieunriéce pour Ttioinme . fa ligature, dang 
I ce cai , ne peucroit &ire autre cboi* que dimH 

> nuei la maladie; peut-être une ligature tié»Jé- 
I sère pourroic-elle fuSire; peut-être pourroil-on 

> rdter peu de temps après j mais il faut deiexpë* 
t ricDces pour nous mettre en état de prononcer t 

> 9c lea expériences fur lea hommes font tr^ 
1 rares. 

» Je dois encora aveitir qu'une partie de met 

I «ipétiencei fut le vepin de la *ipérc, ont ëtd 

• faites dans la plus rude faKon , en biver. Il eft 
( naturel de concevoir t^e les vipâres dont je m» 

II fuji ipni , ns pouToi«iit ^tie du» toute, kiif 



J^o Hî/îoîre Naturelle 
^es faifons & de diverfes autres caufes 
locales ou accidentelles fîir la force du 
venin des Serpens , ^ qu'il croit qse 
plufieurs circonftances particulières ont 
pu altérer les réHiltati de ces diiiérentca 
_ expériences. 
. Mais enfin , dans un Supplément im-; 

S rimé à !a (in de Ton fécond volume j 
[. i'AM>é Fontana annonce , d'après 



*) vigueur; qu'efle» dévoient mordre les animaux 
*i avecmoinsde force, &q\ie n'étant psi nourrie! 
-M. .depuis pluSeurs mois, leur TeoindevoitâtrAeii 
«• moindre (juaDtité. Ji: n'ai aucune peine il croire 
1 aue,i!ansuneautreraifon plus favorable, comme 
*t dam l'été, dans un climat plus cbaud, letelTett 
m dufièDt eue, en qudque forte, différene, &,. 
« CD général , plus grandi- 
■ « Je puii encore avoir été trompé parceuxqui 

V me fournilToient lel vipirei. J'éloil en Lifast> 
«t dant le oimmencement , de rendre lei vi/ieret 
l> inSmei dont je m'était fervi peur faite mordit 
•• ksanimauXi'&queije.n'avoiipMbefuiadetueB 
" J'ai toHïlieude croire qu'on m'a vendu, pour b 
ft fecnnde lois, les vipéjia i^ue j'avais déjà em- 
» pfcyéea; mais, déi que je me fuii aperçu de 

V cela, je me fuii déterminé i wer toute! les vi- 
•• p4rei, aprii m'en être fer vi dam mes expfr 
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3e nouvelles épreuves , que la pierre ^ 
cautère détruit U vertu malfsifante du 
venin de la vipère, avec laquelle on la 
mêle i que tout concourt à la faire re- 
garder comme le véritable & feul (pé- 
cf^que contre ce poifon , Se qu'il fuffit 
de l'appliquer fut la plaie , après l'a- 
Toit agrandie par des incifîons conve-^ 
-^ble5(a). 

■Quelquefois cependant le remède 
n'eft pas apporté à tems, ou np fe mêle 
pas avec le venin. On ne peut pas tou- 
jours faire pénétrer la pierre à cautère 
dans tous les endroits dans lefquels le 
ppifon eft parvenu. Les trous que font 
jcs dents de la vipère font très-petits & 
Touvent invifibies ; ils s'étendent dans la 
peau en différentes direâions & à dtverfes 
profondeurs , fuivant plufieurs crrcont- 
fances très-variables, t'inflamraation ^ ^ 
l'cnfiure qui fiirviennent , augmentent 
encore la difficulté de découvrir ces 
'diredions; en forte que les incifioijs fc 
fopt prefqqe au hafard. JD'ailleurs ,1» 



{<^^îtL vtlamt'^fiftai, pap jij. 



ip> Hifioire Naturelle 

yenin s'introduit quelquefois tout-d'uiv^ 
coup & en grande quantité dans l'ani- 
tQal , par le moyen de quelques vaii- 
feaux que ia dent pénètre-, & la morfure 
de la vipère peut donner la mort la 
plus prompte, C les dents percent un 
gros vailTeau veineux , de manière que 
le poifon foit porté vers le cceur très- 
rapidement & en abondance. L'^nifrJ^ 
mordu éprouve alors une forte d'Injec- 
tion artificielle du venin , Se le nul 
peut être incurable. On ne peut doçc 
pas, fuivant M. Fontana , regarder la 
pierre à cautère comme nu remède tou- 

. jours affiiré contre les effets de la mor- 
;furc des vipères : mais on ne doit pas 
douter de (es bons effets , & même oç 
peut dire qu'elle eft le véritable fpèct- 
Ëque contre le poifon de ces Serpens; 
■ Tels font les réfultats dés expériences 
tes plus intéreflantes qu'on ait encore 
"iaitcs fur les effets , ainfi que fur la na- 
ture du venin que la vipère diftille par 
"le moyen de fes dents mobiles Se cro- 
chues. Achevons maintenant de décrire 

„Kt animal funefte. 

Elle a les yeux très-vi6 & garnis de 
paujfîères « 



.Coogk' 
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ipaupicres., ainfi que çeiuf des.Quadpu-: 
pÈdes ovîpaïec; &,;, comme .li'eîlefco- 
toit ia puiffsncé redoutable du venin 
qu'elle recèle, fon regard paroît hardi ^t 
fes yeiix brillent ; iUr-tout lorrqu on, 1&-" 
rite ; & alôi's non-feulement elte I«i 
anime, rnais , oiivraiit Ta gueule, " éUç. 
darde fa langue , qui eft communément: 
grifci, fendue en deux , & tpmpoftç'de 
deux petits cylindres charnus -adhéren* 
l'un à l'autre jurques vers les deux tiçii 
de leur longueur ; l'jnimal' l'agite avec! 
u'nt.dè vîtéfle, qu'elle étînCeilc, poim 
"aïn!î {Jire , & qUe là' ^làmiere qù'efle-rw 
fléchit la fait ^aroîfi-é comme Une Côfte 
dt petit 'p^Dfphdré. Oii a'regai-dé pem 
dant Jong-temiis catè langue comme 
Une fiJrte de dard dont là vipère fe fcr- 
voit pbOrpercer fa proie ; on a'cni qa^ 
c'étoit'i l'eiirtmité xle Cette langue, qijçt 
réfidoitfçin Venin., ■&' on l'a çompàr^. 
à uiie flè'tfhc émpoiïbnné'ei Çèttê erxèut 
èft foiidée fut- ce' qiis,' toutes lés f«rs 
ijuc la vipère veut mordre ,*elie-tire -fj 
langue Se h d^rde avec rapidité. Cet qr- 
gane eft enveloppé, d'un bout à Taut»^ 
dans une efpécç de fpufçeau qqi^iiï-paB^ 
Serpau, Tome III. | 
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fieiU aucun poifob (a) 'v çç n'éft qu'ave)i 
feï crochets iiûê la vipère donne !a mort, 
Jk ia l^irlguc ne lui Içrt qu;à retenir les 
ïnCaftes dont elie fe hipurrit quelquefois. 
'Non-feulement la vîpcre a Tes deux 
rt^oires articulées dé telle forte qu'elle 
peut beaucoup les écarter l'une de l'au- 
tte, aihîî'cnie nous l'avons dit {b) -, mais 
êntoféTésdeûx côtés de cïiaqiie mâchoire 
foiftattacji'és ehfeqible de nunière qu'elle 

S tut I« inôùvoir indépendamment l'ut^ 
_ ï 'fatttfe; , beaucoup^ plu^ libremçnt 
- pcriti-itre j4Meîa j^iipalrt (Jesautrci &a> 
H«i «jiJÇl^e §culté iju/crt à 'avaler fa 
Siiinéti^ avec çW^e façSté :,tai^s que 
îteracnfeirun cptc.|biit îfomoïJiiea&eriT 
foncéçs' dân6 U.p;rpî(; tm'e^e ftfajiî*»^ps 
flfetits ■ de" raùtre, côtç ^ avaijcent ^ . ^«^o- 
cWeiit <:'ctté m'cmeipipie * U tiréùï iiers 



k àoûeï^ l'auinéti^nt.,' s jv'rçtqnt s leur 
ttmr^'jc'^^es.au f Ôjté opi 



aljws êri avwt pouf ^attÇef autu l? proie 

W i ' i r : , _, _ ; - , ■ , ■■.1- ' ^ • ;',. ^ — 

'X'") VovM, (vf\a foiHije dfh'lannie de» Ser- 
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jr refter enfuife immobiles. Ceft pir cfe 
jeujplafieursfob répété, & par ce riioti- 
vement alternatif (tes deux côtés'ûé fâ 
mâchoires , que U vipère parvient à avar- 
ier des animaux quelquefois .affez confî-. 
dérajjlcs , qai, i ia vérité, font pendant 
long-temps prelcpie tout entiers dansfoft 
csfôph^e on dans Ton eftomac -, maîk 
qui , dnious infenRhlemcnt parlcsfuti 
digeftiÂ ,■ fe' réfolvent en «ne -pâtt 
liquide , tandis que leurs parties trop 
grofficres fo#rt rcjetécs par i'animaî (àj, 

(a) » Nous avont remarqué cefa 6epunpeit 
■• dain une grapde partit: du corpt du létAti 
n qu'une viptre-a vomi dèiixe jour) apf^ avoir 
n été prife , liù nom »vons vu .'Cpi'i la t^K: & 
n aus iamb» d« devant, tç à la parère du .corpi 
t) qui les louclioit & qui aToit pu être ptacé« 
• commodément dsns t'eI¥omRc de ta: vipire , il 
M ne r^oii guère que les'ot ; mais ^û'^jbe boMiri 
» partie du tronc, avec le» jambes de derrig^rf 
n & toute la queue, éioient piei'qae en mcma 
(>'étatt]ueâ )■ TipirelaeAtavalénce jour-là'; 
M comme on le itm dtnt la figure que j'en al 
•t faicgraveri mai) on fut furprii, entr'au&ai 
H chofii, de Toir que le* paroe» qui n'avoifrnc 
M pu «Dtrer dam l'eftomac, Se quiavoietitrefié 
n dant l'oefophagCt tt fuHent ootifervéeiiî hl^ 
n umpi &D* bnSiit «acimeî^iattoti Xafft'ia 

"^ lij 
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N<»-feïdcment; ^ en effet . U vipère fe 
nourrit de petit? infe^es , qu'elle retient 
par le moyen de £i langue, ainfï qu'un 

frand nombre d'autres Serpens & plu- 
eurs quadrupèdes ovipariss ; iioo-feule- 
ment elle d^oce des infeâes plus gros . 
des bupreftes , des cantharides , Si- même 
ceux qui fouvent font très-dangereux , 
tels que les Içorpions (a), nuis elle fait 
fa proie ^e petits lézards, dç jeunes gre- 
nouilles , Si quelquefois de petits rats , 
de petites taupes , & d'alT^z gros cr»> 
pauds , dont l'odeur ne la rebute pas^ & 
dont l'eipcce de venin ne paroît pas lui 
nuire. 

Elle peut paflet un très-'}ong-tenipo 
fans manger , 8c l'on a même écrit qu'eUe 
pouvoLt vivre un an & plus Tans rien 
prendre ■■, ce fait eft peut^^tre exagéré , 
niais du moins il eft lût qu'elle vit plu- 



tt Dfau, bien ane ceHeidudeflbuteoFeiic de Ii 
ip lividicé t qui ^tuic eo apparence un effet d« 
» venin de la morfure. » Dcfirîptkit aaatomiqMH 
U «ipii* , pft M, Charat, Mim- foar ftmr à. mç. 
part nataittU ia animaMX , fut MM. et l'JcuJéMtt 
B*y»it lUf ^(MCff , pbJ. 3 , /• 69S- 
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£eurs mois privée dé toiite noiuriturc 
M. Pennahtcn à gar(Jé pltifieursrenfet- 
tnées dans vtne' boîte , pendant plus de' 
âxffloîs, Tans qu'on Itar donnât aucua' 
alimenc ^ Se cependant fans qu'^cs pa* 
rufîetit rien- perdre de leur vîvaciti. II 
femble mcme que , pendant cette longue 
diette , non-feul«raenf leurs fondions vi- 
tales ne font ni arrêtées ni fufpendues ," 
niais même qu'elles h'éproirvent pas «nç 
faim très-preflarite, puiitpi'on a vu des 
vipères renfermées pendant plufi^rs 
Jours avec des fouris ou' 4es lézards , 
tuer ces animauz Jft<ts t^erchêr à s'en 
noorrir (à): ' 

Les vipères communes ne fuient pai 
les animaux de leur efpèce » il paroît mênie 
que > dans certaines faifons de l'année,' 
nies Ce recherchent mutuellement, Lorf^ 
que les grands froids font arrivés , on les 
trouve ordinairement fous des tas de 
pierres ou dans des trous de vieux murs; 
réunies plnfieurs enfembte- Se entortillée! 
les unes autour des autres. Elles ne fé 



(a) Defcàpllon anùamique it la vîpire , m 
liij 
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eiaxgnei^t pu , parce.qae.lettr Tcmnn'eA 
{lotot OAnaetffax pour eUes-ffl^mes , âinÛ 
^c noiiïT'avons vu ; & l'on. peut préfa- 
qwi.qu'eiks ^? r;dpprocbent aïolî lesiinefl 
des Antics pour ajoutera leur chaleur na.- 
turelle.,. contrebalancer les. éflets du 
firoid , & reculer îe tcmpsxpi'elles paffent 
dari&.l'engCMirdiŒçtneiU: & dxns-une dîette 
abfoipe. 

' , Pour peu que lewe peau ext^eiire s-'al* 
tixè>l«srucs,deitiQ&.à l'entretenir céf- 
fentdes'y porter , & commencent à éi» 
former une nouveUeau-delTousv &voiIk 
ponrqpai , .d^ns (|BeIque temps qu'on , 
prenne des vipères , on les troBrepœiW 

3uâ te^jovrs, revêtîtes d'uticdouble pdtu ,. 
ç lanci^and , qui ell plus ou tooins 
altérée « Se d'une nouvelle , j^cée aa-* 
deflblis & plus ou moins formée. Elles. 
quittent leur vieille peau dans les beau» 
jo>iirs du printeo^s , & ne confenrent 
plus.qu!? U nouveUe, dont les conleon 
îônt alors bi«n plus vires que cdles de 
l^nçknne. Souvent cette peau nonrelle» 
aitérée parles divers, accidens que les vi- 
pères éprouvent pendant letchaleurs, fe 
AvÛèche-, fe i<!;pare du corps de l'aniôui 
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^dès U ,fin. de l'automne , eft ^einpU.e^e 
par là. pielii' : qui s'çft -formée bcrjdatft 
l'été > .&> dans la mépe aWé, & yij?,è^c 
feAéppuillç dkif^ foiî . , , . , |„„ 
I(Çs,vîpètes^cçtjn(iiûn,es.oe pa^vîcwçient 
àlétir entier àccrotuem'enf: qu'au bout de 
wc'cnt lept' ans'j mais',' J^riis deux on 

jjrppf ftditf »e . î. nC'fft , »ili 1 irrtQur. ,<W, , fee»! 
-«eiiijpe j& etlintaitunément an-mois deifitai^ 
;tfuë^ lé toàlè^ifc îa-;jFctoiçiît ■fcTeehet^ 
"pi f^iif^Ilç PflH^ .&s pjétiés irofs'jOU Iflw^e 
-.mpis,- ^!fl.,;Jorlq*i!cUe idrgs bas» lo 
•^tehtps As gFandes-chaleun n'et pas «nV- 
;ci3rfl 'Jiaffé'jjeile s'^toçSupIe de qouveau 
Jgf'f^o4(t^WH^,^9f?^^s,I^>jiëme ?i^^p. 
-..• Le» AnûienS), ^^t^>unisrf{it jbentei^ 
i«ii; èrif^rit <»ae ^'Icw He f acastfèlij- 

.UgufluJe ce la teipeilç i:,.qBS çÇjbHSii;^ 
:f]U'il'U fic6tt(ioit^ 'epio.IaifeaiifilÛ.rbien 
-loSrt de lui reïit% çïtfeflfe.piÀf tireffff, 
W,çoW9rt,^;têtg,îîanitc^']5^Q)j^^^ 
.ftiX-rieUe aevenoâ^l«v.'>>)ae>i«&j«fna9 
■Stamemyiclm>3ilisié'-fenttt de'-ïiaJvî- 

tir; que par-B ils vesgS^WUJW'WiSWM 
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dire , la mort de leur père. Sec. (<i) NoTts 
B*avoiii"paj befoin/de; jéftiter ces opi- 
nions BxtKiôrdlrtiil^s ; îés Vipères cbra- 
muoes viennent aU jour 8c s'âcCoupIetrt 
comTaçlés'i}ifiiiyipSiii {Vj; marSies 

fO *• Tjpisrt »to Vîpud.'infetit in o», quftij 

,»,;diejbtfkiutenun catuAMiic«ito4ic:"dfhi^fii»- 
.f^ j;ul(w,ing>(ttidielKi^puft, T^ntifeièi)fi^fr^ 
".J'Wl''* «î«w)^> tàwjitatis (inpatient'n 1' pecruiii- 

■■> iSyl Lé'wllc-i deu<' tafiisuUs^i feni^ 
-*> ibrmelcngurt Bircimili^^ii^;eH_*pi>tK.<l«9* 

M fa longueur; iU Toot ^uffi ,^n pe>i) en BqîntA 

•t TCTï les deux bouta,: leur côu^ur'«n blancb'e 
-'>r ft Vai fu»lt)nt^g1aUdîilblfè';^rr<tngunV «ft 

«jin^ilèiiltBt 'IV'dDDfr'B ftuC'dloaipouce in 
.w. Iw?» «iiÎKlt gwif^e. e^ p'ui omin. ^ un {leii 
.» mDmdr«eii2toffeur^ l't^ttSi'autj-e. nefonip» 
.h.pluiffToï due le Wtfau d'aM plume tlèl'afh 

wâ'Ui|^b»^i^n.UiÀ'CtuaiitiA'e» 'différente', 
iJf- ouMwicloiMUa^pnKifee-ll-jH-cMS'Aiii^ 

w: fiut'SUij^V^qiie J« ^i^e copirnsnceenvrcaD 
'•>' fiiilCiignei plus b i quele ^rokvUïTont tou» 

w,-d«yifù^iiSdt.';yî''Htf'f.Wé-fu}^éri^" 

:•> f«rl4«(ir>nttett«uiid))'itianqtrt l*iâiri«nr'4u 
-^ dflrui4irft6fti^7AîJwj>^.4'Of*ftjiSre «Wtopp* 
.1). dft araitp!* aui^fîit «v'^'t. ■,?)?"«■!(« qfc«- 
-». néV' J'cluVas™ coiirgraW-aécoùIeifr qu'il» 

Vi 1 
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Anciens, ainfi que les Modernes, ont 
^elquefois pris des faits particuliers i 



• H Du milieu de cbieun it en tefiiculei de (a 
»> partie ioterne , on voit Ibttir un peiit corps 
n long & menu , afTes folîde, & mime un peu 
n plus blanc -que la fubthince dea tefticulei , qui 
n defcend & qu! kur e(i aicaché tout le long 
n julqu'k leur bout inférieur ; ou peut l'appeUet 
» épidiclyme. On volt au bout de chacun , la 
*i commencement d'un petit TaîHcau variqueux, 
» qu'on peut nommer fpeimatique, à caufe dé 
>• & ginâion , qin «6 un peu aplati , de couleuc 
ti tort blanche 4r affn lùîfante , & qui elt d'or- 
» dinaire rempli de femetiee- en forme d'un fuc 
H bitnux. Ce vaifTeau efl blTet délicat, & i( efi 
» replié dana tout fon cours en forme de plu- 
« fieiirs S jointei enlemble d'une fa^on tbrt a^réï- 
« ble ù voir ; de là il defcend entre fi nteltin te 
» le rein , duquel il fiiit l'uretère jufqu'au trou 
H du dernier inteâin , par où fonent lea «xcr6- 
-« meni. Il «lï auffi accompagné de veine* & d'ar^ 
» têtes d'un iwuc b l'autre, de même que tcè 
» (eftknies , 6e il cefle d'être anfràâueux un peu 
n avant que d'arriver à l'ouvefturii de l'inteniii, 
*> Chacun de eea deux vaiflèaux: Ipermatîquea 
n vient fe tendre ï fon propre léfeivcir de le^ 
n menée, dont il y en a deux qu'bn peut nom- 
n mer parafiatei , qai font comme dei elandei 
n blancWs, «h&cune de la fongueuc, delagtoC- 
■n (eui fc de iâ fbfme d'un grain de femence db 
» chudoa b^nit. Cti ^iiodej 'font fitutfei Je k>^ 
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2aa Mipnre Ifaturel&- 

des iiecidens bizaxres , où des obferva* 
tions'exagér^es , pour des loix générales v 



tr en Jatia au-delTous b entre le* Jeux putin 
M çaturelks ; elles font toujours, remplie! d'im. 
n fuc laiteux & tout femblable â celui des vai(^ 
M feàux fpermatiquei quenousvenontde décrire}. 
(> & pour fournir à-l'éjacufacion-, lors du coït, ellea- 
»• tfaafmettent la. femenoe qu'eilei coniiennenF 
*• dam le* canaux éjacuiatoiret. des deux partial' 
{•naturelles ç^\ leur fantroilînef, 
, ,'» Je puis dire lii-deffuniijB ceux qui ont priict» 
ç deux r^ejyoirsde femeuce pour d'auMs.telti-- 
)• Gkjles', fc fou bien trompéi daot llopiDioD; 
n qu'ils a voient qu'y ayant deux parties mcureHei) 
W i]y.deYoi(aulEaToir> pour cmcus, deux cefi»- 
>• cules : maUteui fubnaricedtanc tauc~fi-fait diffi^ 
il rente dfs .véritable» teâiculM que nous avont- 
». décrits , ft leur fonâfon ^tant de recevoir &- 
>t. non de .former , noua- ne:!» connoi{EQn&. qur- 
!■ pour, pjuaftaces^ i^ui regniriStU pcu-k-peu la (^ 
». meqce qu«ile«.tçQi<id[e« kur eoroièiit,. qn'ib 
il r^f^n.Dt: & qu'ils tiennent. itoDie ^p(£te [œnr 
n le tpipps du 40ÏI,,. A; pour {vra,.'duisiin mo* 
M. ment &: i pT*p<»,.'Cttquc las vKfleaux fpe^- 
*• m))iiqu<â.pe ^uroienrex4cuttrfii&c nlObienv. 
f*,b-caule da leuc: lonÈacui fie Ida ItmreaionilJcT 

, » ^.rnâlÉ! s dtuAplrtfeinactirefles'ttHites p» 
M. reilleft. quÂ^^dnt BttKbée»,- filnc chacune de- 
« lafeqgi^etitdelaqueiu.dej'aûmil; lawt naif- 
'k. ÙMttiev. de l'extrimité de la qucuc^.fout 
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n que forre kuf féparation. ' .- .■,,,j,u „ 

i-R I nsi reOfUn iiç^Bif rcBspfj ^i. fe^Brftuyflj^iiwî- 

skn««»'iF'*)i^^&B>iV»''«^ '«Ix^Uivaiioultt dÎT- 

' ,»aiéak■^6tltom^1tp^jaal^p0lVaa'nnfi^^9tl Hem 
:in't &0e/<Klir;'p»iforbï sqi ]H:iprefbnti.>iMijBl«v 



%'(r4 H^î'ri' Naia^elle 

■xiéikiiotï À'inimaiïx 'auf^'^r^àikégijSb 
'Vipère ."Hs'pdirfeir'âTOiHïeàcjne pA 



* 



3h datte 4 der défis ttefi^e fa^foiigUetif , ft leur 
tU StmMitf^'trtftiw to(it»<t}uvb[W%WBneti- 
-À^Vinnnte' 4ettV aigUtUbit*', i«olmmé:U>peati 

•» mBcr. .ri:i.î-.nt.'i -lyj; ^1 . ■ i -, 

:- ' Vl.1IÂ»TA!'<;èVJhix'cptniek:>ifti environnée 
If, i^bn iMildt'ftièiitlffreiJUM^isiMr^iKl'ia 
■'* pn\J«ftfdtt«MK^[Mffa«i, en forte t{U^iieft 
-i<»i<Jrt"dffitttei4i l^'<ftp>rtf7<la ménisonfeb 
iîM>ilb}tAffi>Vouvrt»&lPW«ami«iit«<Hnn i " 
tii^:4 tii^iptte>ftM«M«iiAuiiiKftkHlea,deiiMin» 
ii|b->qtt«le'mllé{4l<'f<Huf'tMtcAb[rfùhl(fn»&'ïiitts 
-'ibi j(tè8, maSi d«<la4nSm''fbïmc.'i'* âfar'fittrt* 
) 4» MX -cAiérâci ^^éli^t)-4u' fond àefi deDCOO*{|s tie 
)' it 'h^aftfcft , & la <Mi«<i!plM haunctofeiegon- 
-4iiit^i:d«Jin«in0i^iauBimMeti Am •ftiiiftiDoe 
■■'*i- ft'Imt'CDiileHr ftfàt ^ua ton >ft«ifafaUf»>: 4s 
. <ï:itfKcrït'« «itfiroo! uti pMJge>& dttat évlois •& 
-'•b'dN]^- lipiw k dcibit dk.(a^ , tê'^uba » 
f tl i ««'qirfr-ulTcift daMDti»!'^ ont levé )£piiiidyine 
•'■éi Klvaia4«itl^iu«ilbanB«i<]tMta',''ijBiiipmikt<(s 
*> Aintnce 'da'-s tei deiucorpiaialh tM yttoqi'fe 
- M qwtft'râ'iiicH plu* «oatw tpi* «•■x'dat'niUie*. 
' 'il Je dirai nitMKiKM[ta--<nJB XeiitefiSciittrBbnaroif^ 
• M r|^ tK pn ' toLijbnp . toit :«fu tant ttsks. I t^indt*» j 
)W^ Air-tiHtt em c^leiliiui font 'am^giie(,:od par 

i l 



^ - éts Serp'msj". \ioj 

^^TÊ^&âoa de Ta gè^irxtàon précédente^ 
"l'-Lea'flEM^idelfli vipère commane font 

,»;««; léuis.teftkutei t'accouiçiflçnt , fê retrécil^ 
1 fcni. St iv âeCrècheiil-, dé niënie qu'en céKç» 

'» qùiont leuïsOeofadéjîi^anJs; a^am remàrqiié 
'>n qu'en céKevci; '» (eft)citi«s font ft>n nccouN 
-ta cis Ii^ fort dcfféahAr fttnénnau'H* font dcC 

iicendus plus .{laf , quoique le. dmit fa tfouve 
,» ^mJQuiSfluïliaui: que te gauche. 

i>i ut niatrice commence jiar un coipt affa 
'■ n- épais , -qui '^ compofé-^ideux fones'tuiH- 
■i» qiM., B^ifiit ^*i)t èîirt-9?:d^*de l'iàlefUn, 
. H ,«■,-«! même _JJ£u,,.,foi) ofifipe , q^i efijame ,& 
* »''Quî le dilaté âSrëment , {tour recevoTr tout-à-b- 

» Jaâ , I pii r.-^uia-inËnnLiMy.amiKrf. ks djtg .par- 



turelle» du mâîe dans Je coït. Ce c 
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ejJl^tft fi«W*f9Jw!eia grandeur jfe l^qpgle ^'«n doigt 
(** nMtJi'wS-es- & il.fedivirfix&Kl pr^a de fe^vcpm- 
effijIMBcamett) en .d*iix petite* poches uuv«n<t 
• H.ïWfcild: fi^'que laN^Çnçe a formées pouriecii- 
; HjVOfr Si p«^ eign^r^lTer:. Içp dei>x men^ai du 
^,f> it^ dans le coït- iteiff .(Mnifliie if^térieiHe eii 
^f>ifi$eiU-d)e>r!i9uUi«s& eft fort,durej dp mfimo 
TK^^^e; ^i;lle:d,e,tv^t W corpa dout^ Dous.&TOlM 
-.w.p«r1^.w- ■■.,■■.. , . , : ^ ■, , 

.. ;i.w i» ^atwcB .«MpiBenfi» pw c«.dfluï petEtw 
^ «4 pe«b«s, > fe dp^ilèien deux «^ps.quj maiw 
f-n cei^tiictiaFUD dç leur câi^,lf 'opSt^P^ f^j"'b 
.f»-5ç-entr'eux 8c îes.inteftir'iijufqiieiverïlefond 
Vud^J'Mtontaç, oà.iU.lQntiul'penduxp^dètpg^ 
"« "m«« quUi^flMj.^ .Çl|^r^dp,iiïi^,:ÊMlt«<li 
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^X36 Hi^vNatiifieUe 

.dîftnboéi en dciixp«guê^ii «di^rCt^'-*^ 
A drmer eft eomamaùgtcrit làiplt«<ion- 
iïdérable > & chacun de ces paq uets e ft 
lênîéJrm^ Hâni une" meniî)ranë' (^iTTert 
comme-" d'oV^rti le hoTnbile'de céSteufe 
^vanÉubêiijioûp, ft JiUyaiij^ ', ^és , IjKÎii^rdti^ , 
I^epuK dAHZS AU tii«i%e j!u^u%. s.ipii^ ^ 
•>in|«t-cinq^ &!¥«» itëàépiTi léia^ot' 
«TcîïrVcéiredestéiift'de^rticrle;!/ ' ;■-■ •- 
^,. I^.yipppéaij.' eÛ:, replie ^JaxàtJ'ç^f^ 'ÎF 
.y pr«idde'la>nounricar« pis^iiae^n^èfie 

•âorî^.iï a'eftjàs 6hçore^:ilé!iyfé' Wrfgirtl 

-T' ■ ■;■ ■■' •■;' • ■■'--, »ii,.i -.,■, -1 ■: ■ - 

-# 'ligiWens 'ciei VsÀimm 'itiVtpinf'ia dMI ees 
■ri itàx corps f&nl 'comtuTëj ds 1^611» «Mllq«es 
-H' molles, minces i&u'a'Rfp^nWi^ulfibitlTuile 
W dan» fmti^E ;^' letir c»mMbii((eiMtt« eft iu fini 

^ deux inetn6f es t}u -jMfe ,- dont \k »>jriwt»t'fa 

II des œuf» ,. îc enfaite âe» vipereaini-,'' fifin 

•w 'cUlw Y e-nVohntJ Cirt -aëdli- (S*rp*.d» Mérite 
«t&ltt fârïàift» \ ft'aSilterj'goiif WilWi* ow. 
.♦.■■grstrf'nofntre de tIJ^WSIx ^iftJlrtlBtr^ei- 
■Wlfe^îoiW, *'• !»«.*;«/ mr fthlr ■. » ' mptlk-'inm. 
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àes SetpenSi ï©^ 

a percé' fa comie , ainir (Jue la timiquc 
^ui renferme les fpùfs , Se qu'il eft venn. 
à (a, lumière. II «ntraîne avec l«i cct'àr- 
lière-faix , & ce n'eft que par les foins 
•àe la vipère-raère àn'il en dl débarraflé, 
. piv a prétendu tjUè les vrpeïeaufc 
n'étoien't abandonnés^ pair"'ïéur mère qtië 
torfqu-ils étoierit parvenus à une graii- 
,^ur un. peu conlïdérablé , & qu'ils 
avoient acquis àflez de forée pour fe 
défendre. L'on ne s'eft- pas contenté 
^'un fait auffi extraordinaire dans ITiif- 
ijoire des Serpens i .on a "ajouté q«e^ 
îprfqulls étoient effrayés', ils àiïoieîit 
.rfiercl^er un aiyle dans ï*endroît''mlnI& 
bi) leur niere recrioit fon'.airme tmpot- 
fonnée ; que , fias craindre fès crochets 
venimeux, ils -entroient dans fâ bouche ^ 
Je réfugioîçnt j'uujûes dans fon ventre,, 
qui s.'étendoit & fe gonfioit pour lès 
Recevoir j,&r-qiie lorfcpjelé danger ftoit 
paffé, lis reflorfo^ent par ta.eueule,de 
leur mère. Nous nàvôns' pas Delbrn de 
.ïéfuter ce conte ridicule. Se s'il « jamais 
. gu-pacoître fondé furqutlqu'obfeiVation^ 
_n I on a jamais vq des vîperfcaux' effrayés: 
fe précipiter iÂèsligcleijXeduris'^ipité^ 



ï o 8 Bijhire Naturelle 
Us Y auront. 6^ .engloutis comme une 
proie , Se non pas reçus comme dans 
un endroit de (ûreti; ï'cm aura, eu ieu- 
lement une preuve de plus de la voracité 
des vipères , qui , en effet , {e nourrilTeot 
ibuvent de petits lézards , de petites 
couleuvres, ii^ quelquefois même des 
yipercaaif auxquels elles viennent de 
dontier le jour. Mais quelles habitudes 
peuvent être plus Soignées de l'efpèce 
de tendreâe & des roins nutemelsqu'on 
a voulu leur attribuerî 

, La .vipirc commune fe troure dans 
.prelque .toutes les contrées de l'ancien 
^contmeut». 6n la rencontre aux grandes 
^Indes , . oti elle ne préfente que .de 
légères variétés-, & non-feulement elle 
habite dans toutes les contrées chaudes 
de. l'ancien monde, nuis elle y fup- 
porte afiez facilement les températures 

, les,, plus froides , puifqu'eUe eft affa 
* conunane . en Suède , oà la motTure 
■ eft prcfqu'auffi dangercufe eue dans les 
'autres jpavs de l'Europe. Elle feabhe 
aufiî la RuQié & plufieurs contrées de 
ïft.Sibé^iei elle s'y eft m&ne d'autant 

' {>Iu^; .Uiultipliée , qâ|e , pentfmt loag-- 
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des Serpens, 109 

items , la fuperfïitioii a empêché qu'on 
ne cherchât i l'y "détruire (a). Et comme 
les qualités yénéncufes s'accroiffent ou 
s'aflotbirffent'à meftife que la chaleur 
nigmente ou diminué, an peut croire 
que les humelirs de la vipère font bien 
propres à- acquérir cette efpèce d'cx^ta-; 
tion qui produit fes propiétés fuaeftes , 
■puif^e la morfUre eft dîngaieùfe mcmè 
^dàns les contrées trcs-feptenîïîon^est 
"C'eft -peut-ître i'cetti; caufe' qu'il font 
rapporter fSftivité Je fes fucs , q«tf U 
"Médecine a Ibuvent employés avec 
"faccès; peu d'animaux fournirent même 
des remède? auiC vantés , contre -autant 
:d'ii(pèces' de. maladies : Ici Moderacs en 



■ t''5"'0n pone'ùn lÙpeâ GngiAîer aux TÏpire* 
. » enAuffic & en Sib<ne , & on lei ^argne toi* 

n RDCuTenient , paite qu'on croît que > fi on fidt ' 
S. 3ù mal à celle dpdce de Heptilei, ili fe wn- 
'n geroAt d'uùe màniète t«rT9it«< On raftonw ^ k 
-'n te fujcE, bien des-âYencurn od l'on- ne vt^ 
.^ qu'une rgperAitTon'TidicuIt» H 7> é«i«iid*BC 
, u aujou[d'bfiidti«iutquiei>.ptiI^couële:jtiag, 
'ft & j'ai -TU, dî[ M-'Gmêlïn', un ïoldat qui na 
''» quiilie -vipérea en ùn'Jour.» '^fi, gâtr, Ût^ 

^9"^'»;*. in-W, «Mb Çl , /. 165. , 
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a I o HîJJojfe l^apirtïte 

font autant d'uTa^cque les ^nfictis^ib 
jfe fervent de toutes les ptrtT«a-,de- fon 
corps, cjicçpté, de celles; jle.la tête gut 
fteuvent -âtre .imprégnées- de poifon ; Hs 
emploient Ton cœur. Ton f9Î£,.la,.graifre; 
pn a cfii' cette graiilc utile dans les 
maladies de la pea,u pom effacer- les 

i'vi^ , pOMt.çnjbeliir le te^itj &de;toQs 
fis ayantagfs ime j'oq retiré^ des -pii- 
pira4ion( rfe Ja vip^je^-c^ çç feaiÈ 
p^t-itçe p»s. celui ,quf U-çUflc U)plgs 
fànjible' .4e":. n(W Le^eijrf (^lia«3'oit fc 
fnoins. Au f^c , comme des effets, op- 
pofôs dépËo^Pnt rpyyeqt'. de la mèitte 
jc»qfe.,ipF%''FUe Wt dsfis içS;,cij;cpnf' 
^nces diflé^eptes;, .31'*^.. frWt-KW re- 
prenant que les mêmes Tues aûi& qui 
*plUn81lCIIt ," tUflS 'les VCIIUDIH UC"n 
[t£tf ■ dç.i^jvipçre ,,lfl ,y«çia qui.Iafeît 
tedootei: j 'donnaient au fang 6c aux 

liumeùrs'de'caj* <|ûi' l'ai- lionirriffthr, 
;sfl^: dé, %(:|e' riçÔ^r ^ayffé^-les ipoifoîjs 
jdphtjiis ppkt4w înè^pes s^M'iÇi que l'on 
^étwid qq'6a iV iprouTéjptotïeuïfe foc. 

.%s yipèrej-cQpiiyiinçs jjçuvent fupportér 
"lis s engourdir v raaia, tout -igal dail- 
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des SerptnS. %x\ 

IcQis , elles .doivent toî»E>er dins Une 
torpeur plus grande que plii(îei)rs e^ècjs 
as Serpens, ces dernier; Te renfermapt^ 
(Knduit i'htver , dans des.trçus foutei:- 
reios , & cherchant , daiis ces af/Ifes 
cachés , une température plus douce , 
tandis que les vipères ne fe mettent conv 
munément à l'ahri que fotts des tas de 
pierres & dans des trou3.de:'murailIe»i, 
p4 le £roi4 peut çinbsei; plus aifètnent. 
- Quelque chaleur quVUes ëpromreric, 
elles rampent toujours lentement -, etl» 
ne ie jettent communément qae,&r las 
petits animaux dont elles font leiipnoui^ 
riture'> elles n'attaqueoC point Thoînme 
m ies, gros: ariimaiïx -, maîs^ep^daot 
lojrfqu'onr les blefle, ott fculemant Içrfi- 
qu'on Icsiagace &,(pi'on ks irrite , ciles 
deviennent: liirieufes & font t^fîrs des 
piorfures affcz profondes. Leurs verr 
tèbres font articulées de manière qu'elles 
ne peuvent pas fe relever & s'entprtiHer 
dans toii&iea fens.auiS ailémcnt'qaeil» 
plupart des Serpens ^ quoiqu'elles ten^ 
vèrfènt& retournent facilement leur tîtc. 
Celte conftnmation les rend i^us.aiJ^ées à 
pceodis^ les -1106. ic& Êiifii&nt au cou -il 
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l'aide <fiine branche fourchue , & les- en? 
lèvent enAiite par ia queue pour les&ire 
tomber dans un ix:, dans leouel ils les 
-emportent; d'autres appuient l'extrémïfif 
d'un biton fur Ia_t{tc de la vipère , Se U 
iërrcnt fortement au cou avec la maint 
4'anîmal £ût des efforts inutiles pour fe 
défendre', & tandis qu'il tient fa gueule 
béante , on lui coupe facilement, avec 
éas cifeaux , fes dràt$ venimeuTes ; ou 
bien a comme fes^ dents font recour- 
bées & tournées vers le gofier, on les 
dit tomber avec une lame de canif que 
-l'on paâe entre ces crochets Se les nA- 
cfaoires , en allant vers le mn/èau : l'ani- 
mal eft alors hors, d'état de nuire , 8c on 
peut le manier impunément. Il f a même 
des chaffeors de vipères aflczhâniis pour 
ies failir bruTquement au cou , ou' poiu 
ici prendre rapidement par la queue % 
de quelque force que joutile l'animal, 
ii ne peut pas fe redrelïcr & fe replier 
«âez jpour blcâer la. main arec laquelle 
on le tient fufpetidu. 
. ■ L'on ignore qu'elle eft la durée de Ja 
irm des vipères ) mais comme ces ani- 
M«K a'oot ocqiiK leur entier âscroàâë- 



■ âes Èerpiiti. " > i f 

ment qu'aft^s .Sx ou (eçt ua , on doit 
conjeâurcr qu'ils virent y en général, 
d'autant plus de tems , que leur vie efty 
poorainfidire, très-tenace, & qu'ils rélîP 
Cent aux blefltires &aux coups beaucoup 
plus peut - £tro qu'un grand nombre 
d'autres Serpens. FluHeurs parties à/o 
leur corps , tant intérieures qu'exté-. 
rieures , le meuvent , en effet , & , pour 
ainâ dire , exercent encore leurs fonc* 
tions lorfqu'elles font féparées de Tant* 
mal. Le cœur des vipères palpite long- 
temps après avoir, été arraché, & les muC» 
des de leurs mâchoires ont encore U 
£iculté d'ouvrir la gueule & de la re- 
fermer lorfque ' cependant la t£te ne- 
tient plus au. corps depuis (pielque 
tems (^. On prétend iwntc que ces 



- <a) H L'on vott qui lei efarha dnBenr<Ke»> 
w cote phificait heurM dans la tÉn te dan* toutes 
» fc> partie* du tronc , apri* qu'il a été écorché i 
•I vidé de toutes Cm entraîHet, 3t coupétn pla-« 
» âeuri morceaox; ce qui fait que le mouvemenB 
(t &I«fléchiSêmentycoDliiiueiitfortloi^einpij 
n que la lâte eft en état de mordie , S: que m 
f*. morfiire *fi suffi dangerealê que Inique H 
» -ngim toit touu enwre j ft que le cbw) . 
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1^4 Uifi^ife Nùtun^e 

inufcles pmvetat exercer cette fàoaltA 
iTec aflee de- force pour exprimer le 
venin cfe la vipère , ferrer fortement la 
main de ceux qui manient li: tête , 
fitre pénétrer jufqu'à letir fat^ le poifbn 
de l'aniAul *, Se , comme lorlqu'on coupe 
la tête de la. vipère pour les employer 
en Médecine , on la jette oi;cfinaire'n«nt 
dans le feu , on aflure que plulîeurs per- 
fcnnes ont été mordues par cette tête, 
perdue dans les cendres , métne quri- 
qnes heures après fa réparation du tronc, 
et ■ qu'elles ont éprouré des iccidens 
tres-grarts (a). 



M même', quand ïï eft antcfi* dti qorpi 8c té^tié 
H deiïdCTM entnifllet , cnnftrTc fon butemenc 
(I ^endanl quelques beuret. •• DtfaiptUm «m»* 
mifut ii te riptie ^ A'feiiirùit J!}à iià. 
• (■> Hofint» perâ»Bel , nastiiant hnpiudmi- 
nenx des ▼ipèvMr' taM communcï que il'autres 
«Tpècn , defléchrin ou coi^crvtu.daitt l'efpri^ 
M-ivin f tt (oh blefiÏM k leurs crochcti , «ncor* 
«iBplit de venin . tréi-!ong>teinpi & méqae plo- 
fieqta Jinnéei apièt la irott tw l'iAimal ;' la 
Wniny (lifiijuiitiar(efaDg,fom À Ja.blefTune « 
tVft <oha{lpé fFtr b tron de % deitt, -a péaéttt 
4m.' la plan 4 4 -ÀùBai b. noit< ' Is -veniB 



des StTpens. xif 

'•'' ITèftd'îûneurs'aflez liifEcilé "d'itooffer 
ïîvïjjère. commune; quoiqu'elle n'aîUç 
pas naturellement dans l'eau , elle peut 
t vivre quelques TicUres faiis périr j lorï 
irictpe qu'oii k plonge dàtis de l'pfprit-' 
d^vm, die yTit trois oà èuâtte Heures 
it peut-être ' dïvaiitfige , "& 'non-feule- 
tïiènt fon mouvement ■ vital n'fift J>as 
iloK. toùt'-à- fait fùfpéindti , mais'dïé 
doit jouir encore de la plus grande partiii 
de fes facultés, pûifouTan avli des vipcreJ, 
que l'on avoit rehrerrhées'dahs'un vafi 
pleid d'efprit-dê-vin !, js'j 'aftaijuer' tel 



M de Iq, wpére,, dit. M. l'Abbri Fontma, 
r< fe conTerve pendant tl«i années dans la 
» cavité de fa dent , fani perdre de fa couleur ni 
M de fa t:anfparence ; û aa mec alon dant de 
t» l'eau tiède cette deiic , il fe diffout trés-ptomp- 
II tement &'fe tiouve eijcore en état de tuer la 
Il animaux-; car, d^ïlleurale veQÎii de la vipère, 
»i féché it mi* etipoudre , confeirCf pendant plu- 
■• fieun raa\t , . fnn aâivité , ain^ que je l'aï 
n éprouvé piu^eurt Eo<i d'apréï Rédi ; il fuSît 
i> qu'il foie porté, connue à {'ordinaire, dam le 
t> fang, par quelque blelTure; maîi il ne faut ce- 
» pendantpa) qu'il aitétégardétrop long-temps; 
n je i'ai TU fouTcnt fani effet au bout de dix 
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unes les lutres te s'y mordre , -trois -04 
ùuatre heur« après y avoir été piongécsj 
Mais, malgré cette force ^vec l^quell» 
elles réltftent , pendant pins ou moins 
de temps , aux effets des fluides dans 
lefqracls, on les enfemce , ainfi qu'aux 
tldltires & aux amputations , il parôît 
guc le tabac ic l'huile eifeiitiene de 
cette ,plantc leur donnent la mort , ainU 
qu'à plufiéurs autres Ser,pens. L'huile 
du laurier-ccrife leur eft aufli très-fii- 
nefte, lors même qu'on ne fait que 
l'appliquer fur Icun mufcles , mis à d^. 
couvert par des blcffures(*ij. 
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LA VIPERE CHERSEA (a). 

\_iE Serpent a datiez grands rapports 
avec la vipère commune , que nous 
venons de décrire : il habite également 
l'Europe, mais il paroît qu'on le douve 
principalement dans les contrées fepten- 
trionoles j il y ëft répandu jufqu'en 
Suède , où il eu même très-venîmcux. 
M. Wulf l'a obfervé en Pruffc. Cette 
vipère a communément au-deflbus du 
corps cent cinquante plaques très-Ionguei» 
& trente-quatre paires de petites plaques 
ati-deiTous de la queue. I.ës écailjf s dont 
Son dos eft garni , font relevées par une 
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petite arête loogitadmale-, fa couleur e^ 
(fun gris d'acier : on voit une tache 
ncfîrfe m forme de eceur Ç^x le fommec 
de Ta t£te, qui efi; blanchâtre^ & fur 
/qn dos règne une bahde formée par une 
liiite de taches noires & rondes qui le 
touchent en plufîcurs endroits du corps. 
Elle (c tient ordiriairement dans les lieux 
garnis de broÛâilIes ou d'arbres toufiiis; 
»n la redoute beaucoup aux environ^ 
d'Upfàl. M. Linné ayant rencontré , 
dans un de les voyagos « on diverres 
parties de la Suède , une femme qui 
venoit d'être mordue par une Chcrfea , 
lui iît prendre de l'huile d'oirve à {a 
dofe prererite contre Ja morrure de la 
vipère noire , niais ce remède fut inutile , 
& ia femme' mourut. On trouvera dans 
il note fuiyante (3) > les diyerfes autres 



C«) « i» vipère JEfyûig eft tr*»-y<iiininifc, 4f 
•) l'buije ne fuSi pu pour «n irrfKr l'effet |Ih 
p racioM du mongol , <iu ^ogorf , du polygaJa 
>• feneVa, gu^tiroieiit faïudôute en ce cas; mail 
M elleiibnt exufrnenient nrej.en Europe > 6c 'X 
*>> taut det remddei ficiirt & peu chert dam lef 
p fainpwi»(^'.Q^ ces •ccident arrivçnc totijgufv, 
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Tïmèdefi auxquels on a «u recours en, 



rt Va Payran fiit morda p>r ira JETpiagf au petit 
M. doigt du pied gauche; fi^ heures après, le 
I) pied . la jainl» & la cuiiTe ëtoïent rougn Se 
t> enflé) , le pouls petit & istermittent ; le ma- 
n lade fc plaignoit de mal de tête , de tranchée», 
t* de mal-aife dans le bas-ïcntre , de hflîtude , 
K d'oppteSion .; il pleuroit (ouvent & n'avoit 
•I point d'appétit; ces iimp tomes prAuvoJentque 
«I le poi:on étoit déjii répandu dans toute la nuflê 
f) du fang> 

» On aroit éprouvé pfufieurt foti que le fuc 
4t des feuHlci du fVénie étoit un fpéi:ilique certain 
H contre la mtwfure de fa couleuvre Bériu, mais 
M on igooroiti'il réullîroit contre celle de 1'^'- 
•• ping ; commi on n^avoit aucun remède p4ut 
n alTuré que l'on pût eirployer ï tempi, on inic 
n dans un mortier une poignée de feuille) de 
■> frSne, tendrM & coupées menu ; on j verfa 
i* un verre de vin de Fiancç, on en exprima le 
M (lie b travers un linge , Si le nulade en but 
n un verre de demi-heure en demi heure ; on 
n appliqua de plus, fur le pied mordu , un cacs- 
tk plafme de feuiHi^i écraféei <'e la m^me plante ; 
n vers dix heures du foit on lui fit boire une tulfe 
» d'huile chaude- - 

K If dormitiafTei bien pendant la nuit , te ik 
n trouva beaucoup mieux )e lendemain; la cutAê 
M n'étoît plus enflée , mab la jambe Se le pied 
tt l'étnient encore un peu> Le malade dit ^u'it us 
» fentoit plus qu'une légère opprcffion Â de la 
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SuÈde, contre le venin de la Cherféa,' 
que l'on y noairoe ^Jping, 

„ foMirt; le fo«l> toiiplu. fort a plat «p|- 
i> On lui confeilla de conrinuÉC te fuc de trBnc *. 
,1. l'huile : comme il fe trouvoit mieox , d le «é- 
., «lise. , 8i les ûiii[tôme. qui revinrent IQU., 
„ Lent iiltpi. de nouveau p.r le rnSmeremède. 
.. Dini cette efpécede reclillte, il p«rn f»r iei 
„ membres enflA d" raies bleuâtres j le poul» 
„ Aoitfoible& ptefque tremblant: on fit pren- 
,, dre de plus , le Ibit . au malade , une petite 
., cuilleriede thériaque; il fua beaucoup dans la 
„ nnit, les raies bleues , la roujeur 8t a plua 
„ m»de partie de l'enHuie fe diUpéreut; le pouB 
„ îevimiBl «. plus fort, ''■PP"""'";- ,'£ 
„ mimes tîmèdss furent contmoù , » ne I.* 
Z Zt^^ au oied qu'un peu de roldeur avec un 
" 'pe" de" nSii an ?..it doijt.bleK ; Vu». 
„ it l'antre ne durèrent que deui [Onn , & o» 

" ruÏJsTSieu»:, „al.il.,oi.l».nt."P 
„ j'iîS dan. le fing : U eft vro embfable que, 
Z le tue de feuilles dS Ue feul l'.nroit guft. , 
Z „; comme on .'«oit pyee.tm, de on e«- 
., cciù , on 5 ajouta U tWraqu. & 1 1-»'' '^ 
„ du <^i~ ne ponvorerrtpas »";"• ■•J^T;. 

iSii. CM." ecadtaiias ,,»« to"J« > "«• J" • 
IH- V*^ ^ î°^' 
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•"C^^ïST'EN ÎTiANCE, & pirticolicrenient 
-daflS î^W TrévindeS-ftptehtrionalei ,i 
T|i|fbnl^ troHT'E' "ce SerpçiVt. Phideurs 
^raWds Natar^tftés ont.écùt qu'U n'étoit 
^oint ycninici!^ ; mais lés crochets mo- 
*ïlrt',:'ctt«3! & pei'cés', dont .nous avon» 
^^11 fa' mSchoire dipérFeiife garnie , noUs 
"oitf ftit proférer l'opînîoii' tw M, Linné', 
^ÉfUrle tegiide comme contenant lin poi- 
fon . trçs - dangereux. -Nous , le" plaçons 
dônc'à' la firrte de îa. ChetCci, avec 
laquelle il' a de fi grands f-ipports de 
'■Conformation ; qu'il pourroit bien n'en 
^ê'da'une Variété v'âiiïfi'ique fa foup- 
-^bntié ïiifli m; LiWiv'-mais il paroït 
'^*il eft cônftam'mentpltfs grand que cette 

I , i ., ji. l. r i, - ,,i ,. i, - ,l y " [ I r" — W 

■ t^3:qut-. . ^ " " ■ * ' 1 , . 

r Gduèèr AipSi , Èini. om^A*: .Tjg/. .. ' ' '' 
: An Vipera'îtiactilàu^i'/MirnRi/>â^ii>Nn'Jtf«A> 
wun-i-'w..i.7û:ii,./'.-Kt«l(ir;.-jî'- • i' .. 
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vipère : i'indn'ida^ÇB ^ ceoftnré la 
Cabinet du Roi, a trois pie<Ss de long 
depuis fe bout cfu mulûu Jufqu'à l'ex— 
trémii^ de la queue , dent ia longueur 
eft de trois pouces hait i^çes. NoiB 
avons comptirCcnt ciuquante-cinq ffAttr 
des plaques fous le corps,, & trente- 
Tept paires de petites ' {oaques' Cous U 
auens. Ce nonwre n'cft pas le même 
aans tous les individus , & ï'Afyic^ dpnft 
on trouve la defcriptian dans le Syftêmp 
de k Nature de M. Linné , avoit eeoi 
quarante-fix grandes plaques / & qiMr ■ 
rante>fîx paires de petites. 

La mâchoire fopcrieuré de l'A/pic c& 
armée de crochets , ainli gue nous venons 
de le dire, les écailles qui revêtent le 
deâus de la té^e font feiiJ)lable9 à celles 
du dos, ovales. & relevéoi dans le mi- 
Iteu par -une arête. On voit s'étendec 
fur le delTus du corps , trob rangées 
iongitudiaaies d» tache» reuâès , £or~ 
dées de noir , ce qui fait paroître. U 

rïu de l'Afpic tigrée; & i hit donner 
ce Reptile , dans pladcurs Cabinets, 
]e nom de Serpent li^ Les'trfns rangées 
de taches fe réun^mt fur U queue. 
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rîc manière à repréfenter une bande dit 
pdee en zig-zag; & par-là les eouleuT» 
de l'Afpic ont quelque rapport avec 
celles delà vipère comiiiunC , i laquelle 
il rèfîemble au/fi par les teintes du defloi» _ 
de Ton corps, marbré de foncé Se de 
jaunâti'e. 

Il paraît quel les Anciens n'ont point 
connu l'Afpic de nos contrées j tiar il 
ne faut pas le confondre avec une ef^ 
pcce de vipère dont nons parlerons 
îbiis le nom de Vipère i^Bgypte , que 
les Anciens ijomtnoient aulÏÏ Aipic, & 

3ue la mort d'une grande Reine a ren- 
ue ^meu/e. Afin m&ne d'empêcher 
ou'on ne prît le Serpent dont il eft ici 
queftion , pour celui d'Egypte , noos 
n'auridns pu donné k ce fUptile des 
Provinces (cptentrionales ,1e nom d'Afpici 
attribué par les Anciens ^ une vipère 
venimeofe des environs d'Alexandrie , 
fi tous les Obfervateurs ne s'étoient . 
accordés') à le nommer aînii. 



Kit 
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LA VIPERE NOIRE (d). 

Voici encore une efpèce de Seqjcnt 
Tenimeax , affez nombreute dans plu- 
iîeurs contrées de l'Europe, & qui a 
beaucoup de rapports avec notre vipèr» 
commune \ il efl: aifé cependant de l'en 
ijiftinguer, même au premier coup-d'œil , 
\ cauie de d couleur , qui eft prefqut 
Jou)Ours noire , ou du moins très-foncée , 
avec des points blancs -Air les écsàiles 



'' Colobtr Prefter, Um.ampiii, Strp. 

Viper* Aoglîca nigcini» , Pttàni' »if. 17 f 
*■" 104- 
^ Faun. fuec- 387. 

Colûber vipera Anglorum , tcartati, Sftcintë 
Mtiuttm 1^-98, tabul- 4 > jfg- !• 

Col. Prefter, Wulff IchtfyohgU cta ampkihia 

C> Preftert Ztohpe-Br'itMmfât , vol- 3 , ReptiUlt. 
CoI> Prefter, y»yagt dt M- Pallai , TniMltia» 
fnmço'fiy iftl. t,pti^S9- 
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fliii fcor^Ç'îf i«.V^.^li9ires.' Quelquefois 
pp'appérçoft fur ce fond npïr , des 
taches pitw obfcurçï encore, i-peu-près 
.de la miSme forme & élifpofée dans le 
mèvcie ordrô (jiie . celles de "la vipire 
.commune .^ K voîpt. pourquoi, lés Nata- 
TalîAes ont p'eiif% ffie la vipère noire 
n'en eft ^eut-être qu'uiie variété jplas 
01^ moins'coiiftànt^ (1^. Quoi qu'il eh 
foît^ ç'eft de toutes les iifipcres , un* 
)dfé'céllcs qu'on doit voir avec le plus de 
'peine, ; puîfqu'eiïe réunit une couleur 
lu^iiÈre aux traits finiftres de leurcoi>- 
ÏQrmation ,Sc qu'elle porte , pour ainfi 
dirè.^ Ie$ ïjt^cs de lit mort , dont die 
_eft' (e mj'mïlre. , , 

' , te dçlTus ,de fa tête n'eft pas entiere- 
^'rit ' «ouvert d'éçailïcs femblabics ï 
«nesdùj^ps.jaînf» que le dcflus delà 
î^te. de U vipère coniniûne 5 maïs on r^ 
^p,f qué^ntre tés deux yeux ■ trois écaiUa 
jj^n j)^ jpljis gravides, "placées fur deux 

rangs, dpflt If piuî^prpcbç du raufea^ 
flfrb^ÇW-.'I^We. iPW^ V. &, par ce 



'. ^f^'* Bntsfiii'ii*, Vo/- 3 > /- i6> 
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tratt , Il -npète noire fê' npprodie de* 

couleuvres ovipares , plti$.qtie les autres- 
TÎpires cbnt .opus- venons cfe pkriei. 

Les dcailles du> dos /ont ovd'es 8c 
xàevées par une arfte. Un rfes indî^ 
vidus (me noos avbm obfërvés ,. & qui' 
'ell cbniVrvi aaXa&inerdu Roï'^.a deux 
pieds neuf lignes ■ de longaeiir. totale , 
& deux- pôucei quatre lagncs. depuis 
l'ànus jufqu'àl'eztranitédela mieuèj'Uous» 
avons compté cent quarante-lcpt grandes' 
plaques au-defTous du .corps ', 9t vîngti> 
Suit paires des petites plaqifès aaT^eiTou^ 
<àe a queuB. 0n astcè ii&livi'dU''qu6 
■notis" avons vu, & qpe l'oti dr/bft aj>- 
forte de la Louiflane., a>f(nt cenrqua^- 
Tantcwcînq gnlidies i^aquffi&'trMite^eur. 
paires- de petites ? celui qa^ M', tîntîî- 
-ï décrit avoit ceht'''chiquanfe-deU* "àè 
■fts granrfesi lames V-i ircitte-drttr'jiairii 
de ■ trèliféÈ' 'plàboas i ■& ' rés ' Jimes -_ tùîi\ 
qoelqnefoi^ fi/înitantes ,' qtib teûrécilt 
^eiTetnWè âfièz à. éeftii dèl'itiiW ■ 
- ' On: fe' ferr-de^ï'-vip'èirc -ridfffe; daiii 

ia vîpcrc' eommoue. Elle .eft ea afles 
^Ad i^ofibn! {ï^'lcs Iwa ^'■^ ËoroènC 
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i'Oka , rivière de l'Empire de Rnfie : 
qui fe jette dans le Volg»} elle r eu 
ttis'Vemmeufe & y pré/ente quelque» 

taches jaunes /ur le cou & fur la queue(ii). 
Qn h trouve auiïï en Allenugne, Se pap- 
tîculièrement dans les montagnes de 
Schneeberg ; M. Laurent , qui l'y a 
obi'ervée , ne la: croit pas tres-dange- 
leufe (f>)v petits , comme- il n'a fait des 
expériences fur les effets de fa morfure, 
que dans les premiers jours de No- 
vembre, & par conféquent an commen- 
cement de l'hiver-, qui diminue prefque 
toajoun raâion da venin des animaux y 
il fe pourroitque, pendant les grandes 
chaleurs , le poifon de la vipère noire 
fût au£ redoutable en Allemagne que 
dins prefque toutes les autres- contrées 
qu'elle habite. Quelquefoiselle mcnacCy 
polir ainfî dire-. Ton ennemi , par de» 
fifltiemens plulîeiirs. fois E^étés ^ mais 
d'autres fois, elle Ce jette tout-Woiip 8c 
«vec ftirie , fur ceux qui l'attaquent eu 
iiir les- animaux dont elle vent Cûce là 
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LA MELANIS (a). 

Vf 'est fur les borcb da Volga & de k 
Samara qui Te Jette d^ns ce grand fleuve , 
que l'on rencontre la Milanis , dont 
M. Faltas a parlé le premier. Elle s'jr plaît 
dans les endroits huraîdes& marécageux , 
au milieu des végétaux pourris. Eile ref- 
femble beaucoup à la vipère commune , 
par fa conformation extérieure , Ta gran- 
deur & celle dç fcs crochets; mars' aile 
en difl^re par fes couleurs-, Ton doc ^ 
d'un noir très -foncé; les écailles du 
deflbus du ventre préfente une forte 
d'éclat fcmblable à celui de l'acier -, fur 
ce fond très-bnui.on remarque des taches 
plus obfcures , & des deux cotés du corps, 
ùnfî que vers U gorge , on voit dès 
teintes icdinuie nuageules^ qui tirent fw 
Je bki^ 5es yeux Tont d'an blanc écl»- 
' ■ ^ >■■ " I- ' I ' ■ - 

. .(%) CduberMdanii- Tty^ A M. PaOat, Tt*- 
iBtliixi fraa^fi^ , jf/a H' Otmiiitr Jt U Ptyneie y 
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tant qui donne plus de feu à l'int» 
'dont 13 couleur 'dl touffe ^ torrq'ûe U 
prunelle eft reflerréc , elle eft alongée 
verKçalpment-^La queue eft courte & 
diminue de grofleur vers fon extrémité. 
Cette elpcce a copununément cent quv 
xante-huit pUq\ies fous le ventre j "X 
vJQgt-fept pairef de petites plaques ICt 
Valent le deilous de là queue. ' 
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LA VIPÈRE p'ÉGYPTE (f);i 

J. otis CEUX qui ont donné des larmes 
au r^cit de U mort funefte d'une Reine 
célèbre par fa beauté, fes richefles, fon 
amour & Ton infortune, liront peut-être 
arec qudque plaîlir ce que nous allons 
écrire du Serpent dont die choilit le 



(a) I/jAfpio it» ancfem Autmn- 
La vipère d'Egypte , M. d'MitKm , En^tbfi- 
Ht mitiaJi^t. 
Colobei vipenk Lim. amphii. Str/- 
HtBtlqnifi. dSL' Upfai . l^50(/..34» frira*. ù 

ttUpuian , 314< 

Afpii CUopiuii' aji, Lammit Sfcm*t, M»* 
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rantir des plus cruels revers ■, & le 
(impie Reptile qui lut donna U mort 
pourra paroître digne de quelque atten- 
tion à ceux même qui ne recherchent 
Qu'avec peu d'emprcflemcnt les détaris 
de l'Hiftoire Naturelle. C'eft M. HalTel- 
quîft qui 2 fait connoître cette vipère , 
(ju'il a décrite dans Ton voyage en Egypte'v 
elle a la tête relevée en bofle des deux 
côtés , derrière les yeUT •, fi longueur 
eft peu confidérable ■, les écailles qui re- 
couvrent le deflus de Ton corpS , fcnt ■ 
Jrès-petites ; fon dos eft d'un blanc livide, 
&.préfente des taches roufles ; les grandes 
plaques qui revêtent le deffous de fon 
corps , font au nombre de cent dix-hUrt, 
& le deflous de la queue ell garni dé 
vingt-dejK.pûres de petites plaqués. 
f Les Ançiens.ont é<^it que Ton porfonl 
qa.oiqiie mortel » ne cau(oit aucune doth 
}eur} que les forcesdeceux qu'elle avott 
Diordus s'affbiblilToient infenSblementj 
qu'ils tomboient dans une douce ha- 
gu^ur 8c dans une forte d'agréable repos, 
auquel fiiccédott un fommeil tfanquîne 
qu[ fe terminoit par la mort ■, & voili 
pourquoi on a cru. gue la Reine d'E- 
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gTpte , ne pouvah* plus fuppdrter la vîê 
après la mort d'Ahtoine & la viAotre 
oAugufte , aroit préftfé de' mourir par' 
l'effet du yenin de cette vipère. Quoi 
qu'il en Toit des fuites pltu ou moins dou^ 
louFcufcs de fa moruire , il paroh que 
Ton poifon eft des plus aâi&. C'eft c'é 
Serpent dont on emploie divcrfcs pré- 
parations en EgypfA', c'omme rtovi em* 
ployons en Europe celles de la vipère* 
commune ; c'cP: celui qu'on j vend dai^ 
les boutiques , & dont on fe fêrt ptfur 
les remèdes c'oniius fous les noms de fit 
de vipin , de ehdir d* yipire dejïchée^ 
&c .Suivant M. Hafidquift , on envoie 
tous les ans , à Venife, une grande quan-t 
titi' de vipèrrt EgyptfennêB , potir là 
cpmpofition de k tfj^riaqtfe \ &^ d^ le 
temps de Lucaîn ,- or eniaircnt venir \ 
^ofne pour la préparation du m£rae re^ 
, tscde. C'eft cet uiage , contiiiué jufqu'îr 
nos jours;, qui nous a fait regarder 11 
vipère d'Egypte cdftune cdie- doqt Cléo- 
pâtfe s'étoit fervie *, toittes ,£» defcrip- 
tions font d'aflienTs trts-conrfoïiMts à ciefle- 
que nous trouvons de X^Mçie d*' Cléopâi- 
tcedansle9axicteis Aoteotit, &parwtic 
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HéreiRcnt dans Lucam ; & voilà pou»^ 
. quoi nous avons préfère , à ce fujçt , 
ï'opimorf de M, Laurent (a) , & d'autres 
Naturalifles , à celle de M. Linné , qui a 
cru queleSeroeiit dont le poirona:donn|é 
la mort à la Reine d*pgyptc , étûi^t celui 
qu'il a nommé VAmmodyte , & dont 
«oas allons riouS occuper (A). 

U paroît que c'eft aufli à cette vipère 
qu'il faut rapporter Ce que Hrne a drt 
de rAfpic (f),- éc la faefle peF»HKe qwa 
faite ce grand Ecrivain de l'attachement 
de ce Reptile pour fa femelle , au cou- 
îagc avec lequel il la défeiid-ïorfqu'elle 
eft attaquée , & de la fureur avec laquelio 
il pouriuit ceux qui l'ont mife k mort. 

(a> Voy» rcndroit 6^k toi. 

(») jUmàîiUt aeOàùjMUySmiMH, 1763, ntt 

(0 Plat, liy- 1' 



**i^ 
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■ t'AMMO'D'YTE (a):' 

')ut% Anciens, &Tur-tbut Ips Auteurs du 
moyen-âge , ont beaucoup parlé de ce 
Serpent très-veiiinieiix , qui habite phi- 
jieurs contrées rorientales , ^ que l'on 
.trouve, daiK pluCeurs, endroits de lltalie.. 



' (a) CcnchiW ' 
-' Cetdbriai.' 
■ Cynchri» 
.. iVliliaib. ■ 

Vipèrecornue'd'HIyiîe. . 

Jïfpidedel torfio.' -•■■■■■■ 

C Ammodicety Ijàwa , aitjiAi)* S^^û ■ t 

nirt aaUnlU. ' ■ ■*. * 

Diutnui, Sf^Mit 303- ' '-'' .' 

jlmmodyte, AUnvanityStTp, 169. 
.Aramodyie , Matlmk, eom. far DiafcorUe , 

'• *S°: , A . - 

Jkmmodjte, Olaiirtfagnàs. 
Ammodytei, Qtfntr, ^. ^ , ii Str/. aaimrsy 
fil. ai. 



des Serptns. ij^ 

ainfi qiie de l'Ulyrîe , autrement EfclaJ 
vonie. Soi! nom lui vient de l'habitude 
cju'il a de fe cacher dans le fable , don* 
la couleur eft à-peu-près celle -de foff 
dos , varié d'ailleurs par un grand nom- 
bre de taches noires, difpolees louvenf 
de' manière à repréfenter une bande lon- 
gitudinale & dentelée _, ce qui donne 
aux couleurs de l'Ammod/te-, Une très- 
grande refiemblance avec celles de la vi-^ 
père commune y dont il fe rapproché 
auffi beaucoup par Tt conformation 5 
mais fa têtejeft ordinairement pliis large; 
î proportion du corps , que celle de 



Ammodyfes. iTo&fuJ- 

Ammodytes , Aitiut , tih. 1% i c'p- 15- 

Ammodytes, Ef«y Tmavaidi t mural Hifiaty •/* 
StipuiK,iyChiiTH)tvtnyI^oni- 17-13, i>. 53- 

AmmodyMS, Hay , Synopi, f. 287- ■■ Ammo- 
H dytes ita diflut quoâ arenam fubeat- Viper» 
„ pMfimilemeffeaiunt, cufcitati longitudme , co- 
Il fore arenaceo , cspite vipetino amptiore , 
» maxiUii laiioribu», infupeiiatt paite roltti emî- 
t nentiam quamdam acut^veniee fintUem. g». 
» rem unoé Serpens-cornuWi vulgô dicitur. la 
» Lybii, inque Illyrico & Italil , Cemitttu impti- 
w miiGoritienfi invenitui. » 
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»<^e vipère •, &. d'ailleurs il cft fort aift 
dejediftingiier4e toutes Us autres Cou- 
leurre connues, parccqulla furlebout- 
àa mufeau , ^ne petite ^mineiice , une 
forte de -çonie, haute coQununiinent de 
4eux lignes, mobile en arrière, d'iuie 
fiiblUnce charrue , couverte de très-pe- 
tites écailles, & de chaque côté de.la- 
Sicile of\ voit deux tubercules un peu 
illant , plitcis aux orifices des uariiies ; 
^ullt 2-t-iI £té nommé , dans plulîeurs 
contrées , ^^it cornu. Sa morfiire cft * 
en effet y aiwî dangereuie que cdle dif 
$erpen; venimeux nommé Afpic pif les 
Anciens; & J'^on a yu des gens mordus 
par ce 5cTpcnt , mourir trois heures 
après (a); d'autres ont vécu cependant 
jurqu'au troitîème jour , &d*autres même 
|ufqu'au fcpticme. Les remèdes qu'on a 
indiqués contrôle venin de l'Ammodyte, 
font Vp^-p.f^-s les mêmes que ceux aux- 

âBcIs 0,8 a eu recours fiontre la morfure 
es a^ttres Serpens vcnio^eux (&}• Ou » 



^ VQjeSf 4iiuI'utM( de h vipire conii»uiie> 
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àts Strpsns. z^p 

employé l'application des ventoufes , les 
încifions aux environs de la plaie , la 
/coraprelHon de$ pajti.es fiipirfeur« à 
l'endroit mordu , l'agrandrlTemcnt de la 
blcfinrCf les boiffons qu'on fait avaler 
fontre les poifons pris intérieureipent , 
les emplStres dont on fe fert pour pré- 
venir ou arrêter la putréfaâion des chairs ^ 
iPcc. (fl). Ce Reptile eft coBvcrt , fous le 

un extrait de* «périeDcei da M. l'AbU Foj^ 
tana, au fujei du poifon de ca Serpent. 

(à) u Fropr^ autejtn eii auxilmtur menUcunt.^ 
M aqua mulfa poiata, caftoreum, caffia & aitemi- 
ft fi» fuccua cuDi aqul, Danda ctiam fn potM 
M cberiaca t eaden quocjue plagie imponenda» 
ti [Jtenduni le emplafirii attraâoriii: pofteàTeriï 
M cacaplaTmata ( quie ad nomaa five ulceta Cer~ 
w pentia conducunt , imponends' J'itiuu 

H Curatio autem eorum eft culiltio conmunis: 
» fc eA ejui proprium ctaie in potu cafioieum , 
1^ & cinnamomum , tt radicem ctntaurMc, de 
V quocumque |li(irum fiiçrit, &c. cum vioo. Et 
?i cnntërt eif ra<)ix ïriÇobchiKJ &: proprlx lonjé 
*• juvamentùm maximum. Et âmilitEt rsdiz iflbi- 
Il fir, Ac fuccuoejui piopiié, % rattix gentianiç. 
p Et conffrunt eh ex cmplaftr'ri mél decoâum te 
M HJîccatum , & tritum : (k radicet cranat^rum : 
it AifimilitercentaureK, & femen tini &laâac7, 
n & fenjen Irarmei , & Tolubilù^ & nita TylvaC- 
h trit : & conférant t» empUâia appropria 
jf ulçeiibiu putridii- » Mitauif; 
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^J^o Hi/ioire Naturelle 

ventre , de cent quarante-deux grmdei 
plaques , Se fous h queue y de trente- 
deux paires de petites ; le delTus de ft 
tctc eft garni de petites écailles ovales , 
unies & prefque fembUbles à celles du 
dos. La queue ed très-courte > à pro- 
portion du corps, qui n'a ordinairement 
qu'un demi-pied de long. 

L'Ammodyte fe nourrit fouvent de 
lézards êc d'autres animaux auQî gros qme 
lut , mais qu'il peut avaler avec facilité , 
k caufe de l'extenlion dont Ton corps 
eft fufceptible. 

li paroit que c'eft à cette cjpèce , au 
développement de laquelle un cliamt très- 
chaud peut être très-ncceffaire, qu'il faut 
rapporter les Serpens cornus de la Côte- 
d'Or , dont a parlé Befman , quoique ces 
derniers forent beaucoup plus grands que 
TAmmodyte d'Efdavonic. Ce voyageur 
vit , au Fort Hollaadois d'Axim , la dé- 
pouille d'an individu de cette efpèce de 
Serpens cornus ; ce Reptile étoit de la 
grefleur du bras , long de cinq piecfe , 
de rayé ou tadieté de noir , de brun , 
de biancSc de jaune, d'une manière très- 
agréable à l'cBil. Suivant Bofman , 'ces 
Serpens 
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des Serpens.' ' f^t 

Serpens ont pour aime offenfive, une 
■ fort petite corne , ou plutôt une dent" 
qui fort de la mâchoire fiipérieure , aur 
près du nez; elle eft fcianche, dure & 
très-pointue. II arrive fouvent aux Ne-- 
ères , qui vontnudspiei^ dat» les.chanips,' 
de marcher impunément fur ces animaux , 
c»r ces Reptiles avalent leur proie avec- 
tant d'avidité , & tombent enfuite dans- 
un fommeil fi profond , qu'il faut un 
bruit aâez fort, & mâme un mouvement 
allez grand pour les réveiller (à). 



. fij.Si>fmm,f.!iJi. 



Serpens i Tome III. 
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L% çeraste; (4). 

On a d»hn£ ce nom ï un Serpent 
venimeux d'Arabie , d'Afrique , & par- 
ticalièrement d'Egypte , qui a. été en- 
voyé au Cabinet du Roi fous le nom 
de Vipère cornue ; H eft très-rèrparr 
quable & très-aifé à difHnguer par 
deux «rpcces de petites cornes qui 
^^rent au-deâus des yetuc C'eft ap* 



(a) &?*««■ ta Gnc- Aip Éf Aêg, tn Egypte. 
Cerafiei. 
Csrifialii. 

te C<raûe, M- ffjuiam , EneyckfiiU mùinr 
fipt. • 

Coluber Ce'rafiui Lum- amplùi. Stryau. 
BtUoa- itia. 303. ' 

Colul>ercOTnutui,HaffWî(tiyi,(t»r 3i5,N.'5ï. 
Le Confie, M-YalmiiKt it Baturi, DfO. J'Bijf. 

Cvn&ttfRaffSfBoaftiStrftnlinigtntTittp- ^%^r 

CeriAe», Gtfutt. de Strpfatiim xaura. /<»/. 38- 

Cerafies, E^ Tmtwarit « naiurûl Bifiari o^ 

tirptëu, iy Càvi- Qifttt- î^nioit , 1743^ ft f^t 
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toartmment cette conformation ijui ; 
jointe à fa qualité vénéneufe , & peut- 
être à (es hîujitudes 'naturelles , l'auront 
feit obferver avec attention' par les 
. premiers Egyptiens , & les auront dé- 
terminés à faire j^acer de préférence 
fon image parmi leurs diverfes figures 
hiérogîy^phiques. On le trouve gravé 
far les monumens de la plus haute 
antiquité , que le temps îaiffe encore 
fubfifter fur cette- fameufe terre- d'E-' 
gypte. On le voit repréfenté fur les 
obélifques , furies colonnes des Tcnçles, 
aux pieds des Statties , fur les murs àes 
Palais , & ;ufqiies iur les Momies (a). 
Un double intérêt anime donc la cu- 
riofité , relativement au Cérafte ; une 
connoiffance'exaâe de fes' propriétés Se 
de fes mœurs , non-feulement doit être 
redierchée par le Naturalifte , mais fcr- 
viroit peut-être à découvrir en partie 

^jj Deux très- grandes pierres apportées d'AFe- 
.Xin^rie !i Londres, placées dans fa cpur du Mu-' 
fenm , & qui paroilTent avoir f^t partie d'une 
grande cqrniche d'un magnifiqiïe pa!ais, piéfenceuc 
plulïeurs ligurei de Cérafics très -bien graTéci- 
LeUre it Si- EOit , Timif p&ii-m. ^^66. 
Lij 
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le fens de cette Lai^^ie rdigieûre & 
|»oIitiqae , qui nous ■ tranûnettroit les 
touques évinemeas & les intiques cjm- 
BÏoiis des célèbres & belles contrées de 
IX^rient. Si l'on ne peut pas encore 
opofo toutes les tubitudes naturelles 
du Cérafte , faîfbns donc connoître 
«Mâement fa forme, &»décrivons-Ie 
•vec foin d'apris les individus que nou» 
avons examinés. 

Les opinions des Natoraliftes, anciens 
& atodemes, ont fort varié liir la 
patia% linfi que fur le nombre des 
cornes qui diftrngucnt le Cérafte; les 
uns ont dit qu'il en avoir deux, d'autres 
quatre , & d'autres huit, qu'ils ont com- 
parées aux elpèces de petites cornes , 
ou pour mredx <Sre , aux leiUaades des 
litnaçons & d'autres animaux de la daSè 
^ vers (il), ^lelqucs Auteurs les ont 
SYigardàes conune des dents attachées à 
il niàdioire fi^érieure ; quelques 'autres 
ûnt écril que le CéraHe n'avoit point 
<ie cornes, que celles qu'on avoit vues 
pir U tête de quelques individus , 
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des Serpens. 445 

' n'étorent point naturrfles , niMs l'ou- 
vrage d« Arabes , qai plaçorent avec 
art des ergots fur le cHine dii Rep*> 
tîle , pour le rendre extraordinaire 3c 
le faire vencfre plus cher. Il fe prut quC' 
l'on ait quelquefois attaché , à de vrais 
Ccraftes, depetites cornes artifîcîeties-, H 
fe peut aulft que ces Serpens , ayant été. 
fort' recherché, on ait vendu pour des 
Céraftes des Reptiles d'une autre efpèc^ 
qui leur auront à-peu-près reâcmblé par 
la couleur, & auxquels ont aura appIK 
qqé de fauffes cornes. Mais le vrai Ser- 
pent-Céraftc a réellement au-deiltis de 
chique œil , un petit corps pcHntu Se. 
alongé , auquel le nom de corne me. 
paroit mieux coiwenir qu'aucun autre.. 
M. Linné a donné (a) le nom de dents 
molles ii ces petits corps placés ati-deât^ 
des yeux du Serpent que nous décrh 
vons -j matW ce nom de dent ne nous 
parcHt pouvoir appartenir qu^ ce qui 
tient attx mâchoires inférieures ou &pé- 
rieures des animaux ; 8c après aVoïr 
examine les cornes du Cérafte, en avoir 



(*J SyâcDia DKurK, editio 13. 
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coupé une en pluâeurs parties, &: cm 
avoir Tuivi la prolongation juJqu'à la 
tête , nous nous fbmmes afliiics que 
bien loin de tenir à la mâchoire fup^T 
rieuie , ces cornes ne font attachées <à 
aucun os \ auflt font-^Ies mobiles à la 
volonté de l'animd^ 

Chacune de ces cornes' eft placée 
précifément au - deÛus de l'fsil > & 
comme implantée parmi les petites 
Vailles qui forment la partie fupé- 
lieure de l'orbite ; fa racine eft en;, 
tourée d'écaiilei plus petites que celles 
du dos, & elle reprcfeate une petite 
pyramide carrée dont chaque face /croit 
Pilonnée par une rainure longitudinale 
& très-fenfible (a). Elle eft compofée 
de couches placées^au - deffus les unes 
des autres, & qui fe recouvrent entiè- 
rement. Nous a^ons enlevé facilement 



fa) BéloB > comparé la forme de ces Aninencet 
4 ceHe d'un grain d'oroe , & e'eû apparemment 
avec une graine dont le nourriflenl quelques ef- 
p^cei d'oheaux, quia fait penfer (jue le Cérafle 
ït cacboit foui dei feuilles & ne iaiflbic paroître 
que fei cornet , qui fervoi^nt d'appJU pour lu 
petiii oiCeAUK qu.'ii devo^oi^ Voft^ Pliu & .j^iâo 
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des Serpent, 147 

3^ condhe extérieure -, qui »'en eft/iiparée 
en forme d'épiderme , en préfentant tou- 
jours qu2tre côtés & quatre ramures , 
ainfî que la couche inférieur^, que nous 
dvofis mife par-là à couvert. Cette ma- 
.oièrc de s'exfolier cff femblable,à celle 
des écailles, dont l'épiderme oukcouche 
fupérieure fe fépatc égalemejit avec fa- 
cilité après quelqu altération. Auffi rc- 
gardons-pous la matière de ces .cotnea 
comme de même nature que celle des 
écailles-, & ce qui le confirme , c'eft que 
nous avons vu ces petites éminences 
tenir à la peau' de la même manière 
que les écailles y font attachées. Aa 
reftcr, ces cornes mobiles font un peu 
courbées , & avoient à-peu-prcs deux 
lignes de lon^ieur dans les individus 
que nous avons décrits. 

La tête des Céraftes cfl aplatie , le 
mufeau gros& court, l'iris des yeux d'un 
,vert jaunâtre , & la prunelle ,• lorfqu'elle 
eft contraâée , forme une fente perpen- 
diculaire à la longueur du corps \ le de»r 
rière de la ^ête eft rétréci & moias large 
que la partie du corps à laquelle eUe 
tient f le deÛûs en eft garni d'écailies 
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égales en grandeur à c^les du dos, du 
même quelquefois plus petites que ce* 
dernières, qui font evales & relevées 
par une aré&ï lâillante. 
■ Nous avons compté, fur deux rndi- 
TÏdus de cette efjièce , cent quarante- 
Tèpt grandes plaques fous ïe ventre , & 
Soixante -trois petites plaqiies fous la 
queue. Suivant M. Linné , un Serpent 
de la tnéthe cfpèce avoit cent cinquante 
grandes plaques & vingt-cinq paires de 
petites. Haflelquift a compté fur ua 
autre individu cinquante paires de pc* 
tites flaques, & cent cinquante grandes. 
Voili donc une nouvelle preuve de ce 
que nous avons dit touchant la varia- 
^on du grand nombre des grandes & 
des petrte*|^aq«eî dans U-même cfpèce 
de Serpent-, mais comme il ne faut né- 
gliger aucun caraAère dans t)n ordre 
d'anitttaux dont les elpèces font , en gé- 
néral , trèsVlifficiles à dïftingiier les uns 
des antres , nous croyons toujours né- 
ceïlaîre de joindre le nombre des grandes 
&: des petites plaques , aux autres fîgnes 
de la différence des tÛverfes e)5)éces de 
Kq}tiles. 



des Serpens, 249 

Li couleur générale da rfos efl: jau- 
nâtre & rcievie par des taches irrégu- 
Hères plus ou moins foncées, qui repré- 
fentent de petites bandes tranfVerfales î 
celle du defTous du corps eft plus 
claire. 

Les individus que nous avons mefurés 
avoient plus de deux pieds de ïonc ï 
ils préfentoient la grandeur- ordinaire 
de cette efpèce de Serpens, La queue 
n'avoit pas cinq pouces : elïe eft ordi- 
narrement très-courte en proportion du 
corps, dans le Cérafte, ainll qoe daos la 
vipère commune. 

Le Çèrafte fupporte h faim & lafoif 
pendant plus de tems que la plupart des 
autres Serpens ; mais il eft fi goulu, qu'il 
fc jette avec avidité fur les petits oîfeaux 
& les autres animaux dont il fait fa proie \ 
& comme, fuivant Bélon , fa peau peut 
fe prêter à une très^rands dtftcnfion , 
& fbn volume augmenter par-U dn 
double , il n'efl pas furpretunt qu'îi 
avale une quantité d'alimens fi cotiadé* 
rable que , fa digeflion devenant très* 
difficile t il tomw dans une forte de 
torpeur & dans un fomneil profond > 
Lv 
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pen^nt lequel il cft fort aift de-îé 
tuer. 

La plupart des Auteurs, anciens ou 
du mojren-âgc ,. oirt penft qu'il étoit 
un des Serpens. qui peuvent le plus aifé-r 
ment fc retourner en divers fens , & ils 
ont écrit qa'au lieu de s'avancer en 
droite ligne , il n'alloit jamais que par 
des circuits plus oU' raoius tortueux , 
ic toujours. , ontils ajouté , ea faifant 
entencke une forte de petit bruit & de 
iîfllenicnt par le cboc de fes dures 
icailles (a)- Mais, de quelque manière 
& avec quelque vîtefle qu'il rampe, il 
lui' cft (Ûâîcile d'échapper aux aigles 
Se' aux grands oifeaux de proie qi^i 
fendent fur liû avec rapidité , & que 
les Egyptiens adoroient fuivant Diodore 
de. Sicile I parce qu'ils les délîvroient 
de. plufieurs betes venimeufes, & par- 
ticulièrement des Céfaftes.. Ces Serpen» 
cependant ont toujours été regardés. 
coBime très-rufés , tant pour échapper, 
.à leurs ennemis, que pour fe faifir de 



fa) Lutaitt.Br- 9 , NiieaJre , iaTitriecisi jUtiuiy 
Çylliut, IfiJvtt 9K' 
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teor proie •-, on ie$ à même nonmé» 
infidùux , 8c l'on.' a piétendu qu'ils fer 
cachoient danï les trous voiuns dça^ 
grands chemins , & particulièrement 
dans les ornicres , pour Ce jetcc à l'imif 
proviâc Jui les voyageurs. 

C'eft principdement avec cette efpècr 
idc Serpens que les Lyb^ens , comitiÇ 
ibas le nom de PJy.lUs, prétendoient 
.avoir le droit de jouer impunément^ 
& dont ils afiuroient cpi'ils maîtrilbient , 
à leur volonté y Se. \^ £orce & 1^ 
ppifon. 

Les CéraA» , amlî que toiR les 
Reptiles, peuvent vivre très-iong-teraps; 
iàns manger ■■, plufieurs Auteurs l'ont 
écrit,. & on a même beaucoup exaeér4^ 
ce fait ,, puifqu'on a cru qu'ils pouvoient 
vivre cinq ans lâos prendre aucuoeç 
nouciiture (a).. 



f»} m M.CabrieIir'A^diicùre.d&Veniro,qa£ 
n avait demeuré long-cempaau Caire, me moRCia. 
* deuxde l;esvipè^es(deux^Cé^4fles), qu'il avoic 
•• gar<Ue3 cinq, ans dan» une b«uteii!e bien bo»-- 
» ch^e , latis aucune iu)iuiiuire.j il y avoic Tsule'- 
r> mène au fond' de la bouteille ^ un. peu de fable: 
!*• àitf dans le(i.uel elle! fc louwient; loifi^e]^ 
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Bélon afliure que les petits Céraftes 
ick>rent dans ie vmtre de leur mère, 
«inlî que cetix de notre vipère com- 
mune [a) y mais nous croyons devoir 
eiter un fait qui paroît contredire cette 
aflèr'tion , & que GcGier rapporte dans 
fon Livre de U nature des Serpcns , 
iTaprès un de Tes Correfpondans qui 
«1 avoit iti témoin à Venife {h). Un 
Nobte Vénitien conferva pendant quel- 
que temps, & auprès dû feu, trois 
Serpens' qu'on lui avoil apportés du 
pays où l'on trouve les Céraftet î I'ub 
femelle, Se trois fois i^us grand que 
les autres, avoit trois pieds de long, 
prelque U grofleur du iiras , la tne 
comprimée' & large de deux doigts , 
l'iris noir , les écailles du dos cendrées 
& noirâtres dans leur, partie fupérieufe, 
U queue un peu rouue & terminée en 



H (cl yii, elleiTenoinit de changer A p^tau, & 
» piroilïliitnt suffi vigoareufes & suffi vives que 
»> fi elles avoïent ëié prife» tout nouvelle menr- h 
Sckaw, y<y<igt dans pbifiean Proiiiiictt dthBariarittf 
lia Livaiit, tmm a , chap- g- 

(t) Voyez Bëlon & Ray , h l'endroit déjll Ctt<- 
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pomte , Sd une corne de fiibftaiîce 
ecailleafe au -deSvs de chaque <nl. 
Gcfncr le regarda comme de l'eJpèce 
des CétiHes, dont il nous paroît, en 
effet , avoir eu les principaux carac- 
tères ; ii pondit dans le lâfalc quatre 
ou cinq œufe à-peu-près de la grof- 
feiir de ceux de pigeon. Les rapports 
de conformation, de qualité vénéneufe 
8e d'habitudes qui lient le Cérafte avec 
la vipère commune , aîniî qu'avec un 
grancf nombre d'autres vipères doné U 
manière de venir au jour efl: bien con- 
nue , nous feroient adopter de préférence 
l'opinion fondée fui l'autorité de B^on , 
qui a beaucoup voyagé dans le pays habité 
par lesCérafles •■, mais comme ilpourroit 
fe faire que les deux manières de venir 
à U lumière hiffent réunies dans quel- 
ques efpèces de Serpens», ^nfi qu'elles 
le font dans qudques efpèces de qua- 
drupèdes ovipares , & qu'il ieroit bon 
de bien déterminer li tous les animaux 
armés de crochets venimeux, éclofent 
dans le ventre de leur mère , & même 
font les feuls qui ne pondeat pas, nous 
invitons les Voyageurs qui pourront 
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obrerver fans danger les Géraftes ; S 
s'aflurec de la inaaicre dontnaiCent leurs 
petite. 

Hérodote a parlé de Scrpens confa- 
crés parles habitansdeThcbes'à- Jupiter^ 
ou pour mieux dire y à la Divinité Eg)^)- 
tienne qui répondoit ail Jupiter des 
Grecs 1 on les enterroit , après leur 
mort, dan» te Temple de ce Dieu : &, 
iîiivant le Père de î'Hiftoire, ils avoient 
' deux cornes, niais ne faifoient aucun- 
mal à perfonne. Si Hérodote n-'a point 
été trompé» on devroit les regarder 
comme d'une elpèce différente de celle 
du Cérafte \ mais il eft aSez vraiiem- 
blable qu'on l'avoit mieux informé de 
la conformation que des qualités de ces- 
Serpcns, qu'ils étoient veoimeux comms 
le Cérafte , qu'ils appartenoîent à la 
même eJpèce , & que la force de leur 
poifba,. qui avoit dâ paraître aux. An- 
ciens donner la mott prelqu'auin pron^ 
tement que la foudre du Maître - des 
Dieux , avort peut-être été un motif de 
plus pour les. confacrer à la Divinité 
que l'on croyoit lancer le tonnerre.- 
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LE SERPENT A LUNETTES 

I>ES INDES ORIENTALES,. 

• u 

I-E ^f AI A CaJ. ■ 

AjA BEÀuTi des coukars a été accordée- 
à ce Seipent , l'un des plus venimeux 
des contrées orientales. Bien loin que 
fa vue înipire de teffroi à ceux qui 
ne connoiilênt pas l'aâivité de fon poi< 



- (4/CtJ)ra de Crfido oa de eàpeflo ,' par lii Ptr- 

Le Serpem à Lunette*, M-i'Juhncon , Bti^eii^ 

ftiWmétMijvi. 

Coluber'Naj^, Linn- amplùb- Serptai. 

Naja, Ktmpftr. Aaimoitsmm vnticaram fefcualgt 

BTiijâ Lutelïeni, 197-, Loukbu, Sgteimea Me^i 

lîâja Siamenfis, 100, Ihiil 
Naja Maculata, loi ,'7iiV- 
SiSattmi 1 ,p(."44,J^, I. Tém.a,fl-Sg,eg.t 
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{on , on le contemple avec une fort* 
de pUilîi , on l'admire \ & , pendit 
que le brillant de fes écailles , ainfî qae 
la vivacité des couleurs dont riles {ont 
parées, attachent les regards, la forme , 
hngulière du Reptile attire l'attention ; 
on a même cm voir fur h tête une 
reflembUncc groflîèrc avec les trtits de 
l'homme ; te voiU donc l'image h fdus 
noble qui a pu paroître légèrement aa- 
preinte for la face d'un Reptile veni- 
meux. Ce contrafte a dû plaire à l'ima- 
«nation des Orientaux , toujoua amis 
de l'extraordinaire ^ il a'peut'être féduit 
les premiers Voyageurs- qui ont vu le 
Serpent à lunettes , & ils ont peut-ctre 
éprouvé une forte de fatisfaftion à re- 
trouver quelques traits de la "figure hu- 
maine for un être auSi malfaifant , de 
m&ne que les anciens Poètes fe font 

Seipena indicui Cor^nanis , R^ , SfMpJù Str^ 
ftitpni gaitrit 1 f. 330. 

Le Serpent fa luneRu , Serpent couronné. DiS- 
i'Hijhire nalurtllt, par M. Ka/monf A Bomtrt. 

Viper» indica Viccata gefiicuUiia. Catd-' wif. 
ini- 

Vipera Fileata. - 
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prefquc tous accordés à donner cei 
mêmes traite aOguftes aux monftres ter- 
ribles & fabuleux , enfans de leur génie, 
& non de la Nature. 

Mais fur quoi peut être fondée cette 
légère apparence ! Sur tme raie d'une 
Couleur différente de eelle du corps de 
l'animal , & qui eft placée fur le coït 
du Serpent à hinettes , s'y replie en 
avant des deux côtés, & fe termine par 
deux efpèces de crochets tournés en 
dehors. Ces crochets colorés font quel- 
quefois prolongés de manière 1 former 
un cercle ; ^unt reOortir la couleur 
du fond qu'ils renferment, iis reflèm- 
blent imparfeitemcnt i deux yeux , am 
deffns defqueU la ligne recourbée , 
femblable aux traits greffiers' , aux 
premières ébaucha' des jeunes De4tna^ 
teurs , repréfente vaguement un nez } 
& ce qui a ajouté \ ces légères ref^ 
fèmblances, c'cft qu'elles fe montrent 
fur U partie antérieure du tronc oa 
fur le cou du Serpent, & que cette 
partie antériewe eft telleiaent élargie 
& aplatie , proportionnellement an reftç 
du corps , qu'elle paroît être la tête 
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'de l'animal. L*on croit de Imn voir leé 
feux des Serptns au milieu de ces 
crochets de couleurs vives dont nous 
venons de parler, quoique cependant 
U viritaHe tète où {ont réellement les 
feux & les lurînes j foit placée au- 
devant de cette extenfîtm tingulière du 
ego. 

La ligne recourbée & terminée pa» 
deux crochets , rcflertible affez à des 
lunettes, & c'eft ce qui a fait donnei 
depuis au Serpent Naja , le nom de 
Seqtent de lunettes , que nous itii con- 
iervons ici. Mais pour mieux diftin- 
guer le Reptile dont nous traitons dans 
cet article > & qui habite les grandes 
Indes , d'avec les Serpens à lunettes 
d'Amérique , dont il fersi queftion dans 
l'artiirle liiivant, nousavons cru devoir 
réunir au nom très^onnu de Serpent 
à lunettes , celui de Naja , dont Ta 
fervent les naturels du pays où on' le 
rencontre , & qui a été adopté par plui- 
fieurs Auteurs , & particulièiement par 
M. Linné. . 

On a écrit qu'il y avoit on afTez 
grand nombre d'efpèces de Serpeos. ^ 
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lunettes : dts Naturalises en ont compta 
jufqu'à fîx ; mais , en examinant de 
près les ditïérerices fur_ lefquelles ils fc 
font fondés , il nous a paru qu'on ne 
^voit en compter que deux ou trois j 
le^Serpent à lunettes ou le Naja , dont 
il cft ici qaeftion •■, le Serpent à lunettes 
du Pérou , & celui du Bréfil , qui 
peut - Être même ne diffère que trcs- 
légèremcnt de celui du Pérou. Toutes- 
les variétés que nous japportons au Naja 
ne font qiic des fcites de la diverfité 
d'âge , de fexe ou de climat ; 8c , pal 
exemple , on a repréfenté dans Séba (a } , 
deux petits Serpens à lunettes des Indes 
orientales , qui ne me paroiiîent que 
de jeunes Nafa de l'efpcce ordinaire $ 
ils ne différ oient des Naja adultes 
que par l'extenfion du cou, qui étoit 
peu fenfible , ce qui n annonçoit qu'un 
âge peu avancé , & par la teijite ou 
la diflrifaution de leurs couleurs; l'un 
étoit d'un cendré Jaunâtre , cerclé de 
bandes tranfverfalcs pourpres , & ar- 



(tJSâaito»-i,ft.Z9,^. S^fi'i'tSTs^f *• 
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rangéea de manière <jue, de qtuâ-e en 
C]Uatre, il y en avoit une plus large 
que les autres {a) ', le fécond aroit des 
couleurs moins cfifHnâes , & peut- 
£tre avoït été pris dans un temps voifin 
de cdui de fa mue. 

Les Naja adultes paroâTent d'un 
jaune plus ou moins roux , ou plus 
ou moins ccndri , fiiivant TSge , ïa 
faifôn , & la force de ï'indiyidu. Ils 
n'ont pas pinfteurs bandes tranfverfâles 
pourpres, mais aiMefius de la partie 
renflée de leur cou , on voit un colliei 
tffez large 3c d'un £irun fombre qui 
diiparoît quelquefois pre/quc en entier 
fur les Naja confervés dans l'efprit-de- 
vin. Cette brfle couleur jaune qai 
brille fur le dos du Serpent à lunettes , 
s'éclaircit fous ie ventre , où elle 
devient blanchâtre, mêfée quelqnefoîj 
d'une teinte de rouge î les raies qui 
forment fur fon cou un croidant dont 
les deux pointes fe replient en* dehors 

faj H. Laurent a cru en devoir faire une e^^ce 
difiinâe fou k nom de Naja tt bandes C ^4* 
Afciata. 
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it a\ crochets, de manière à îmitct 
des lunettes , font bbnchàtres , Bordées 
des deux côtés d'une couleur foncée. 
Quelquefois ces nuances s'altèrent après 
la mort de l'animal , ce qui n donué 
lieu à bien Aes faulTcs defcriptions^ 
Le fommet de la tète eft couvert par 
neuf plaques ou grandes écailles , 
difpofées fur quatre rangs , deux au 
premier , du côté du mufcau , deux au 
fécond , trois au troifièrae , & deux 
au quatrième {a). Les yenx font vifs 
& pleins de feu ; les écailles font' 
ovales , plates & trcs-alongées , elles 
ne tiennent à la peau qae par une 
portion de leur contour , & il paroît 
que le Serpent peut les redrefler d'une 
manière très-fenfible i elles ne fe 
touchent pas au-de0us de la partie 
élargie du cou, elles y forment des 
rangs longitudinaux un peu fëparés 

(a) Voiià un nouvel exempte de ce que noui 
avons dit à l'article de la Nomenclature dei Ser- 
pess; tous ceux qui ont dei dents crachuei, 
grandei & mobitei , èc qui font venimeux , n'ont 

r> le defli» de ii téu ^nî d'écaUlet fembhblca 
cellei du dos. 
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les uns des autres, & Uîflent voir It 
f)eau nne , qui ctt d'un jaune blan- 
châtre ; comme cette peau eft moins 
brillante que les écailles qui , étant 
crandes & plates , réfléchiffent vivement 
la lumière , ces îcaiilcs paroîjfent fou- 
Tcnt comme âuunt de facettes xeC- 
plendiflantes difpofées avec ordre , & 
cpii préfentcnt une couleur d'or très- 
eclatante , fur - tout lorfqii'eHes font 
éclairées par les rayons du foleii. 

L'exteolion dont nous venons de 
parler eft formée par les côtes, qui, 
à l'endroit de cet élargiflement , 
font plus longues que d»8t les autres 
parties du corps du Serpent , .& ne fi» 
courbent d'une manière fenfible qu'i 
«ne plus grande diftance de l'épine du 
dos i mais d'ailleurs le Naja peut 

fonfier & étendre à volonté une mcm- 
ran'e afîez lâche qui couvre ces côtes, 
& que Kempfer a comparée à des ef- 
pèces d'ailes. C'eft fqr-tout iorfqu'il eft 
irrité, qu'il l'enfle & augmente le vo- 
lume j 8c lorfc^'alors il fe redrefle en 
tenant toujours horizontalement fa tête, 
^qui.eft placée au-devant de cette eztea» 
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fioç membraneufe , on diroit qu'it eft 
cotfFé d'une forte de chaperon que l'on 
X même comparé à rtine couronne , & 
voilà ppuiqHoi on a donné à ce dan- 
gereux , mais cependant très-bel ani- 
mal , le nom de Serpent d chaperon , 
ainfi que celui de Serpent couronné. 

La, femelle (^) eft diitinguée aifément 
'du Diâle , parée qu'elle n'a pas ftir le 
cou la raie contournée & difpofée en 
croisant , dont les pointes fe terminent 
en crochets tournés en dehors , & d'après 
laquelle on a donné St l'e/pèce le nom 
de Serpeat ^ kinettes ; mais elle a do 
chaque côté du cou , comme le iiiâle ^ 
une extenfion membraneufe Toutentre 
par de longues côtes j cHe peut égale- 
jKient en étendre le volume ; elle brille 
des mêmes couleurs dorées , Se elle a 
porté également le nom de Serpent à 
couronne {b). 

Les Naja oot erdiiiairemelit trois oij 



(a)'Sih», nj«. 'a, //■ 90ffig. a, & //. 97, 

faj I^urent a faic de ta femelle du Naja une 
t^cc diâinât qu'il t BomiB^ Naja naa Naji^ 
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rtre pieds de longueur totale ; cella 
l'individu que nous avons décrit , 
& qui ell au Cal^et du B.oî , . eft de 
quatre pieds quatre pouces lîx lignes', 
l'extenuon membraneufe de fon cou 
a plus de trois pouces de largeur. II a 
cent quatre-vingt-lê[d j^andes jaques 
fous le corps , & cinquwitc-huit paires 



de petites plaques (ous la queue 
n'eft loneue que de ièpt poucci 
lignes. Celui que M. Lioné a décrit 



^voh cent quatre-vingt-trôze grandes 
laques , & foixatite paires de petites. 

_ Le Naja eft Ééroce , 9c pour peu 
qu'on di^re de prendre l'antidqfe de 
Ion venin , (à œorfuT'e eft mortelle : 
l'on expire dans des convuUIons , ou U 
partie nlbrdue contraâe une gangrène 
qu'il eft prefqu'impoffiblc de guérir-, 
auffi de tous les Serpei^ , eft-ce celui 
que les Indiens , qui vont nuds-pieds , 
redoutent le plus. Xtwfque ce terrible 
Reptile veut fe jeter fur quclf^'un, il 
le redrefle avec fierté^ fait liriller des 
yeux étincelans, étend Tes tnanbranes 
en fi^e de colère > ouvre la gseule , 
& s'élance avec rapidité en montrant 
la pointe 
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îa pointe acérée de Ces crochets veni- 
meux. Mais , malgré fes armes fiineftes, 
les Jongleurs Indiens font parvenus à 
le dompter de manière à le faire fcrvir 
de (peâacle à tm peuple crédule, de 
tnême que d'autres Charlatans de l'Egypte 
moderne , à l'exemple de Charlatans 
plus anciens de l'antique Egypte , des 
Piylles de Cyrène, & des Ophiogènes 
de Chypre , manient fans crainte , 
tourmentent impunément de grands 
Serpens, peut-être même venimeux , les 
ferrent fortement auprès du cou , 
.évitent par-!à leur morfure , déchirent 
avec leurs dents Se dévorent tout vivans 
ces énormes Reptiles , qui, /îfflant de 
rage & fe repliant autour de leur corps, 
font de vains efforts pour leur échap- 
per (a). 



(a) Lettre de M, Sanr; fur l'Egypte, vol. i, 
pïge Éa- 

Voye» suffi le paflage fuîvant de Shaw , tom- », 
cbap-j^. l'Onin'aafloiâqu'il y avoitplusde quarante 
» niilU perfonnei au giand Caire& dans les Villages 
w det^nvirons, qui aemangeoientautrechoreque 
» des Lëzards ou dei Secpenj. Cette façon firïgu- 
Fj iiéic de fe nourrir leur vaut,- enir'autre», fl 

Serpens f Tome III. M 
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Ces Indiens , qui ont pu réduire les 
Naja & fe garantir de leur morfure , 
courent de Ville en Ville pour mon- 
trer leurs fcrpens à lunettes, qu'ils for- 
cent, dif^nt-ils, à danfer. Le Jongleur 
prend dans fa main une racine dont il 
prétend que la vertu le préferve Je i» 
morfure venimeure du Serpent , 9c 
tirant l'animal du vafe dans lequel il 
le -tient ordinairement renfermé , il 
l'irrite en lut préfentant un Ixlton , ou 
fet^Iement le poing ; le Naja fe dreflànt 
auflî-tôt contre la main qui l'attaque , s'ap- 
puyant fnr fa queue, élevant /on corps, 
enflant /on cou , ouvrant h gueule, 
alongeant iâ tangue fourchue, s agitant 

I) privilège & l'honneur infigne de nuucher im- 
n Diidiatemcnt auprès det upifTeriet brodfo de 
N foie noiie , qu'on fabrique tous lei ara au 
» ffmi Coin pour le Kaoha ae la Afccf ut , & qu'on 
n n prendre lu ChStewi pour les promener en 
» procelSon avec erande pompe Se cécéroonîe, 
n dint Iw mes de la Vilie. Lorfque ces ptocef- 
H fions fe font , il y a toujours un grand nombre 
n de cet gens qui t'accompagneni en chintant 4 
n en danfant , & faifant par iaterralles r^Us, 
n toutes forte* de cootorâoia & de geâiculationi 
w fiftiatiqiieiL » 
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avec' vivacité , faifant farillef fes yevx 
& entendre fon fifflenient, commence 
nne forte: ^ combat contre fon Maître, 
qui , entonnant alors une chanfon , lui 
Oppofc fon poing tantôt à droite Se 
tantôt i gauche ; l'animal , les yeux 
toujoucs fixés fur^Ia main qui le menace, 
en fuit tous les mouvemens , balance 
fa tête & fon corps fur fa queue qui 
demeure immobile & ofîre ainfi l'image 
d'une forte de danfe. Le Naja peut 
foutenir cet exercice pendant un demi-' 
quart' d'hojre ; usais , au moment que 
l'Indien s'apperçoît qwe , fatigué par 
{^ mouvemens 6c par ilâ utuation 
verticale, le Serpent eft. près de prendre 
la fuite, il interrompt fon chant, le 
Naja cefle fa danfe , s'étend à terre , 
& fon Maître le remet dans fon vafc. 
Kempfer dît que forfqu'un Indien 
veut dompter un Naja & l'accoutum» 
à Ce mâriège, ilreiiverfe ie vafo dans 
lequel H Ta tenu renfermé , va à la 
Couleuvre avec un bâton, l'arrête dans 
fa faite , & la provoque à un combat 
qu'elle commence foavcnt la première; 
dans l'inftant oà elle veut s'élancer fat 
Mij 
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hà pont !e mordre , H lui préfrtite le 
Tafe &• le. lai oppofe comme un 
bouclier, contre lequel elle blefle fes 
narines, & qui k force i rejaillir en 
arrière ; il continue cette lutte pen- 
dant un quarc-drhenre oii dmû-heure, 
fuivant que l'édacaùoh de L'aninul eft 
plus ou cioôis avancée ; la Couleuvre , 
trompée dans fes attaques, & blefléc 
contre le vafe , cefle de s'élancer , mais 
préfentanf toujours fes dents & enflant 
■toujours fon cou , elle ne détourne pas 
fes yeux ardent du bouclier qui lui nuit ; 
■le Maître ^qyi a graéd foin de ne pas 
trop la fatiguer par cet exercice , do 
.peur que, devHiant trop dipide, elle 
ne fe refufc enfuitc au combat , l'acr- 
coutume infenfïblement à fe dreÛ~er 
contre ie va(e'. Se même contre le .poing 
tout nu, à' en fiiivre tous les mouve- 
mens avec fa tête fuperbement" gonflée, 
mais fans jamais ofer .fç jeter fur fa 
main, de peur fie fe bidTerV accom- 
pagnant d'une chanfon le mouvement 
de Ton bras > & par conféquent celùc 
du Reptile qui l'imite , il donne à ' c« 
cçt^at l'apparençç d'upe danfe j ^ il 
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en eftdonc de ce Serpent funefte comme 
de prefqiie tous les ctces dangereux qui 
répandent ia.terréiir, la crainte feule peut 
les dompter. 

Mais, il ne faut pas. croire que les 
Indiens foient.iffez raflîiréspar les effets 
de celte crainte , pour ne pas cherche! 
à dérarmer , pour ainfi dire , le Reptile 
contie Iptjiiel ils doivent rûtter, Kempfer 
rapporte (ju'ils ont grand foin , chaque 
jèur oH^toijs.Ies- dgyx jours, d'épuife» 
iç .yenin d>i Naja , jqui fe forme :dans 
des véfiadtfs placées auprèi de là 
mâchoire fupérieure , & fe répand, en-? '■ 
■faite par les dents canines ; pour ce^a 
;ils irritent, la CeulcVvre & la forcent 
à mordre plutieiirs fois up morceau 
d'étoffe ou qudqii'autre corps mon , & 
■l l'imbiber de foii poifon. Four l'exciter 
-davantage à exprimer fon vetôn, ils ont 
quelquefois allez d'adreiTe & de courage 
pour lui preflcr • la tcte fans en être 
mordus, & la mettre, par-là dans une 
forte de rage qui lui fait ferrer avec 
plus de force & pénétrer d'une plus 
grande quantité , de poifon ,ie morceau 
d'étoffe ou le corps mou qu'on lui pré; 
Miij 
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kntc enfaite. Après avoir privé U Cou- 
leuvre de Ion venin, ils veillent avec 
beaucoup d'attentioo à ce qu'elle ne 
prenne aucune nourriture, & ils em- 
pêchent fur-tout qu'elle Jie mange dje 
iTierbe fraîche, de nouveaux alimcns 
lui rendant bientôt de nouveaux fucs 
vénéneux & mortels. 

Kempfer prétend que l'on a un 
icmède afliiré contre la morfore veni- 
meuTe de ce Serpent , dans U 
plante que l'on nomme rrauigo ainli 
m'ophtorri^at qui croit abondamment 
oans les contrées chaudes de l'Inde, 
& que {'on a employée non-feulement 
contre la morfurede piuiîeurs Reptiles> 
ûnfî que 'des fcorpions , mais même 
contre celle des chiens enragés. L'on 
^foit, fuivant le même Remuer, que 
" J«n avort découvert fes vertus anti- 
vénéReufcs en en voyant manger à des 
Mangouftcs ou Ichnéumons mordu» 
par ifcs'Naja, & que ç'étdit ce qui avoit 
fait ■ appliquer \ ce végétal le nom ^e 
rmhgo j 'donné aolfi par les ■ Portugaii 
aux Mahgouftes; Ges quadrupèdes font, 
ta effet , enneniis mortds où Serpent 
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Ik lunettes , qu'ils attiqaent toujonn 
avec acharnement , & xuqad ils 
donneitt ajfôment la mort fans la te- 
cevoir, leur manière de faîfîr le Naj» 
les garantiiTant apparemment de Ces 
dents envenimées. 

Non-feulement les Naja fervent ii 
amufer les loîlïrs des Indiens ■, ïU ont 
encore été un objet de >miération pose 
plusieurs habitaus des belles contrées 
orientales , & particulièrement As U 
côte de Malabar. La crainte d'ex^àret 
fous leur dent empoifonnée , 5rle défît 
de les écarter des habitations, avoient 
fait imafiner de leur apporter "jurques 
auprès de leurs r^aîres , les alimens 
qui paroifîbient leur convenir le 
mieux-, les Temples facrés étoicnt ornés 
de leurs images , & fi ces Reptiles 
pénétroient dans les demeures des habi-* 
tans , ou fi on les rencontroit fous fes 
pas t bien loin de fe défendre eon- 
tr'eux & de chercher à leur donner - 
la mort, on leur adreHoit des prières,'' 
on leur ofeoit des préfens, on (upplioit 
les Bratnines de leur faire de pieufes 
exhortations 4 on fe profternoit , o» 
Miv 
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lâchoit de les fléchir pir des rcfpefls ,' 
tant la terreur & l'ignorance peuvent 
oblcurcir le flambeau de U raifon (a). 



(il) Uneïotre efpèce que !e» Indiens nomment 
n Nallt Pambitif c'eft-k-dire , bonne Couleuvre^ 
H a reçu des Portugais le nom de Cuira capel , 
rr- parce <iu'elle a la tSce environnée d'une peau 
(i^iaife qui forme une elpèce de chapeau- Son 
Il corps eft émaillé de couleurs trèi-vives qui en 
it rendent la vue auflî agréable que fet bteBures 
» Topi dangereuses ; cependant elles ne font inor-< 
n ieÛe< que pour ceux qui .négligent d'y remtf- 
tr dier. Lei diverfei repiéfentatioM de ces cruels 
M animaux font le plus bel ornement des F»- 
w godes; on leur adreffedespriéret Scdejoffrandea. 
ji Un Malabare, qui trouve une Couleuvre dans fa 
)i maifon tlafuppIied'abordcIelbrtir;li fes prières 
t7 font fans effet, il s'efforce de l'attirer dehors en 
«I lui prëfentani du lait , bu quelqu'autre aliment; 
n l'obiiine-t-elle ii demeurer? On appelle les Bra- 
fi inines, ^ui lui préfentent éloquemment les 
n moiîft âontelte doit Être touchée, tels que le 
» refpeâ du MaUbare & les adorations qu'il a 
. » tendues à toute l'elpèce- Fendant le féjourque 
it' DeHon iit à Cananor , un Secrétaire du Priice- 
»' GouTerneor fut mordu par un de ces Serpent 
» à chapeau qui étoit de fa gtoffeur du bras,& 
n' d'environ huit pieds de longueur; il négligea 
■n d'abord les remèdes ordinaires, & ceux qui 
f> l'accompag noient fe contentèrent de le ramener 
H k la yilie, où le Serpeat fut apfoné auSi dau 
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■ Ob a prétondu qae l'on trouvpit 
dans le corps des Naja Se auprès de leur 



n un Tafe bien couvert. Le Prince, louché <)• 
M cet accident , fil appcHcr auflkôt les Braminet, 
» oui lepTéfEntitent à l'animal combien b vi* 
» d'un Officier fi fidèle étoit imporunte i l'Etaty 
>• aux prières on joignit le« -menaeei ; on tul dé '> 
•( daiaque, filem^depïrilToic, elle {croît brûlée 
» vive âau.le mâme bûchei ; mais elle Ait ine- 
tr xorable i fc le Secrétaire mourut de In force dif 
» poifon. Le Prince fut extrêmement fenfible à' 
» .cette perte; cepeniiant,ayant fait réflexion qu» 
n le mort pouvott être coupairfe de quelque 
M faute feciâte qui lui avoii peut-être attiré le . 
n courroux de« Dieux , il 6t porter hors du Palais 
» le Tafe où la Couleuvre étoit renfermée, avec 
n ordre dsjluî rendre la liberté, après lui avoir 
» fait beaucou^d'excufesftquantitéde profondes 
>• révérences^ 

» Une piété biiaire eng^e un grand nombre 
» de Malabarei à porter du lait & divers alîmeni 
» dans les foriu ou. fur Ici cbemins, pour lafub-' 
M lifiance de. ces ridiculef Divinités. Quelques. 
» Voyageurs., ne. pouvant donner d'explicatisii 
M plut raifonnable ï cet aveugl;menc, ontjugé 
n qu'ancien ncmeDt la vue des Malaijares avoit 
« peut-étre,été de leur dter l'envie de venir chér- 
it cher leur nourriture dans les mairons, en leu.; 
» fournilTani de quoi fe nourrir au milieu da^ 
» champs & dei bois. 

» La loi que les Idolâtres s'impofent, de nf 
t* tuer aucune Coulcuv», elipeu refpeâ^ dci 
M V 
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tête, une pierre que Von a. noitimée 
pierre de Setfent , pierre 'de. Serpenta 
chaperon , pierre de Cobra j Sic & qu'on 
» regardée comme un remède aflmé , 
non-TeuIement contre le poifon de ces 
mêmes Serpehs à lunetties , mais même 
contre les effets de la morfure de tous 
les animaux venimeuxi On pourra voir 
dans h note fuivafite (a), combien 

» Cbrétiet» S: det Mahométani : toui lea ^tran< 
>t sers, qui t'arrâteni au Malabar, font miin- 
n biSé fur en odieux Repiiles ; & e'eft rendre 
» fant doute un important fervice aux habitani 
n natuieta'. H n'y a point de jour où l'on ne fût 
» en danger <î'être mortellemeni bictfé , jufquea 
» dans kl lits, S J'ojj n^gligeôit-de -vifiter loutea 
» le» partie) de h maifon qu'on habite> « Dtfirip- 
f/ofl Ja Molatar, Hifi- dtf Vij. idit. hwi!! , i«i. 43 , 

(a) Nom allon» rapporter , a ce fujet , ut*e 
irtie i '" ■ ■ ■■■■ "■■■ 



parti 



■ des obrervalibn» du cé'.ébre Rédi. « Parmi 



produâîoM des Indei , dit ee'I^iyficii 
n ausqueilet l'opinion publique atuibue dei prt>- 
» priâtes metveiltetito, fuf lafoides Voy^ui«v 
» il y a certain'er pienw qui fe troulvent,^it-on, 
n dan» la tête d'un Serpent dès Indes extrêroe- 
n ment venimeux. On prétend que ces pierre» 
» font très-bonnes contre tous lei yenins : cetw 
M opinÎOTi ï'eft fortifiée par l'autorité de plufieurs 
i> SaTans^uli'ont adDpKv,& l'on «nntnce deux 
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peu on doit compter fur la bonté de ce 



" épreiiveg de- ces pierres , faîtes k Rome avec 
» beauenup de fuccés; l'une, par M. Carlo M»-' 
« gnini, fur un homme ; & i'amre , par le Péro' 
f> Kirker, fur un chien. Je connoîa «ta plerrel 
» depuis plulIeuTS années , j'en ai quelquea-unet' 
•> ches moi, & je me fuis convaincu, par des' 
» expériences réitérées , 8c dont je vais lendre 
n compte , qu'elles n'ont point la venu qu'on 
» leur attribue contre les venins. 

>i Sur la fin de l'hiver de l'an 1662 , trois ReK- 
» gieux de l'Ordre de Saini-Françoi», npuvelle- 
>> ment arrivé des Indes orientales , viment à la 
i> Cour de Tofcane , qui étoit 'alors à Pif*, Be 
n firent voir au Grand-Duc Ferdinand II , pluiieura 
» curiuûtés qu'ils avaient apportée! ds ce pays; 
M S% vantèrent fur-tout certaines pierres qui » 
>• comme cellei dont on parle aujourd'hui, fe 
" trouvoient j-difûîent-ils , dan» la tite j'un 
» Serpent décrit par Garcias da Oito, & nommé 
» par les Portugais , Co^ra Ji cditloi , Serpent à 
n chapercm ; ils alTuroient que , dana tout l'In- 
« doftaQ , dans te» deu" vafte» Péninfules de l'Inde* 
» &paTticuliiremencdnnsle Royaume de^uam-fy^ 
n on appliquoit ces pierres comme un antidote 
» éprouvé rurlesmurfures des vipérea, des afpics, 
» des céralies, & de tous [es animaux venimeux, 
n & mtme fut les bleflures faites par des flèches 
» ou autres armes empoKbnnèes : ils ajoutoient 
» que la lympatbie de ces pierres avec le venin 
" îtcît telle, qu'elles s'attacnoient follement à Is 
A Ueflure. comme de pemesTen[oufe«,&Ms'c« 
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remède , qui n'a jamais hà trouvé dans 



9* ffparoient qu'après avoir attire tout le venin, 
*t qo'slorf ellet tomboieiK d'ellet-mâmes, faifTanc 
w f'iniiTialiDut-ii faiiguéri; que, pour les nâojer, 
»» il falloit la plonger dans du lait fiaii, & les y 
M lailTet jufqu'à ce qu'elle! euflent rejeté tout le 
» venin dont elles >ytoient imbibées, ce qui don- 
n rok au lait une teinture d'un jaune veidâtre. 
»• Cei Religieux offrirent de coDÊrmer leur récit 
» par) 'expérience, &iandii qu'on cberchoicpoui; 
» cela des vipères, M. Vincenzio Sandrini, un 
n des plus habiles Artiftes de la Pbartnacie du 
» Grand Duc , ajant examiné ces pierres , fe fou- 
it vint qu'il en confeivoit depuis long-ienips de 
» femblablei, ili les Tit voir !i ces Religieux, qui 
n convinrent qu'elles étoieni de même nature que 
tt les leurs, & qu'elle! dévoient avoir les mêmet 

" I.a couleur de ces pierres eft un noir fem- 
n blable à celui de la pierre éi touche ; eWes font 
•> liffes it luftréel comme fi elles étoient vernies; 
» quelques-UDCt pnt une tache giifc fur un cflté 
n feulement , d'autres i'om fur les deux côtés ; il 
» y en a qui font toutes noires & fans aucune 
H tacbe, & d'autres enfin, qui ont au milieu ua 
•> peu de blanc fale, & tout autour une teinto 
M bleuAtre; la plupart fani d'une forme lencicu- 
» laire: il y en a cependant qui font oblongues: 
« parmi les premiéies, les plus grandes que j'ai 
■M vues font larges comme une de ces pièces de 
■I monnoie , appellées grojji , & les plus petite! 
N D'oot pas cout-Jt-faitUgrandeui d'un fiiailrût. 
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le corps d'un Naja , & n'eft qu'une 



» Maia quelle que foit la difTtïrencedeleur volume ) 
» elles varient peu entr'elles pour le pofds, car 
» ordinairement les plus grandes ne pèfeni guère 
» au'rlelli d'un denier & dJK-huit grains, Se !ei 
n pluipetitèsfontdu poids d'un denier & fis grains* ' 
ti j'en ai cependant vu fit effayéune qui pefoit un i 
II quart d"once & fin grains. « Kiàï entte en- 
fuite dans les détail» des expétîenceî qu'il a faites 
pour prouver le peu d'effet de» f'itnts it Stifoit 
contre l'aftion de» diveu poifons , & il ajoute plu» 
bai: '■ Pour moi, je crois, comme je viens de le 
» dire, que ces pierres font artilicielles , & mon 
rt opinion eft appuyée du témoignage de plufieuit ' 
)• Savans qui ont demeuré long-temps dans les 
« Indes, au-deçà & audefà do Gange, & qui 
n affirment que c'eit une composition iàite par 
» certains Solitaires Indiens qu'on nomme Joguea,' 
n qui vont les vendre k Diu, iiGoa,à Salfette.Se 
» qui en font commerce dans toute la côte Je 
» Mahbar , dans cellec du Golfe de Rengale , de ' 
» Siam.dela Cothinchine, &dansle«principide* 
• Ile» de l'Océan oriental. Un Jéfuite, dan» cer- 
n taines relations, parle de quelqu'auties pierrei 
Il de Seipens qui font veptes; 

H Je D'en ai jamais tu ni ëpronvé-de vertes , 
n mais fi leurs propriétés font , comme il Ifi 
n dit, les mêmes que celles des pierres artificiel- 
n les, je crois Être bien fondé â douter de la 
n vertu des unes & de» autres , & à mettre ces 
» Jogues au rang des Chartatans, car ils vomt dana 
■ les Villes conunersanus des Indei ^ poitau Hf 
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produétlon artifïctelle apportée de l'Inde, 
ou imitée en Europe. 

> toutde leur* bru, des Serpeiu à chaperon aux- 
» queU i(i ont foi» d'arracher aaparavani toutes 
n. lei dents (comme l'aCTnre Garciai da Octo) & 
tt. d'ôter tout te veninÉ ie n'ai pas de peine à 
H croi[« qu'avec ces précaution*, ili s'en iafTe» 
» mordre impunément , & enccce moins qu'ils 
H perfuadent au peuple c^ue c'eft à ces pierres 
» Bppliqu^eifui(eu]'tUefliuct,(lu'ib doivent ieuï 
n guérïfon. 

» On otjeAera pcut-éore comme une preuve de 
» h fympatbie de cette pierre arec le venin, la 
» venu qu'elle a de l'attacher fo item ent aux bief- 
» furet empoironoées; mais elle* s'ittachent aufiî 
• forteme ni aux plaies où il n'y apoint de venin, 8c 
*> kloutesle«pirtie*duc«rps((uifonthunieââea(Je 
» ùag ou de quefqu'auire liqueur, pat iamême. 
» tùlon que t'y attachent la tetre figiliée & toute 
fi autre lone de bol. » RHi , ^ftTvm^M* fw dk^fii 
*k)fa natMttliu, 6k. CaUtlUa» acedémiqat , ffâe. 
4tnmgin, w^ i*'i ^if «l » 54» & 55+ 

Au refiça^le lënûroent de Rédj a été coolinné 
f>ar M. l'ÂIibé Fontaoa. V<ye(_fm Ofattipfta Iti 
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LE SERPENT A LUNETTES 
PU PÉROU. 

Noos NE coNNoissoNs cc Sctpent que 
pour en avoir vu la figure & U def- 
crrption dans Séba ( a ) i quelque rap- 
port qu'il ait avec le Naja des Indes 
orientales , nous avons cru devoir l'en 
féparer, parce qu'il n'a pas autour àa 
cou ces membranes lïifceptibles d'êfrc' 
gonflées , cette extcnfion conrïdérable' 
qui diftrngue le Serpent à -lunettes de 
l'ancien continent j & l'on ne peut pas 
dire que l'individu repréfenté dans Silji 
eût été pris dans un âge trop peu 
avancé pour avoir autour du cou cette 
extenfton mqmbraneufe , puifqu'ii étoit 
aufïï grand' que plilfîeurs Na^ garnis 
àc ces membranes , que l'on a com- 
parées à une cmironne ou à un chaperon. 
Ce Serpent à lunettes du Pérou ret 
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(caAAe tTailIciirs beaucoup «u Naja des 
grandes Indes -, il a la tcte garnie de 
grandes iScaiUcs, une Bande tranfverfale 
d'un gris obfcur , qui lui forme un 
collier , le defiiis du corps toux. , varié 
de blanc & de gris , &lc deiïbus, d'une 
couleur plus claire. Peut-être , faut-ii 
rapporter jk cette efpèce un petit Serpent 
à. lunettes de ïa Nouvelle -Efpagne, 
qui eft également figuré & décrit dans 
Séba {a) , & qui n'a pas autour du cou 
d'extenfion msinbraneufe. Ce Reptile 
a de grandes écailles lur la tête, un 
collier noirâtre, & le corps j'amiltre , 
entouré de -petites -bandes brunes. 



(aJSAn, tm. a, pi. ^lyfg. 4. 
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LE SERPENT A LUNETTES 

DU BRÉSIL (a). 

Noos siPÀBONS ce Serpent du précé- 
dent , à caufe d'une petite extenfion mem- 
braneufe que l'on voit des deux côtés 
de fon cou ; & il diffère d'ailleurs da 
Naja par la figure fingulicre dtÇCinée 
fur cette même partie fufceptible de 
gonflement. Cette marque, d'un blanc 
aflez éclatant, ne repréfente ^as une 
paire 4c lunettes, aufïï exaâement que 
dans ,Ic Naja & le Serpent précédent, 
mais elle'' reffemble plutôt à un cœur 
aflez profondément découpé -, fa pointe 
eft tournée vers la queue , & elle eft 
chargée , de chaque côté , de deux 
taches noires , dont la plus grande eft 
la plus près de la tête. La couleur du 



(a) Siha , «m. 3 , fi 89 , fig. 4. 
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dos eft d'un roux clair , avec quelques 
bandes tranfverfales' brunes i celle du 
ventre eft plus blanchâtre. Nous ne 
fàvons rien des habitudes natiirdles de 
ce Serpent 
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LE lEBETIN (a). 

Ce Sekpent efl: venimeux & a , par 
conféqiieot , fa mâchoire rupdrieure 
armie de crochets mobiles. C'eft 
M. Linné qui en a parié !e premier ï 
ce grand Natur^iftc l'a décrit dans 
l'Ouvrage oà il a fait cotmoître les 
richeiTes renfermées dans le HuTéura 
du Prince Adolphe. 

Cette Couleuvre habite les contrées 
orientales ; la couleur de fon dos eft 
comme nuageu^, & le deffous de foa 
corps efl: paj-fcmé de points roux ,■ 
luivant M. Linné , & noirs fuivaot 
M. Forskal. Elle a. cent cinquante-cincj 
grandes plaques fous le corps , 8c 

luarante-Hx paires de petites pbtjues 

ous ia queue. 



- fa)-^/^, farU$ GwM meJentt. 
Le Lébetin, M> fAahtntaa , EacythpUit mitif 

• Cor. Lcbetint», Unn. *mphH. Ser/at. aU soi. 
Col. Lebetinut. Dtfenftma mimtlÙM Ptui 
Pirtktl- 
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L'HEBRAÏQUE fdj. 

Ce Serpent venimeux , & dont , par 
confcquent, ïa mâchoire fiipérîeure eft 
garnie de crochets creux & mobiles, fe 
trouve en Afie^ & piriiciilièrement au 
Japon , fuiva^nt Séba. La couleur du 
flelTus du corps eft ordinairement d'un 
roufsâtre plus ou moins mêlé de cendré i 1 
c'cft fur ce fond que l'on voit , de- I 
puis la tête jufqu'à l'extrémité de la I 
queue, des taches d'un ;june clair, 
bordées de rouge-brun , difpbfées de 
Inanière à repréfenter des car^aèrcf 
. hébraïques-, & c'eft de-Ii qvié vient à ce ; 
Serpent le nom que nous lut donnons i 
ici, d'après M. d'Auhenton. Quelquefois 
on remarque une petite bande cendré» 



(a) L'Hébraïque ./iU;. î^jtpiiWM, Jia^Ufiiii 
priMWif*. ■/-■■■ 

Col. Severui , Luib. amphii. Strp. 

167. ■-■ '■ <. . . ... 

Vipâfe du Japon, SU') amp t, pi. S^ifg- <{• 
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entre les yeux & près des narines. Les 
grandes plaques , qui revêtent le deâbus 
du ventre, ("ont d'un jaitne très-ciaîr, 
avec des taches noirâtres. le long des 
côtés du corps , & ordinairement au 
nombre de cent fbixanté-dix;; il y ifoiis 
la queue qnaiantç-d^iiA paires de petites 
plaques. , 
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LE CHAYQUE (a). 

C'est bans l'Asie que l'on trouve ce 
Serpent veniraeiDi , auqaed nous con- 
servons le noiQ de Chayque , que lui 
^a donné M. d'Aubenton , & qui eft 
une abbréviation de Ckayquawna^ nom 
impofé à ce Reptile par les Portugais. 
Deux bandes jaunes ou blanchâtres 
s'étendent au-dellus de £bn coïps depuis 1 
ïe fommet de la tètè, jtiiqu'à i*éxtrémité 
de la queue j 8c, de chaque côté du coa, 
l'on voit neuf taches rondes & noiri- 
tres , difpofées comme les éventa <fcs 
lamproies ^ le dcflbus du corps e& re- 
couvert de .plaques bleuâtres dont 



(a) Le Chayque, M- i'AAmmt, ExtytJtféJtt 

I, Stolacut, Linn- aai/Uh- Strptnt- 
" ' ' "" ui», 33 , ^ I. 

308 , Laartnn , Spttimat Mt- 

,ie mile; h figi. 
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*!haque eartrémité préfente quelcjiicfois 
Un point noir. La femelle eft diftinguée 
du mâle , en ce qu'elle n a pas , comme 
ce dernier , neuf taches noirâtres de 
chaque côté du cou. Le Chayque a 
ordinairement cent quarante-trois grandes 
plaques > & foixante - feize paires de 
petites. 
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LE LACTE (a). 

Ce Sxkpent ne pr^fente que deux 
couleurs, le blancA le noir ; mais elles 
font placées avec tant de fymmétrie, 
& cependant diftribuées , pour ainii 
dire, avec tant de goût , & contraftées 
avec tant d'agrément , qu'elles pour- 
roient frrvir de modèle pour la parure 
la plus élégante'', '&' qu'une jeune 
beauté en tfemî - deuil , verrait avec 
plailïr, fur (es ajuftemens, une image 
de leurs nuances & de leur difpofî- 
tron. La couleur de cette Couleuvre 
eft d'un bhnc de lait , relevé par des 
taches d'un noir très-foncé , arrangées 
deux k deux -, & au contraire , la tcte 
eft d'un noir très-oblcur, qui rend plus 



faj Le Laâé, Af- d'Aubeiiton , EiicytlopiJie né-' 
thoJijm- 

Culub- Laâeut, Liait- amphib. Sirptaf. 
Muf. JJ. p. I , p, a8 , tain. l8 , /, I- 
Cetaficf La^eui, J73 ) Lênnaii^ S/tciaitn Mf 

éclatante 
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éclatante ' une petite bande blanche 
étendue fur ce fond très-fonci , depuB 
le m^feau jufques vers le cou. Mais, 
idus ces couleurs féouilântes, eft caché 
un venin très-aâif , & le Laâé eft armé 
de crochets qui diftiileot un poifpn 
morteL . 

. Ge Sjeipent , qui Cf trouve dans 
les Indes , a deite cens trois plaques^ 
au-deiToos du corps, & trente -deux 
paires de -petites plaques au-deûous 
<Ie la queue. Pendant qu'on imprimoit 
■cet article, nous avons reçu un indi- " 
.vidu de cette blpcce ; il avoit un pied 
ic demi de longueur totale, les écjîllea 
qui recouvroîent Ton dos étoient hexa- 
gones &. re^^ par une arête ; le 
Commet de U tête étoît gmii de neuf 
grandes lames , dîrpofées fur quatre 
xati^ , comme dans le Naja -, & voilà 
dotç enbore un exemple de cet arran,- 
g^nieiit 9c de ce sombre de grades 
écailles , fur la tête d'un Scrp;;nt ve- 
himeùx.J 

x>f ■ 

Strpeiu, fomi at M 
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LE CORALLIN (aj, 

XI NE PAVT PAS confondre cette Con^ 
Inivre 2VCC ie Serpent Corail y qui ap- 
partient à un genre diffi^rent , âc qui 
préfente la couleur éclatante du conil 
rouge, dont on fart sTage dans les Arts. 
I.e CôralUn n'offre aucune co^ur qui 
approche du rouge : tout- té deffus de 
fon corps eft d'un v%tt de mer » re- 
levé par trois raies ,ètreites de rouSes , 
qui s'étendent depuis h tête jufqa'i 
l'extrémité de la tjaeaei ledeflous- dt 
blanchâtre 8c poiniiUè de- blanC; ce 
Serpent n'a été nommé CoraUin , pal 
M. Linné, qu'^ caufe de la difpoAdon 
des écailles qui garnirent, fou dot , Se 
qui font placées l'une au-deâtisde l'autre, 
de manière -à repréfente» un peu bs 

(a) U Conllin , jM, i'_4*iauit , EacyebfUi» 

C. Coraltinui , Linn. ainphip. Serfat, 
sa. mai. 2 , uiu. 17 1 fy- '\ . 
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des Serpau, ^^^ 

/petites pièces articulées des brandies ^ 
corail bluic , que l'on a i^pellé articulU 
La forme de ces écailles a^oi^e d'ailleurs 
k ce rapport -, elles font arrondies vers 
ia tête, & pointues du côté de la quea.«^ 
& comme elles font dirpofées fur {eiie 
rangs longitudinauK & un peu féparés 
les uns des autres, elles n'en reflemblent 
que davantage i un corail articulé , dont 
on vcrroît îeîzc tiges déliées s'étendre 
le long du dos du Reptile. 

Les écailles qui revêtent les deux côtés 
du corps, font rhomboïdaIes,fe touchent; 
& font arrangées comme celles des Cou- 
leuvres que nous avons déjà décrites.' 
On compte ordinairement cent quatre- 
vingt-treize grandes plaques , & quatre-, 
vingt-deux paires de petites. 

Le Corallin eft venimeux, & fe trouve 
dans les grandes Indes \ il a quelquefois 
plus de trois pieds de longueur. 



*iit^ 
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■ L'ATROCE (il). 

Nous coNSïB.voi(s ce nom à an 
Serpent veciimeux des grandes Indes, 
te particulièrement de l'ifledc Ceylau, Sa. 
tête eft aplatie pardcflus , ainfi que pat 
les côtés, & très-large en proportion de 
la groflcur du corps v elle eft blandiStre 
fc couverte de petites écMlIes ferablables 
à colles du dos, comme la tête de la 

'vipère commune ; & on voit au-deffus 
de chaque œil , comme dans cette 

■même vipère d'Europe, une écûlle 
un pçu grand* & bomWe. Les crochets 
mobiles &. attachés à U mâchoire 
ftipérioirç , font ti;ès - grands. Dé 
écailles petites , ovales & relevées par 
Tine arête, garniflcnt le dos , dont k. 

(a) L'Atroce , M. i'Jahntw , EcychfUie né- 

C- Actai. Linn, amphii. Strp. 

4man. tcad. I , p. 5%!. JV.' Î5' 

MHf.. AM. fr. I, p. 3Î . «io-aî , ft. i; 

plpto indica. igfi. LaurtMti S/tàmn Mtitvau 
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couleur eft cendrée & varice par de» 
taches blanchâtres. La queue eft trcsi- 
menue, & fi longueur-, n'eft ortftnai- 
rement que le cinquième de celle ds 
corps. L'individu décrit par M. Linné 
avoit un piftl de longueur totale ,' 
cent quatre-vingt-feize grandes plaques 
fous te ventre, & foixante-ncuf p»il«a 
de petites plaques fous la queue. 



Ni^ 
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l'H>«:machate. 

Oh trovvs oams SiiA {a) , deux 
tigum de ce SerpeDt remmeuz , que 
Aous tHcms d^rire . d'aprèi un individu 
coi^lervé 4U Cabinet du ^Roi ,. Se que 
f on a nomm^ Hœmachate , ^ cjufe du 
rouge qui domine dans fes couleurs. 
Le- deûous de la tête eft garni de 
neuf grandes écailles diipofées lur quatre 
rangs, comme dans le Naja (^)i le 

(*) Séit . iBif. a . (sW. s^, fig-i ^ l- 
(l L*iinpreffiondeccvulu[neécohdéjiisTancéfr« 
loifqu'oa nout i enviiyé un Hatmaohïte , afiea bien 
CODtet'vé'poHr que nouspuifioaibie» i«c«DDOtCr« 
tout fei cviâèret. Ce n'eft que d'upcèf cet in<lfr 
Tidu qu« nous nau* fommtt affu»^ que et Ser> 
pent n'aïoit paa tç delTiu de U lÊie couven 
d*écaiile» iemblables k celln du doa^ cunine (a 
plupirt de* Reptiles venimeux , mais ^rni dtt 
neuf grandes écaillu difporéei fur quatre ningi ; 
le voilà pourquoi oouiKvon&ditTdani l'article qui 
traite de 'aTiomenclature d« Serpeni Cpag» 67), 
qu« fa Naja étoit le feul Serpeut venimeux fur la 
ttte duquel nous euffions vu neuf grandes écaiilei 
liolï di^tiféei. Noua avo» donc une léiva. (i« 
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^tettâfit Se. le fécond rangs font conv 
pofés de deiQc pièces; le trpilïime l'e^ 
de troi» , Le quatrième de çleux \ &: 
VQÎU une aoiurellç, exception dans h 
. forme , la. grandeur & l'arrangement 
des écailles qui rçvétent le deâus de I2 
tétc dejs .Rq)tiles,,veprmeux , & qui 
ordinatteniçnt; prifpntent , à trÈs-peii- 
prèj. Ta même djfpolitioh , la même 
forme V 9c it, ipéme grandeur que celles 
d)j dos. ' La ', mâchpijr« fup^ieure , ell 
armée de deux crochets creux, mobiles, 
& renfeïmés ^dans. une forte de gaine. ' 
I<ef écailla du de0iis du corps font 
iiniesL& eo Ipfang^i la couleur générale 
{lu dos «il ^ dws i'ijiQSïfacbiXé. yiviatt 
d'un- rotige plus! :0U 'moins éclatant « 
relevé j)3r (des ;t^ei t>Un(thes , dont 



plut d'invîier let Kacuralifies i rechercher de» 
can&éta exiririeun trti-l'enfibln Bt confiaBi, 
d'iprés lefqueit on piriflé , dam la fuite, féparer 
lei Serpeiu Tenimeux^e ceux qui ne le font pu; 
Se l'on doit maintenant toIi' évidemment con^ 
bien il étoit nécelTâîre d'employer plufieurt caraof 
tèrei pour compofer notre Table méthodique dei 
Serpen), de manière qu'on pAt aifément rec<HW 
nottre h* dÎTaifea efpèccs de ces Repcilei. 

Nir 
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ia dilijolîtioii varie fuivint les individus," 
& qui le font' pardître comme jafpé, 
Ge rouge dévient une: couleur' fomfart 
plus ou ino?M folicie , fur l'es indivrdiH 
confervés dins relprit-du-vîii , qiil 
altère de même la teinte du de^us 
du corps, dont U couleur eft jaun^ié 
dans l'aniinal vivant. Noua avons £ompt£ 
cent trcnte-dcun giandels plaques fous 
^ ventre dé l'Hzmachaté i|ai'faitpïrtî« 
de li ealledtion du Roi , & vingt-deux 
paires d&,petites pla<]fies fous là <fueue. 
îia longueur totale de cet individu eft 
d'un pied quaVre poutef cinq lignes^ & 
celle de ïa -queue-, :d*ùij' pouoe dix 
lignes. SJba avoit reçu <Iu~ Japon un 
Serpent de Cette 'efpcise , Jk un" autre 
Uzhiachate Iw aVOtt- iti cQvoyi de 
PejA.. 
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LA TRES-BLANCHE (a). 

Lit BLANC le plus éclatant eft U cotf^ 
ieur de ce Serpent , que l'on trouve 
en Afrique, & particulièrement dans U 
Lybie, Suivant Siba , l'extréraiti de fc 
queue èft noire, & on apperçoit fur 
ton corps quelques taches très-petites 
& de la même couleur -, mais M. Linné 
dit qu'il eft abfoiument fans taches, &iU 
fe pourroit que celles dont parle Séba, 
fuÛent une fuite de l'altération produite 
par l'e/prit-de-vin , dans lequel on. 
sivoit cbnfervé l'individu que Scfca avoit 
dans fa colleâion. II parvient quelquefois 
à U longueur de cinq oa ivs pieds; 
il fe nourrit doifeaux Se d'autres petits 
animaux > auxquels il donne la mort 

faj Le Sans-tache, Al i'Jaitnuaf Eag^lapéik 
méAailqae. 

C- Nîveul- Linn. amfhîb. Rtptil. 
' Cerafiet Candidtia, 175, Laiittati Sftùmta M»* 
ikarn. 
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donnant plus facilancnt, iju'iV c8 trfc- 
venimeux. Il a ordinaitement deux 
cent neuf grandes plaques Tous le corps , 
ic foirante-deui paita de petites pla- 
gaes fons la queue, . 
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LA BRASILÎENNÉ.; 



£' 



C'est une vipèe^ du Briâl , enVpyfc 
ic conservée foqs ce nQm . au Calïinet 
du Roi. Sa tête eft- couverte patdefTifs 
iTccaiUcs ovaljîs, :^ei«vèes p»r une- arête:, 
6ç Xemblabies . ^ ccUes. du dos,. ,taiît 

tr ieur forme , que par ïçur grandeuf. 

ï mufeau , qui eft très-faiitant , fe ■ 
terruine pir une grande écaille prefq^ 
perpendiculaire à la direâion des 
mSchoires , arrondie par le haut & 
éehancréc par le bas , pour laiiîer pafler 
la langue. Lé déHtis du. oOrps préfente 
de grandes tacïies " ovales ,■ rouâes , 
bordées de noirâtre; 4: lâjnsle^s inter- 
valles qu'eiïesr kifient., en yoit d'autres 
taches très-petites d'un brun pïus on 
moins' foncé. L'individu qœ i)«ds avons 
décrit, a cent quatre-vingts grandes pk- 
qiïes fous le corps, & qnarante-Iîx paires 
de petites plaques fous la queue ; ^ lon- 
gueur totale eft de trois pied» , & celle 
de ii queue , de cinq pouces 6x lignes. 
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Ses crochets mplbHo ont près de boit 

lign« de longueur ; ib font cependant 
moins longs de moitié que les crocfiets 
de deux mâchoires de Serpent veni- 
meux envoyées du Bréfil au Cabinet du 
Roi, & ftmblables en tout, excepté par 
la grandeur, à celles de la Brafiliennc : 
€ ces grandes mâchoires ont appartenu 
à un individu de la même efpèce , ort 

Îpourroit croire qu'il avoit fix piétfc de 
ongucur. Je n'ai trouvi , dans aucun 
'Auteur, la figure' ai la defcription de 
b BiafîUenne. , 
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: Âts Serpine*/. j©i 

LA VIPÈRE 

"'TER-DE-LANCE (a); ] 

Le FEB.rDZ-'i.ANCB parvient ordî> 
nairement à la longueur de cinq on 
jîx pieds ', e'eft un , deâ plus grande 
Serpens venimeux, & un de ceux doa% 
le poiibn éft le plus aflif. II n eft 
eticore que très-peu connu d^ Natit- . 
raliUès; M, I,jnné ifiême n'en a. point 
p^Ié : pn neTa obfervé, jiifqu'à préferrt^' 
qu'à la Martinique, & peut-être à la 
pominique & à C^yefine {a); Se ccSt 
de h jwèniière de ces Iflc» qu'éft 
arrivé rindividB.CQflfervé au Cabinet 

' fip" Vipère jàunê de là Waririiiqùe. ,',, '." 
■" ■ ■CDuleuVrà jaime ou roUfle.' Réi/afart'i; iifi. iaii 
4ttJtiHilliii-LyBn, idè^jtfmi't ,.iMg.ap4. - ,• 
; /ij W. Bsdiv, tiÉs-boii ObftjvWeuc , 'qui* 
pfl^éplulîeuciannéet&laGuad luupe, m'amonti6 
deua Serpena Je t'er|>èce de la vip^ce Fer-dé- 
lance, ft <]u'p croyoit d« Cayetlàe on dé la.Do;^ 
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Ai-Roi,-& que nous .allons; (ttove: 

aufli les Voyageurs l'ont-ils appelle , 
jufqu^ préfent, yîpirt jauae de la 
Martinique, iious n'avons pas cru devoir 
employer cette déDotnination , parce 
quêta couleur de cette cfpèce n'eft pat 
conftante , & que la moitié à-pea-près 
des individus qui la • compofeht , pré- 
fentcnr une couleur diâérente âc la 
jaune. Nous avons préféré de tirer fon 
nom de la conformation particiUière & 
très-conftante de fa tête. 

■ La vipère Fer-de-Iance a cette partie 
plus groâe que le corps , & ■ remar- 
«uableparunefpacepre/quc tmngâfaire, 
"^ont les trois angles font 'occupés pir 
iè mufeau & les deux yeA-x., lit 
è^ace , rdevé par fes bords antérieun, 
ïepréfcnte un fer de lance -large k h 
hue £c un peu arrondi 1 fon.îimmct. 
Les trous, des narinet font très-pî» 
à^ b«ut du mufeau > lés yenx font 

;ros t ovales , & placés otiliqueiiicvt. 

-orfoue le Fer-de-fancC; a abquis me 
certaine eroffeur , ' oâ ' remarque . dé 
chaque coté, de, ù tcte, entre fes narines 
Vtc ^5 jreux , tÛK oayértoie tjfû cft 
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(is-fenlîble dans les individus confcrvjs 
Q Cabinet du Roi, & que l'on a regardée 
omme les trous aumôfe de ce Sci- 
ent (a)' Chacun de ca trous eft, en 
Btt, ['extraite d'un petit canal qui 
aûe au-deflous de l'œil , Se qui nouk 
paru aboutir i l'ocgane de rtmïei. 
joinme nous n'avons exiaàni -que dâ 
'crs-de-îance confervés depuis long'- 
mps dans l'efpritvde-vin , nous n'avons 
B nous aflurer de ce fjît; qu'il fetoit ' 
autant plus intércflànt de vérifier, que 
on n^a encore obfervé, dans aucune 
Itre efpèce de. Serpent , df s ouver- 
ires extérieures pour les oreilles. S'il 
tott bien conftaté , on ne pourrort 
lus douter qw le SerpCnt- Fer.<fe- 
;nce n'eét des ouvertures cxtérieHrcs 
Dut l'organe de l'ouïe , de même (pje 
s lézards ^ avec cette difiérence 
-pendant que ,' dans ces derniers atii^ 
aux , ces cuverttires fout fituées 
ïriète les yeux , uflfi ■ que dans lés 



Ç») Mémoire &f. ^ Vîfèit hstit; dft.'blllai« 
iqur, pubtié dans là ^uuwuu dtla SJguhli^ 
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tàCesax Se les qn>dnipèdes vivipares; 
an lieu que le Fer-de-Iancc les auroi 
entre les yeax & le œiifean. 

De chaque côté de k niSchoiit 
lapérieure, oa apperçoît an & queIqu^ 
fois deux ou même trois crochets. 
dont l'aoimjd fe Tcrt pour faire le 
fileâares dans lefqaelles il répand fou 
renin. Ces croAets , tTune fubftance 
trè»dyre, de la forme d^n hameçon, 
& communément de la groUeur d'une 
forte alène , font mobiles , creux depuii 
leur racine îufqu'à leur boid convexe, 
qui pré&ote One petite fente , 8c revê- 
tus d'une membrane qui fe retire Se les 
.laîjlc paroître lorlque l'animai ouvre la 

Kcule * les rcdreffe pour s'en vervir 
ur racine eft couverte par un petit fi 
cfune membrane trcs-forte-qù renfenve 
]e venin de l'animal, & 9ui, fuivaiit 
l'Auteur d'un Mémoire qoe nous venoK 
de citer ,-peQt contenir uneLdemt-cuii^r^ 
à ci^é Àe liqueur. Au refte ,.ce Tac m 
nous a pas paru le vrai réfervoir df 
poiloQ , que nous avons cru voir das 
"des véficmes placées dé chaque côté i 
l'extrémité des mâchoira^ comme dans 



..Googk 
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^ fa vipère commune d'Europe, & mii j 
lis' par iHi conduit paiticuHer, parviendroh 
. à k c;ivité de la dent, pour ^ fortU 
mÉ par la fente (îtuée.dans la partie con- 
ïf vexe de ce crochet {a). ; - 
ai L^ venin de la vipère Fer-de-Iance 
M eft prcfque aulïï liquide que de l'eau» 
qu & )auft3trç comme de l'huile d'olive 
lie 'qui commence-à s'altérer. La rlouleui 
lut qA'excitc ce venin dans ks perfonne* 
(U hleHkes par- la .vipère , eft fcmblable i 
fï ceJie qui provient d^une chaleut brû- 
.'(:.-= ]ànf:e i elle eft d'ailleurs accompagnée 
t' d'un grand accablement. Maie ce poifon^ 
ti qui a a ni goât ni odeur y ne paroït ag;ic 
f que lorfquH eft un^ peu. abondant oïl 
•' ^'ilie mêle avec le Tang, puifqu'on 
S a . quelquefois . fucé inqiunémejit les 
('[ |:^ies produites^ le plus récemment pat 
(f la morfure du Fer-dc-!ance -, & il eft 
t aifé devoir, encomparant-ces faits arec 



. .C'^Commenoinn'aVoiudttf&iiiâmedfedilKqua 
4|iie det vipères Fer-Je-laiice confervtfc* depua 
loiw^eiiu dBB> lVprit-de<TiD , ft dont Icv putici 
«iMlea ainâ que les humeun toient tii» mtétty 
Boua ne pouYou ma iSiuei il ce fujstt , 
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ceux que nous avons npportés à l'artîde 
de U vipère .commune d'Europe , que 
les-organes relatifs au venin, la nature 
de ce Aie funcfte , & la ibmie dfï 
deots , font à'pcu-près les mimes dans 
Is vipère Europ^nne & dam cdie dt 
h Martinique. 

- Xa langue eft très-étroite , très-alon- 
gie , & ie meut avec beaucoup de 
nteûc > les écaillés du dos ibnt lovàies 
te relevées' par .une arête ;- la couleur 
générale du corps cft juinc d>ns certains 
individus, grisâtre dans d'autres {a)% Si 
ce qui prouve qu'on ne peut pas re- 
garder les individus jaunes <^ les'indit 
vidus gris comme formant deux efpè(r« 
difHnâes, ni mcme deux variétés coafr 
tantes , c'eft qu'on trouve fouvcnt dans 
la ni£me portée ^ autant de vipereaux 

'is que de vipereaux . jaunes, (b). 

ous avonS' vu dans la coïleâion de 
M. Badier , très-bon Obfervatcor , que 
nous venons 3c cTtef "Hâ'ns uriehôtè'dç 
tét wtide , tirte viûètt du Ferde-Unce , 



S. 
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A Serpens, 307 

{{ai, sn-Iieu de préfentcr U couleiu 
jaune avoît le dos marbré de piiiHeurs 
couleurs plus ou moins Uvides ou piu9 
ou moins bfunes , & étoit d'ailleurs, 
diftinguée p2r une tache très - bronq 
placée en long derrière les yeux & dç 
chaqirts côté de la tête, 

Xe Fer -de -lance a commuoiénient 
ilcttx !cent vingt-huit grandes plaques 
fous le corps , & fobcante-unc paires 
de petites plaques fous la queue. Nom 
avons trouvé ces deux noinbres fur uû 
individu dont la longueur totale étoit 
d'un pied deux pouces deux lignes, 
& la longueur de U quetie de deux 
pouces une ligne. Nous n'avons compté 
que deux cent vingt-cinq grandes pla- 

J[ues , & cinquante-neuf paires de petites ,■ 
ur un autre in'iividu , qui cependant 
étoit plus grand & avott deux pieds IÎ4 
lignes de longueur totale. 

Lorfque le Fenderlaiice fe jette fur 
l'uiimal qu'il veut mordre ,:il ièiepli4 
en fpirale , &, fe fervànt defa. queue 
comme d'un point d'appui,, il s'uanc4 
avec U vîteâe d'une âèdie^ nuisi'êfpacé 
.qu'il parcourt eft ooUnairement pe« 
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étendu. Ne joiiiflsnt pas de l'agUité des 
kutres Serpens , preftjue -toujours af- 
fbupî , fur-tout lorfque la température 
devient un peu fraîche , il fe tient 
taché fous des tas de feuilles , d^as des 
troncs d'arbres pourris , & mâne dans 
des trous creuft^ en terre- Il eft très- 
rare qu'il pénètre dans les maifons de 
U Campagne , & on ne ïe trouve jamais 
^ns celles des Villes-, mats ÏI fe retire 
fouvent dans les plantations de cannes 
i focre, oà H eft attiré par des rats , 
dont il fs nourrit. Il ne bleUe ordiBÛ- 
rement que lorfqu'en le touche & oa'on 
l'irrite , mais il ne mord /amais qu avec ! 
une ftMte de rage. On peut être artiti 
de ïbn approche par l'odeur fétide qa'il 
répand , À par le cri de certains oifeaux, 
tels que la gorge-blanche y qui , trou- 
blés apparemment par la reuémhiznce 
avec les Serpens qui les pourfuivent 
fur les arbres & les y dévorant, le laf- 
£Mnblent &. voltigent fans cefle aatom 
de lui. Lorlqu'on eft fuipris par ce 
Serpent , on peut iuî prclenter une 
branche d'arbre > un paquet de feuilles, 
«u tout autre objet qui captive Ton at< 
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tention & donne le tems de s'atmer-, 
un coup fuifit quelquefois pour lui don- 
ner la mort. Quand on lui a coupé U 
■ tête , le corps conferve , pendant quel- 
que temps , un mouvement vermî- 
culaire. 

C'dï dans le mois de Mars ou d'Avril 
que co dangereux ReptUe s'accouple 
avec fa fem«le -, ib s'unifient fi inti- 
inement , & Te ferrent dans un fi grand 
nombre de.contours, qu'ils repréfentent, 
fiiivantUBbonObrervatcur,deux ptoÛcs 
cordes trcflees enfemble (j). Ils demeu- 
rent ain(î réunis pendant plulleurs jours, 
& on doit éviter avec un très - grand 
foin i de les troubler dans ce. temps 
'd'amour Se de jouiflaBce, oà de nou- 
velles forces rendent leurs mouvemens 
Elus prompts Se leur venin plus aâif. 
a mère porte Tes petits pendant plus 
de Ilx mois , fuivant l'Auteur du Mé- 



(b) Lettre fur b Vipire jmuno de fa MattK 
nique, par M. Bonodet de Fois .Avocat au Conieit 
fuDérieur de la Mattin^ue , lafétée à»m iea Nou- 
vellet de h République dei L«tu» & d» Aru, 
taaie i-jté. 
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Inaire dé'^ cité, Se ce temps, beaucodp 

Elus long qiie celui de I2 grîbatîon de 
, vipère commune , qui n-cft que de 
deux ou trob mois , leroit cependant 
proportionné h U différence de la. lon< 
gueur du corps de ces deux Scrpeiis, 
Te Fer<{e4ance parretiant à une longueur 
doublé de celle de U vipire cminiunc 
d'Europe. 

Suivant certains Vojageurt, fes petit! 
fortent tous formés du ventre de leur 
mère , qui ne cdTe de ramper pendant 
qu'ils viennent à U lumière; mais, fui- 
vant un autre Obfervateur (à) , ils ft 
débarraSent de leur enveloppe au mo- 
ment même où la femelle les dipo/t i 
terre. Chaque portée comprend depui' 
vingt jufqu'à Ibixante petits, & H paroît 
que le nombre en eft toujours pair. 
lu ont , en naiffant , la grolfeur d'an 
ver de terre, & fept ou huit pouces 
de long*, lorsqu'ils /ont adultes, ils par- 
viennent jufqu'lk la longueur de ûx 
•pieds , ' ainff que no8s , l'avons ^t , & 
ont alon , dans le milieu du corps , troit 

C') Levât i^k cit«E. 
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^acês de (Kardètrev on en roit d& plus 
gros & de piOs longs , mais ces indr- 
vidus font rares. , 

Le Fer-dc'Iance fe nourrit de lézvcà» 
Améivï , & même de rats , de volaille , 
de gibier Se de chats. Sa gacale peot 
s'oii'i'rir d'tiHe manière détneAirée , & fe 
dilater fi coniîd^rablecnent , qu'on lui a 
vil avaler un cochon de lait •■, mais im 
•Serpent dt cette efpèce ayant un jour 
dévoré'un gros farigue , enfla beaucoup 
& mourut. Lorrc[ue la proie qu'il a failte 
lui échappe, il en fuit les traces en le 
traînant avec peine; cependant comme . 
il a les yeux St. l'odorat excellens , il 
parvient d'autant plus aifëment -^ l^al- ' 
^teindre , qu'elle eflr bientôt abattue 
'par la force du poifon qu'il a diftîllé 
dans fa plaie. Il l'avale toujours ea 
conaménçatit par la tÈte , & iorfqUc 
cette proie eft- confidéribl'e ,■ il refte 
fouvent comme tendu Se' dans ùti état 
d'engourdiâemenl qui le rend inund- 
bUe jufqu'à ce qU6 fa digeftion foit 
. avancée. 

n ne digèK que lentement, & lors- 
qu'on a tué UQ Fer-d^r^uice quelque 
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temps 'xprSs qu'il. a pris de la. nounî^ 
turc , il s'exhaje de fon corps uoe odeur 
fétide & infupportable. Quel<pie dégoût 
que doivent iiirpirer ce Serpent , des 
Nègres . & même des Blancs , ont ofé 
en manger, & ont trouvé que fa chair 
étoit un naets agréd)Ie {a). Cependant 
la nuuivaife odeur dont elle eft niipr6- ' 
■gnée lorfqiie l'aniinsJ eft , vivant , doit 
Te oonfervcr après la mort de la vq>cre, 
de manière à rendre cette chair yn ali- 
ment auHÏ rebutant qu&.le venin du 
Serpent eft dangereux. 

^1 a écrit que ce poiibn étoit (î fit 
hefte , qu'on ne connorffoit personne 
-qui- ei3t été guéri de la morfure du "Ky- 
de-Iance \ que ceux qui avoient è^ 
bleSéspar fcs crochets envenimés, moo- 
xoient qudquefois dans l'eTpace de lîx 
heures , & toujours dans .des douicuo 
aiguë* 1 que le venin ^« ie^nes Serpeqs 
de cette elpèce donnoit auflî la mort, 
raaÎE que la partie mordue par ces jeunes 
Reptiles' n'enâpit point* que le blefle 
n'éprouvoit que des douleurs légères ^ 

CO Ï4ttn d^ï citte, 
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on même ne fouffroit pas y & qu'il fo 
déclaroir fouvent une paralyfié fur; des 
parties différentes de celle qui avoit été 
mordue {a). Nous avons lu en frémiflànt 
qu'un grand nombre de remèdes ont été 
employés envain pour fauver les jours- 
des infortunés bleflés par le Fcr-de-Iance, 
& que l'on étoit feulement parvenu à 
diminuer les douleurs de ceux qui expi- 
rant quelques heures après par l'effet 
foneftc de ce poifon terrible {b). L'Au- 
teur de la Lettre que nous avons citée, 
croit dçvoir affirmer , au contraire , 
qu'excepté certaines circonftances parti- 
c-nliéres, où le remède eft même tou- 
jours efficace, la guérifoneftauffi prompte 
qii 'affiliée , que les moyens de l'obtenir 
lont aufli (impies que multiplies ; que la 
manière de les employer eft connue des 
Nègres & des Mulâtres i que pluffeurs 
traitemens ont été Tuivis du plus heureux 
fuccès , quoiqu'ils n'euffcnt été com- 
mencés que douze ou même quinze 
heures après l'accidenf j que la fftuation 

(a) Miimoire dijà citt 
(h) liij. 
Serpens ^Torne m. O 
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du malade n'eft point deulouraife , & 
on'il pértiToit Jins fortir de l'alToapifl 
Ktnent profond dans lequd il itoit tou- 
jours plonge dès le moment de fa bieflure, 
L'aâiviti du venin du Fer-de-lancc doit 
*ancf avec l'âge de l'animal , h faifon 
Se ia température ; ihais , quoi tju'fJ en 
. foit , pourquoi nu être anlH ftinefte 
cxifte-t-41 encore dans des Ifles^, où il 
feroit poffible d'éteindre fon odieufe 
raceî Pourquoi laHIer vivre une efpèce 

Sue l'on ne doit voir qu'avec horreur! 
t pourquoi chercher uniquement des 
remèdes tn^ fouvent rmpuilTans contre 
ïes maux qa'tflie produit , lorsque , par 
Une recherche obftrnée & une guerre i 
toute outrance, l'on peut parvenir à 
piuger de ce venimeux Reptile , Jn 
diverfes contrées où il a été obfervéî 



"^tJ^ 
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LA TÉTB TJtlANGUI/AIRÈ. 

iN^ous DotoroHS ce nom à liae .Conleuvre 
tn^ç^èe: an Cabinet dh Ror ibio: le 
nom dK:V^irè -de tlfiei&ànt^Eiifhuf^ 
clic a beaucoup de rapport, par -U'tttf- 
position de fes couleurs , avec la vipère 
Commune i elle eft verdâtre , avec des 
taches de diverfes figures fur !a tête & 
fur le corps , où elles fe réunifient pour 
forraer ui' & longi- 

tudinale. . qui revê< 

t£nt Ton V [ nombre 

de cent d ! couleur 

foncée & e. Elle a 

Ibixante-t : plaques 

fous la qu 

Nous a' ïa forme 

de fa tête )Ius trian- 

gulaire , ^ nités des 

michoires ïupérieures forment, par-der- 
rtcre, deux pointes très-failkntes. Cette 
vipère eft armée de crochets creux & 
mobiles-, les écailles fetnblables k celles 
du dos garnirent le ^omme^de la têtC} 

Oij 
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«ILe&F^Hit-tfn-lfliM^e^Jc'r unies,- Mi<-iicii' 

ffétrc" relevées par une aircte, comme 
cçljes f^i recouvrent ie dos de U vipère 
commune i Je corps eft très-délié du côté 
île la tête. L'indivrdu- que nous avons 
décrit y avoit deux pieds' de longueur 
fttfdé., 'tc.iâ' qn'qia :^is'poucet nenf 
%!«;-.. 'I .,. -, ;> '-.'.■ 



■JIH- , •,:!'. !!- 



. .-.m:.. -.. ]il^.i. l'i'-L :'.:: !^ j 



..Googl. 



des Serpens. ' ^17 



LE D;PS E (aj, 

On rencontre en Amérique , & par* 
ticulièrement à-Surinam, fuivant Sébâ, 
ce Serpent venimeux , dont le deâtui 
du corps eft couvert d'écailles ovales,' 
bleuâtres dans le centre, & blanchâtres 
fur ïeS bords. Les grandes plaques qui, 
leyéteot le ventre dd cette Cbulcu- 
yre , font blanches & au nombre de 
cent cinquante - deux. La queue cft 
longue, très-déliée, & garnie en def- 
ibus de cent trente-cinq paires de pc^ 
tites pliqiies , I& long defquelles oif 
voit s'étendre une rate bleuâtre. La 
aàcboitê^ fiïpéricîire cft ai:mic de cro-p 
chets mobiles', comme dans les autres 
efpèces de Serpens venimeux. 

(à) Le Dîple , M*, '^/inhintùa , Eneyclaptiu ibÎ- 

'' fSA, Dipfat', lÀaa. amplûh. Stfptnu ,■' 

jtmtiiic.muf, fiiac, (tmt J ,.p, 583* 

C«w. fliByrî,/..64, JV." 30. 

}iia , mufi 3 , wia, 34 , fg- 3. 

Oiij 
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L'ATftOPOS U)\ 

Ce Serpent venimeux , qui fe troiire 
ôi Amériqae , mérite bien le nom 

Sue M, Linné lui % donné , par U force 
a poiion qa'^I recèle ; & c'eft es eSet 
à une Parque qu'il conTe^Ht de con- 
facrcf un RepMle auiH fitneftc. jSa. tête 
a -un peu Li forme d'ua cœur , elle pfé» 
fente pluiieurs taches ooîres , ordinai' 
rement au nombre de (jnatre, & eHe eft 
garpie par-dcflas d'écaïlles oval^ rele* 
véé par une acêtc, & IçtnbUbles à^^eHs 



au dos. 



çoalear- générale du .deâos àm 
coips cH blaiu£âtre , &. au-delTus de ce 
fond s'étendent quatre rings de tadïc* 
- roufles, rondes, allez grandes , & char- 



Or) L'Atropoi , W, fAithiam ._ £aiyeIofi^ 



Col. Airopoa, Lak. hiiphii-.'Stiftiit.' 

Muf. Je. fr. ï,-f.i%, toi. 13 , Jîf- I. 

Cobn Auopoi, sgo, Lavtati, Sfttimta Mtiittm^ 
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cées dans leur centre d'une petite tache 
Blanche. L'Atropos a cent trente-une 
grandes plaques lous le ventre , & vingt- 
deux paires de petites plaijaes fous U 
gtieue. 



4 

t 
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■ LE LE BÊRIS (a). 

Cette Couleuvre eft venimeufe j le 
deHiis de fon corps eft couvert de raies 
traQfverfales , étroites & noires -, clic a 
cent dix grandes plaques Tous le cot^s, 
& cinquante paires depetites plaques fous 
la queue. On la trouve dans le Canada, 
& c'eft M. Kaîm qui l'a fait connoitre. 



(a) Le L^e^it, M. fAuienaa, EstyclapHàt 
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LA TIGREE. 

Nous IGNORONS de miel pays a été 
envoyé au Cabinet du Roi- ce Serpent; 
dont la mâchoire fupérîeure eft armée 
de crochets -iiiobileï.iSa'.tcte' relifeniMe 
beaucoup' à celle de la vipère com- 
mune i le fommct en eft garni de pe- 
tites écailles ovales, relevées par une 
arête , & femblable à celle du dos. 

Le deâiis du tïotps eft d'un rorat 
blanchâtre , il préfente des .taches fçnr 
cées , bordées de noir , femblables i 
celles que l'on voit fur les peaux de 
panthère' , on -d'aûfi'ès animaux ' Su 
même genre , répandues dans le com-i 
tnerce Tous le nom de peaux de tigre ; 
& voHà pourquoi nous avons défi- 
gné cette CouleUvre par l'épithètc dé 
;ÏÏSrA. L'individu que nous avons dé- 
crit avoit deux cent vingt-trois gran^ 
des ipUques:, & formante - frpt ■ paire* 
de petites ', fa longueur totale étoit 
d'un pied un ponce fix lignes , & 
celle de- d quèae d^ detix poucçs. ^ 
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COULEUVRES OVIPARES; 

liA COULEUVRE 

VER TE ET JA Vm, 

y ..„ . iOe : . . -.- i 

tX GQtJliEUVRÇ COKMÙÎf^ (a). ' 

IXOUS N'ÀVDNStPAKLi, îjttCcîlL'à pidâliCi 

que -de Reptile* (uneftes , de ^ifeos 
mortels, d'amies dingereufes3& cadite^ 
tO)m ae ^ous Tommes occupé» que do | 
ri^its. :E^»y2n4., Se d'itnagts màffates. 
Kçn- fèulomcnt les coEttrén bidiaitcs I 
lie Jk'Alîëi de i'AfHquei'fc idc l'Amén- , 
f^e àoQS Qnt priélcaff W giand aotnlxre 
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dé Serpens vetûmeux ; nuis nous xvotit 
vu ces eTpèccB terribles braver les ri-^ 
gueuFE des diman ieptentrionaiix , l<f 
répandre dans notre Europe , infeÛee 
nos contrées j pénétrer jufqu'aiiprcs de 
nos demeureB. Environnés, potir ainft 
dire, de cec minillres de la mort , heu9 
n'avons , en quelque forte , ionfiâiié 
qu'avec efîroi , 1» fûrface de ia ter^ \ 
envdoppée dans un voile de dâuii , la 
Nature nous a pam multiplier , fur notre 
globe y les caufes de deftruâion , aa- 
îieu d'y rqjandreles germes de la £é^ 
condité : cette feule {ïenfée a changé 
pour nous la face de tous les objets; 
Notre imagination trompée a e(Bpoi-' 
fonné d'avance nos jouiilances les plu^ 
purée -, la plus belle des faifons , celle 
où tout rembl« (e ranimer pour s'aimec 
icCe reproduire , n'aurott plus été pouC . 
nous qiw ie moment du réveil d'un en- 
netni terrible armé contre nos jours : ia 
verdure la plus fraîche, les fleurs ted 
plus ricfcement colorées , étalées aved 
magnificence par une main bienfaifànttf 
te confervatrice , dans la campagne la 
fias riante-, n'amcoient été à not feax 
Ovj 
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ou'iui tapia perfide ^endu par le génie 
ai la de&mâicm , iur les aflreux re-*- 
patres de Scrpens venimeux ; & les- 
nyom vivifiaits du folàl le plus pur 
ne nous auioient pa.Fu inonder l'ataiQ^- 
pbcre que pour doaner plus de force 
aitz traits empoifonnis de fancftes Rep- 
tiles. Hâtons- noas de prévenir ces-eHetst 
faifons fuccédcr à ces tableaux lugubres y 
des inuges gracieut» ; qiie la Nature 
reprenne , pour ainfi dire , îk nos yeux, 
foQ ^clat & fi pureté. Les Couleuvres 
que nous avons k décrire, ne nous prc- 
lenteront ni renin mortel , tû armes fu- 
neftcs j elles ne nous ipontreront que 
des mouv^tnens agréabia , des propor- 
tions légères, des couleurs douces ou 
brillaqtes ', à mefure que nous nous 
i&^niliariterons avec elles , nous aimerons 
il les rencontras duu nos bois; du» 
nos champs , dans nos Jardins; non-feu^ 
lement elles ne.'troub]^ont pas la paix 
fie nos demeur.eç champltres , ni la pu- 
reté de nos jo^rs les plus fereins , mai» 
elles augmenteront nos pjaifïrs en ré- 
jouiHant nos yeux par la beauté de. 
içats nuance; & I^ vivacité.. de leurs 
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évolutions ; nous les verrons avec imé- 
rêt allier leurs mouvemens à ceux de 
divers animaux qui peuplent nos cam-" 
pagnes , Ce retrouver fur les arbres jus- 
qu'au milieu des jeux des oifeaux, & 
Servir à animer, dans toutes Tes parties , 
le vjfte & magnifique théâtre de la 
Nature printanlcrc. 

Commençons donc par celles que l'on 
rencontre en grand nombre dans les 
conttées que nous habitons. Parmi ce% 
Serpens » le plus fouvent très-doux, & 
même quelquefois familiers, nous devons, 
compter la Verte & Jaune, ou ia Cou- 
leuvre commune. 

Ce Serpent , dont M. d'Aubenton at 
parlé le pr«nier, eft très-comman dans 
pUifieurs Provinces de France , & fiu- 
tout dans les méridionalesi il en peuple 
les bois , les diverfes endroits retirés & 
humides ; il paioît confiné dans- les pays 
tempérés de l'ancien continent ; on ne 
l'a point encore trouvé dans les contrées 
trcs<haudes de l'ancien monde ^ non plu% 
qu'en Amérique ; & il ne doit point ha- 
biter dans le nord , puifque le célébra 
,^atiualifte Suédois t^'ca a point fai^ 
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mention. Il eft 3ufll mnocent (^ U 
vipère eft dangereufe : Paré de couleurs 
[i^us vives que ce Reptile ftinefte , doué 
d'une gTiinaeur plus confidérable , jAns 
fvclte dans Tes proportions, plus agile 
dans r« mouveniens , plus doux dans 
i«s habitudes , n'ayant aucun venin à 
répandre , il devroit être vu avec autant 
de plaillr que la vipère avec efiroî. Il 
n'a pas , comme In vipères , des dents 
erochoes & mob^es ; il ne vient pas 
au jour tout formé , & ce n eft que 
qudque temps après la ponte , que les 
petits éclofènt. Malgré tontes ces dif- 
lemblances , qui le distinguent des vi- 
l^r^ , le grand ooeibre de rap'jkorff 
extérieurs qui Ten rapprochent , on* 
dit croire pendant fong-terap^ qu'A 
étoit venimeux. Cette fauFe idée a fait 
tourmenter cette innocente CouieuVre -y 
on l'a pourfuivie comme un animal 
dangereux , & il n'eft encore que peu de 
gens qui puiâent la toucher ^n£ cruate, 
& mraie la regarder fans répugnance. 

Cependant cet animal , auffi doux 
qu'agréable à la vue , peut être aiftmcnt 
djAingué île tous les autres Seip^ens , 
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Se psrtfculièremetit des daiigereufes 
vipères , par les "belles couleurs dont il 
çft revêtu. La dlftribution de ces diverfes 
fouleuis eft: aflez cpnfhnte, &, pourcom- 
mtncer par celles de la tcte , dont le delTus 
eft un peu aplati , les yeux font bordés 
d'écàiltes jauiiés Se prefque eoiilear d'or, 
qui ajoutent à leur vivacité. Les mâ- 
choires, dont îe contour eft arrondi, 
font garnies de grandes écailles d'un 
jaune plus ou moins pâle , au nombre 
de drx-fept fur la mâchoire fupéricBre y 
^ de vingt fur l'inférieure («)..Le deflus 
di( corps , depuis le bout du mufeau jul- 
ga^ l'eanrémité de la queue , efl: noir 
ou d^uné couleur verdâtré très-fpncéc, 
fur laquelle on voit s'étendre d'un bout 
à l'autre , un grand nombre de raies 
compofées de petites taches jaunâtres de 



faj II j a coaimùniratntaeim dents de chaqo^ 
câttf au rang extérieur de la tnâclioire Tup^rieur* 
& de la mâchoire inrérleure ; ff y en a ordlnaire- 
ment dix de cfisque cfiié au rang intéiieur dj^ 
Jeux mâchoirei; linli Ir Veite & Jauoe a, b 
plut fouveitt, quaiFe-Tingc-JouH dénis crocbuM^ 
mui iiiinobilet>blancfM& & usDfpactnKit 
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diverfes figures, les unes alongées, les 
autres en lofanges, &c. fc un peu plus 
grandes vers les côtés que vers le milieu 
du dos. Le ventre eft d'une couleur 
jaunâtre j chacune des grandes plaques 
qui le couvrent , préiente un point 
noir à fcs deux bouts, & y eft bordée 
d'une très-petite ligue noire, ce qui 
produit , de chaque côté du delTous dii 
corps , une rangée très-fymniétriquc dé 
points S de petites lignes ooiratres , 
placés alternativement. 

Cette jolie Couleuvre parvient ordi- 
nairement à la longueur de trois oit 
quatre pieds , & alors eîlc a dcux^ bu 
trois pouces df circonférence dansïeff- 
droit le plus gros du corps. On compte 
communément deux cent fiic grandes 
plaques fous fon ventre , & cent fept 
paires de petites plaques fous fâ queue, 
jdont la longueur eft ég^lf , le .plus fou^ 
vent , au quart de la longueur totale de 
i'animd. ' "' 

;; Elle' devient même beaucoup plus 
grande lorfqu'elle parvient à un âge 
avancé , & «lie peut d'autant plus aifë- 
raent échapper aux (fivcrs accidens a«x- 
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quels elle eft expofée , & par conTè- 
quent atteindre à Ton entier dévelop- 
pement , que , non-feulement elle peut 
recevoir des blellures confidérables fans 
en périr , nuis même vivre un très- 
longtemps , aînfî que les autres Reptiles, 
fans prendre aucune nourriture (ij). 

D'ailleurs la Couleuvre verte & jaune 
fc tient prefque toujours cachée, comme 
Il les mauvais traitemens qu'elle a fi 
fouvent reçus , l'avotent rendue timide; 
elle cherche à fuir lorfqu'on la dér 
couvre , & non - feulement on peut la 
iaifîr fans redouter un poifon dont ellç 
n'eH: jamais iafedée , mais même fans 



fdj On en a tu pafler plufieun mois fans manger. 

Un de mes am» m'a «ciit qu'it avoit tu une 
jeane CouleuTte (▼■^■''"nblabieineiK de l'efpâcc 
dont '& t'^c dans cet article) , trouvée daoi une 
vigne par det payfans, & attachée au bout d'un 
trâs-Iong échatas , y être encore en vie au bout 
de huit joura, quoiqu'elle n'eût pris auennalîmenb 
Utnt it M. t'Aiii CairUn , Cari Je Rtqutfort. 
pris i'Agca. 

C'cft avec bien dupFailîr que je paie ict'un tribut 
de tendreffe & de reconnoiflance & ce Pafteur , 
aulS éclairé que vertueux , & qui , dans le temps, 
voulut bien le cba^er d'tlever ma jcuneire. 
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éprouver d'autre réfiftance que qu^quei 
efforts qu'Ole fait pour s'édiapper. Bien 
plus , elle devient docile loriqu'ellc 
eft prife ; elle fubit une forte de do- 
tnenicité-, elle obéît aux divers mou- 
vemens qu'on veut lui faire fuivre : 
on voit fourent des enfans {tendre 
deux Serpens de cette efpèce , jes 
attacher par la qoeue & les contraindre 
aiftfment à ramper , aind attdés , dn 
côté où ils veulent les conduire. ¥llt 
fe laiHe entortiller autour des brasou 
fiu cou , rouler en divcn centoivs de 
ïjsirale , tourner & retourner en dif- 
fi^rens fens , fuCpcndre en différent» 
polîtions, fans donner aucun iygne de 
mécontentement *, elle paroît même 
avoir du pUiHi ï jpuer ^nlî avec fes 
nulb-ei , je comme fa douceur Se foa 
<Jéfant de venki ne font pas 'auffi bien 
reconnus qu'ils dévroient l'être pouE 
U tTHiquilIité de ceux qui Jiahiteat U 
campagnA , des Charlatans ~ £e Jêrvent 
encore de ce Serpent pour amufcr & 
pour tromper le peuple , qui leur croit 
le pouvoir particulier de le faire obéit 
au moindre gefte par un animai qu'B 
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ne peut ^efquefois regarder qu'en 
trembUnt. 

li y â cependant certains momerls ,■ 
& même certaines difons de ï'ann^ , 
où. la Coul«Trè vftte & jaune , Tant 
être dangereufe , montre ce defir de Ce 
défendre ou de faurer ce qui lui eft 
cher , fi naturel À tous les animaux ; 
en a tu quelquefois ce Serpent, furpris 
par l'alpeék Atbit de quelqu'un , au 
^K)mait où il s'avançoit pour traverfcc 
âne route , D» que, prClTe par la faim , 
H fe jetort fur une proie, fe redreffer 
avec fierté,.* faire entendre fon fif- 
flement de colère. Mais dans ce moment 
même , qii'auroit-on en à craindre d'un 
animal' fans venin , dont tout le pouvoir 
n'auroit pu 'venir <jaef de i'iraagination 
frappée de cclm qu'iî aiwôit attaqué , 
& dont la force & les dwits même ne 
font dangereufes que poitr de petits 
lézartb & d'autres foibles animaux qiù 
lui fervent de noiwriture?' 

Dans tous les • endroits oà le froid 
fcft rigoureuTE-, la CoHÏeBtre_co»nmune 
s'enfonce, dès la fin de l'Airtoinncj 
dans des trous fouterrains ou dans 
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d'autres .creux , où eUe a'engourdit plus 
ou moins complètement pendant l'hiver. 
hoiCqae les beaux joun du printemps 
pa'oiucnt , ce Reptile fort de Ta torpeur 
de fe d^ouitie comme les autres Ser- 
pens. Revêtu enfuitc d'une peau nou- 
velle, pénétré d'une chaleur plus vive, 

6 ayant réparé toutes les pertes qu'il 
avoit éprouvées paf le froid & la dicte, 
il va chercher fit cpmpagne & faire 
entendre , au n^ilieu de Ilieiiie fraîche, 
Ton nfflemtnt amoureux. Leur ardeur 
paroît trcs-vîvci on les a vus fouvent 
s'élancer contre ceux gui étoient venu* 
troubler leurs amours dans ia retrace 
qu'ils avoieQt choifie. Cette a^!ciioa 
du mâle 6c de li femelle ,.ne doit pas 
étonner dans un aoimd capable d'é- 
prouver , pour les perfonnes qui prennent 
foin do lui ïorfcju'il eft réduit à uns 
forte de domefticité , un attachement 
très-fortj & qu'on a voulu même com- 
parer à celui des aQÎfnaux auxquels nous 
Accprdons.Ie plus d'indinâj & c'eft | 
peut-être à l'efpèce dç k Couleuvre 
verte & jaune qu'il feut. rapporter le 
fait Aitvsnt, atteflé par un Naturdifte 
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très-digne de foi (à). Cet OÉfervateur' 
a vii une Coiiteiivre, qu'il a appelléc" 
le Serpent ordinaire de France , tellement 
affeâionnée à la maîtrefle qiit la nour- 
riffbit, qiie ce Serpent fe glifîoit fouvent 
le long^ de Ces bras comme pour la 
carcfleè, fe cSchoit folis fes vctémcns 
on alloit (e repofer fur foi» lèin. Sén*^ 
iîfale à -là voix de ceile qu'il paroiflort 
chérir , il' alloit à elle lorfqu'elle l'ap^ 
pelloit) il la fuivoit avec confiance; il 
reconnoiiîoit jufqu'à fà manière de rirci 
il fé tournoit vcra elle lorfqit'dle mar- 
choit j cohiUie pour attendre fon ordfe. 
Ce même Naturalise a vu un jour !a 
maîtfetfe de ce doux & familier Ser-* 
pent, iejfetèr dans l'eau pendant qu'elle 
fuivoit dans un bateau le courant d'une 
grande rivièrej le fidèle animal , toujours 
attentif ^ la voix de fa maîtrefle chérie," 
jiag«(»it «n fuivHit -le bateau qui lu- 
sortQÏt y. mais la muée étant remontée 
dans le fleuve , & les vagne$ coptrarianll 
les efforts du Serpent, déjà laffé par 

faj DiâionnaJre dllifi- nacur. par M> Valmom 
de Bomare , utîcle Ja Sir/tM fmiUeri 
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ceôx qa'il avott fiûts pour ne pas quîttei 
le bateau de fa maîtreâê , le ■mdheuim 
«oinui ^t bientôt fubmergé. 

Peut-ftre fuit-il rapporter auffi ï h 
Couleuvre verte Se jaune , un Serpent 
de Sardaigne que tf. Cetti a fàt coa- 
^tre , & que l'on nomme CoJuim 
uoellûtore t parce qu'il grimpe fui 
tes arbres pour y cherdier les '(su& & 
même les petits oifeaiix ^ (]ont il fc 
nourrit, Ce Reptile eft trcs-commin 
çn Saxdaignej fa longueur eft ortËnai- 
lemeiit de quarante pouces, & fa [dus 

grande -groÂeur de - deux. La couleu 
c fon dos eft noire, variée de janne, 
6c le jaune eu: auŒ la coxaIrv àa 
deflbus de fon corps. Il a d^a cent 
dix-neuf grandes plaques , & «nt deux i 
paires de petites. Il n efî point veiû: 
mcux(ii). 

- {mJ Oifitin KMafl/t itt jimpÂiiùi » ^'^ga \ 

■■?MÎ 
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LA COULEUVRE 
A COLLIER [a). 

C'est encore dans nos contrées qne 
fe tfouvc n très-grand nombre cft' 
Serpent , auflî doux , auffi innocent , 
«ufli fimilîer que la Couleuvre verte 
& jaune. Ses habitudes ne diffèren" 



fa) Ea SardâigKc , Coluluo nero- 

Serpe nero. 

Carbon. 

Cacbonatao. 

Anguille de haie. 

Le Serpent il collier, M. i'Awimtaii, Etytk 
fiait mithaiiqHt. 
. Culubet Nmiïx , 330 , Lûm. amfkii. Rtft. 

It. gdil. 1^6. 
. Raf, SyBopluaiHm. 334 , Nsuix torquai^ 

Crmom, maf. i.p, 63, JV.' a?- 

Natriz iongiffim, 14$. Nuiix'Viilgaiii, 149 
ZiHiiienli , Sptdmtn Mtékitm- 

Séba, maf. s, pi. 4,'fg. 1 ; a & 3 ; fL 10 
j^. 1 , a & 3. 

Hydiui', feu Nauûc , ihc W«er Snake. Sosti 
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pas, à beaucoup d'égards j de celles de 
cette Couleuvre. Il paroît cependant 
qu'il fe plaît davantage dans les lieux 
humides , ainlî qu'au milieu des eaux; 

6 c'cft ce qui lut a fait donner , par 
plufieurs. Naturaliftes , le _ nom de 
Serpent tfeau , de Sepent nageur , 
d'Anguille de haies, 8cc.(à). Il parvient 
quelquefois à la longueur de tro» ou 
quatre pieds; fa tête eft un peu apUtie, 
comme celle de la Couleuvre commune; 
le fommet eft recouvert par neuf grandes 
écailles dilpofécs fur quatre rangs, dont 
le- premier & le fécond , à compter 
du mufcau ,. fortt compotes de deiB 



Hluftrata feu prodromiu Hift. naturdii. iL\Koi& 
Bohrto Sihialda, Ediniburgi,ï6î^ 

Natrix iottiuata, Cefntr. de Strftnwn nattn, 
fol- 63. 

Serpclis domefticui nigricani carbonarius, U. 
fol. 64. 

RingMiSnafce, Zoobgit Britamnfwt ,ml. 3 ,f. 33, 
y. 35, N-° 13- 

-NatrÎK, Widf, hirkyolùgia un amp^iùs r^ni 
SomJlici. . 

■ (4) C« iKHD , dURgaiAf it itUt , a ixi autS 
donné, dan) pigfieun PioviDces, à h Couleuvre 
w» & jaune. 

pièces; 
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jnèces; le troifième left de trois, 3i 
\z qLiitiième de deux. Cette dîrpolîtion 
la (Êltingue de la vipère commune y 
aulH-bien qae U forme de fon mufeau; 
qui cft. arrondi , au-licu d'être terminé 
par une écaille prefque verticale^ comme 
dans cette même vipère. Sa gueule eft 
très-ouverte ; les deux mâchoires pré-^ 
ièntcnt, au lieu de crochets mobilesy 
un double r^ng de dents , mais im* 
Biobiles, aflez petites & tournées ver* 
ie gofier ; dix-iept écaiilçs revêtent, i 
l'extérieHT , chacune de ces mâchoires ; 
& celles qui recouvrent la mâchoire 
Ë]péri«ure, font blanchâtres & marquées 
de cinq ou lîx petites raies d'une 
couleur très-fotKée. On voit iïir le 
cou deux tache$ d'un jaune pâle ou 
blanchâtre , «^uî forn^nt comme un 
demi-collier, d'où eft,. venu le nom 
que jious conrervons à ce Serpent , & 
ces deux taches , très-fcmblabl« , font 
d'autant plus fenfibles qu'elles Tout 
placées au-devant de deux autres trian- 
gulaires & très-foncéés. 
■ Le dos- eft recouvert d'écaillés ovales 
relevées par iine arête, &^plus grandes 
Serpins, Tome III, 'P. 



rj 
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qi^e celles (fit gârniâènt ks côtà. Se 
qui font unies. Tout le drâus du corps 
cft d'un gris plu; ou moins foncé, 
marqueté, de chaque côté, de taches 
nôtres trrégultèrn tk pli^s ou moin^ 
>Tstid«4 j qui aboutiffetit aux plaques 
lu ventre ■■, 3c au milieu des deux rangées 
foTtiiic% par ces taches , s'étendent , 
depuis la tête jufqu'à la queue, deu; 
autres rangées joogitudinaïes de taches 
p\m petites & moins fenfibles. Lo 
deâpus du ventre eft varié de noir, 
de blapc & de bletiâtJ'e « mais dé 
manière que les taches nôtres augmentent 
en nombre & en grandeur, à mefure 
qu'elles font plus piès de la ._ cpieue^ 
oé les jJaqnes font prefqu'ehtïèr«w«i# 
noires. II f a communément cent 
foixantç^:Iix grandes plaques Tous \a 
Ventre i fik cinquante - tfois paires de 
pttitK plaques fouS la queue (fl). 
■ ' La Couleuvre à collier ne renfermant 
"axicun venin (ft), on la manie fans 

i- ' ' . . ■ ■ 

fa^NoutaVont compté feixaiUe pair» de p«lit«è 

»1aquc3 éani quefques individu). 
OJ lifvtntif SftKmtn. Mtdiami, f. (Sjt 



..,„G<K,gfc 



3ânger i <Me ne feit aucnn effort pour 
mordre ; ciic Ce défend feiiiement en 
agitant rapidement fi queue , & elle 
ne reftife pas plus que la Couleuvre 
commune, de jouer, avec les enfans.' 
Gh la nourrit dans les maifons , où- 
elle s'accoutume , fi bien à ceux qui 
U foignént, qu'au moindre ligne , elle 
«'entortille autour de leurs doigts , de 
leurs bras, <fe leur cou. Se les prefle 
mollemeat ct^nme pour leur témoigner 
une forte de tendrrfe & de reconnoif- 
ùnce. Elle s'approche avec douceur de 
h boudte de ccur qui la carriTent-, 
elle fuce leur Aiive & aime à Ce cacher 
fous leurs vctemens , comme pour 
s'approcher davantage de ceux qui la 
chériffent. En Sardaigne , les jeunes fem* 
roes élèyent les Couleuvres à collier avec 
beaucoup d'êmprelTement , leur donnent 
i manger elles-mêmes , prennent le 
{oin de leur mettre dans la gueule la 
nourriture qu'elles leur ont préparée; 
8c les habitans de la campagne les re- 
gardent comme des animaux du meil". 
leur allure, ies laiffent entrer libre- 
ment cuns leurs maifons , & croient' 
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avoir cballila fortune eHe-tnfime, s'ils 
avoient fait fuir ces innocentes petites 
bêtes ( « ). 

II arrive cependant qudqnetoh qne 
Jorfque la Cotileuvre k coluer . eft de- 
venue très-forte, & qu'au-lreu d'avoir 
été élevée en domefticitéi elle a vécu 
dans les chunps & dans i'état fauvage, 
elle perd un peu de la douceur, 8c 
que It on l'irrite en l'arrachant , pic 
exemple, à Tes jouiflaoces, elle anime 
fes jreox, agite fa langue, fe redreâë 
avec vivacité , fait claquer (es inâchoird, 
8c ferre fortement arec fes dents, U 
main qui cherche it la iâifîrf^J. 

ÏÀ Coulpuvrc ^ collier dépofe ^ 



fàj Hiforn iiâiajtlU itt AmfhiUu & ia PuJjàiO 
A la Stiiaiga* ■) p" M. Fruiçoâ Cetlh 

. (b) LtUrf it M. it S€fi'Foataitft , Praum» 
Syaiif if U NoUiffi çn l'jfftmllu iu_Dipantmatk 
Cn/oii , MMIttuil £f Ariia. Nous aurons plufieuit 
làiroccilion de citer, dans cet Ouvrage, c«t Am»- 
tiur xthréeXvxt de l'Bi&oire Naturelle , qoi 11 
cjiItiTc avec fuccis , & à qui nous devons pam- 
tulièrenent de) obrervationi iré^întéreflântea ft 
tré^biea faitei , fur la Couleuvre k collier fc te 
VQnvt. 
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teufs dans des trous cxpofés au midi, 
fur le bord des eaux cfoapifljtitcs , 
ou phjs communément fut des cou- 
dm d^' fumieij Ces œufs, qui font 
gros à-péu-près comme des ceuft de 
pies,- font .(Jolies enfemïîlc par une 
matière gluante en forme de grappe} 
elle a par-là un nouveau rapport avec 
les poiâons Se. certains quadrupèdes 
- ovipaces,, ' tels. (|ue les crapatids , les 
.-grenoH^lcs ( &.Ç' dont les. œufs font 
t de Eàcme collés enfefi:^le'& réunis de 
divpf fes manières. 

Les (Eufs de la Couleuvre h colliec; 
dépofés d;tns des fumiers, ont donné 
lieu à une fable à laquelle on a ciy 
pendant long-temps ; ona prétendu qu'ils 
avoient été pondu& pair desiicoqs,: 9c 
comme on.cn'Arvu fortrtixlcft petits 
.Serpenteaux, on 3i ajouté que: tes œu£9 
, ^e coq renfertooient toujours un Ser- 
pent > que le coq ne les couvoit ptHnt;, 
mais que lorrqu'îb, étoient pbcés dan» 
j|p eikdrott cbadd,. comme patmi dds 
vigétaûx; «n . pHtrcfaaionv ifs produih 
foient -toujours' .des. Serpensi.' -■ > 

.Oft.auiuo qu'il cil aifé de difti'og^et 
?iii 
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les crafs qui ont éti fécondés , (f arec ceux 
qui ne le font pas, Se qu'on appelle 

des ceafs clairs , en les mettant âir l'ean» 
ies ceuis dairs font les feub qui fuma-r 
gcat. 

La. coqae eft compt^ée dWe meni- 
brane mince, mais compaâe Se d'un 
■trflu ferré. Le petit Serpent y cft roulé 
fur lui-même au milieu (fane matière 
qtû reâemUe. a du bluic .(fâuf de 
{loole'', on 7 remarque un pUcenta; 
ic ie cordon orabilicii eft attuM au 
ventre un peu au-deâùs de l'anus. La 
.chaleiB' feule de l'atmo^hère, 8c. celle 
des matières végétales pourries, font 
^lore CCS aah. Peiit-$tre dans 'des Kcvr- 
trées .plus roi/înes , de la Zone Tairàt 
-que celles, où ils ont iti obfmis, 
iardear .du' fole3< fuffiroit pour Êùre 
.fortir les petits Serpens de ^ëar coque. 
Nous avons vu , en ^et, dans l'Hif> 
toire des Quadrupèdes ovipares , les 
jTocwIiles (ëpofer leurs mxts fur le fa- 
ille dans les contuécs brfkntes de l'A^ 
■friquc ; mais fur ies plages pKis <hûmidA 
& moins chaudes de l'Amérimife mèri- 
dionale ^ Us les placent au muiea d'un 
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'te de matières végétales, dont la fet- 
mcntation favorife l'accroiiletncnt du 
fœtus & la fortie de l'œuf. 

Ces c&xd de Couleuvre à coUier iont 
ordinairement au nombre de dix-huit 
bu vingt {a)î auflt l'efpèce du Setpent 
-à collier feroit-^e beauCoqp plus nom' 
'breufe qU'dIe ne l'eft , s'iï ne devenok 
-pas la proie de pUiiîeun ennemis même 
très-fbibles j dans \t temps qu'il eft 
encore jeune &: fat» ioice pow fe dà» 
-fendre i leâ pies^ \di méfangaes, lai 
-moineaux le dévorent, & les grenouilln 
inêmes s'en nourriflent lorlqu'eiles peu- 
-vent le fatHr fur le bord des maraii 
^^clles *aÏMtent ( * ). 

Il rampe ifur la teriï aVee une ttctf 
grande vîtefle \ il nage auj£ , mais: avec 
plus de df£calté qu^ ae l'a cru \c). 



fa) Qudquetois ce nombre n'elt que de qua- 
tcne ou qnfnEe : Gefiier a tfcrli qatin tui appora « 
«en [a fin du mo^ de Juin i, nnk ftnwite et 
l'eTpâce dont il eft quefiioii danl cet wtltUvi 
& que, dtuX joun zfti», elle pondit quattortt 
kufr 

(i) Utttt ii}i ti/it 4e M. Jl Stju-nntaintt. 

fcj H li'épiibéie de m'Itm ou eagem, àtHUtt 
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■f^eiidftnt que i'èté règne , H vit fouveirf 
«Uns Ug endroits humides , aînft que 
nous l'avons dit, mais on 1© trouve 
ôiieIi][uefo» dam les buiHons', d'autres 
■cois il ie place ' fur les branches /cches 
& élevées des chênes, des faûles, des 
^ibJes, fiV'les faillies -des vieux biti- 
■nens, (ur tous les endroits expofïs ait 
inidt;^&.oà le foleii donne avec le 
plus de force ; il s'y réplie en divers 
«ontûUrs on s'yalonge avec une Ibrte de 
Toiuptéj toujours cherchant les rayons 
de l'aftre de la himière, toujouis pa- 
Toillant fe pénétrer avec délices de (à 
chaleur BicnËùIânte (a). Mais, lorfque 
la Rn de l'automne arrive , 5 fe rsp^ 
proche des lieux les moins frosâ, il 
vient auprès ■ des maifbns & fe retire- 
enfin- dans des. trous (buterraîus à quin2e 
ou vingt pouces de profondeur, /ba- 
yent a« pied des haiesj & prèrquê- 

n. au.Se<pent k co'litr , q» lui «ppirtiant ptf'pluB 
f< qu'aux auli-M'iDÎniaiui dc>foD Qidre ; il niga 
n^effjEiâiyeine.titt mais dans les pçcïtîoiis forcéeii 
Il &par une lutte pénible (jui bientôt l'épuife-Jh 
p. le .soiï » jMin itU-it ^f-fMtaiaCK - 
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*D«jonrs tlans .uh endroit élevé au-deffu» 
^(es plus fortes, inondations; quelque- 
■fois il : ï'pnipàre d'un- trou de belett»' 
OH de mulot, d'im conduit creufé.par 
une ta»pe{(i),r d'un^ terrier abandonné 
par un Upin , & il p^ilTe dans l'en— 
.gourdiiîement la. faifcm dn grand froid: 
X-h). I,Qjrfmitl oft adulte, TouverturiT 
de fa gueule. Ton, goiieï & fon eftc- 
mâc peuvent être îrcs-dilatés , aiiifi que 
«eux des autres Serpens , & il fe nourrit 
alors non- feulement d'herbes, de four-- 
mis, &■ d'autres infeâes , mais mèinc 
,de léxards-, de grenouilles & de petite» 
■^uris ;. il dévore au/lî quelquefois les- 
■ieupes 0! féaux , qu.'il ' furprend dans- 
-ieurs nids au milieu des buiffons, des- 
^aies, des branches de jeunes arbres, 
far lefquels il grimpe avec facilité- (c). 



(*} Ltitn ii M. ie Stpl-FtBTaiuts. 
f* " J'ai vu différentes fois des SérpensiCbl- 
'■tv lier-- tfOuWspeBdsmUes- iKujs d& 'Janvier,- do- 
»■ Février ou de Mais ; ili ne pouvuient mouvoir 
rfKQU:: la-t£te^ Vtlitésat é de la queue, I» refioq 
» du cuFps ëioit rtude âi'dans une. inertie al^ 
tf folue. » Iki, ■ • . , • 
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Nori- feulement H fe ffofpend aur m» 
meaux par le taayea des divers replis. 
de fon corps, mais H 's'accroche avec 
& tète; âe comme elle eft plus grofZc 
que Ion cou, il la. place (burent entre 
les deux branches d'une tige foarchue,. 
pour qu'arrêtée par h fatHie , elle lui 
ferve comme d'one cfpàce de croche 
& de point d'appui. ' 

Son odeur eft quelquefois aâcz fcif- 
fible, fur-tout pour les chiens & les 
autres animaux, dont l'odorat eft trcs- 
.fiii (a)'. Il aime beaucoup le laif, les 
gens de la campagne prétendent qa'â 
entre dans les laiteries, & qu'il va hoirc 
celui qu'on y confcrve. On al%nr 
même qu'on l'a trouvé qoelquefoB le- 
ipiitS autour des jambes des vaches, fu- 
.çant leurs mamelles avec avidité, & les. 
ipuifant de lait au point d'en fair.e 
«oulcr du fang (b). Pline, a rapporté 
ce fait , qu'à la vérité il attribuoit à 
une autre clpèce de Serpent que ceUe- 



/à> Lettre it M. it Sepi-FontaiMU- 
fV Gtfatr, à l'cfiJnit dijâ titi^ 
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'dontîl elliciqueftioti.!C>napl:étencï(iaalE 
que le Serpent i collier entroit quel- 
'qucfois par la bouche dajis le corp» 
de ceux qui dormoiàit étendus iur 
l'herbe fraîche; & qa'on l'en- feiToH 
Sortir en profitant de -ce même goâï 
pour le laït, & en l'attirant par la 
sapeur du lait bouilli cpie l'on appro^ 
clwit de la bouchie ou de r^ous de 
celui dans ir corps tkiquel il s'étott 
glilK [a). 

La Coujéuvre à collier ,fe trouvé 
dans prefque toutes les contrées àt 
l'Europe , & il paroît' qu'elle peut rup* 
porter les climats tcès^froîds^ puifqu'die 



(a) L'on pent voir partie ulièrement , S ce fiiJeC, 
AiTti les Mémoirei dea Curieux de là N^nire, une 
nblecvation tcèi^déiaillée d^ Douleur FromniM, 
'IVI^eciD de Francunie , & d'après laquelle wi 
pourroic penfer que > dans certaine* ciTconilancu, 
il ferait dillîcil.e de faiie fortir le Serpent par la 
bouche, fïn» rirquer de faire étouffer celui qui 
l'auroil avat^. Mémoire tirs Curieux it la fititart , 
ikait t, nhferr- 190. Voyez aulB Gerner, il l'endcoic 
déj& cké; Taberna Muntanut , LiTie i ;Tragus^ 
Olaus M^nui, Grégoire Horfitui (Epiii. medî. 
firâ- 6. j St mima Byppocraie, le pèie de I» 
Médecine' 

Pvi 
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5-4? S^hkt- Nàtarelte- 

Vit.en Ecofle- («:).'& en Suède (B%- ' 
' Un : a. employé (a. chair en Méde4 
«ne (c). 

. Ml Gettî (d) a. &ct mention cTun 
Scrpent'de Sardiigne qu'on y nomme 
U Nageur ou Vipère d'eau; la couleur 
de ce Reptile cft cendrée & variée 
par des- tnches'blahdies Se noires^ il 
n'a -poiiit de venin, & fa longueur 
ordinaire e(t de deux pieds.. Peut-être 
■appartient-il à l'efpèce de la Couleuvre 
i- collier^, qui' auroit' fîibi , d'une ma- 
BÏère plus ou moins marquée > l'influence 
dn clrmat-de la &rdatgne, plus cîiaud 
i^ue celui' de nos contcees. . 

• ^f - ■■ ■■ , ■ ■ •.-.•.•i.-.-Jf... . , .mm 

(ê) Sibbard , h l'endroit d^à cit<^ 

' fi) Fauna Siiecica. 
(ëj Maithlole- 

(d) Hilhiit NaiurttU iii Amphïhitt & itt PuffSi^ 
'A ti Sadâi^ f ptt Al- Frae^ii Cetd- 



e<^^w> 
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LA LISSE (a). 

Cette Cooieutre a beaacoup de rap^ 
ports, par fa conformation- & par it 
^ndeiir, avec le Sellent à poHier^ 
elle etl, CQinme ce , dernier, reptile, 
très-commune dans pliifieurs contréos 
de l'Europe , Se pacdculièrement aux 
environs de Viennre en Autriche , ovii 
«lie a ét^ trè»-bien. décrite & obfervéË 
avec foÎQ par M. Laurent^Ëltc fe trouve 
auflî dans quelques, provinces {epten- 
trionales de France;, & nous en avons 
vu- un individu dans la colleâion de 
M-, d'Antic, mais comme le commen- 
cement de notre article liir la nometir 
ciature des Seipens étoit d^ja imprimé, 
4drft[ue nous avons Tu que U LilTc 
n'étoit p;is étrangère à iids contrées, nous 
ne l'avons pas comprife parmi les Serpent 
de France , dont nous avons rapporté 



■- /'a^CorrnielIaAu'ftriaca, 178. Lawaiti , Spicimt^ 
■ XtdKuti. toi. 5-, fy[. i.CC«te figure efi vit- 
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î« noms dans ce même aitide relief 
ik la nomenclature des reptiles. Le» 
habitons de ïa campagne ont fouvcnt 
confondu la LiiTe avec la Couleuvre 
à collier, ou ne l'ont regardée que 
comme une variété de cette dernière; 
& leur opinion a pu être fondée fur 
ce qu'on les a vues quetqiKfQÎs accou* 
■pïées enfemble. Elles forment cepen- 
dant deux dilîérentes efpcces, & il eft 
aift de diftinguer l'une de l'autre par 
!â forme des écailles qu'elles ont fuf 
le dos. Celles du Serpent à coliier 
font relevées par une arête, ainiî que 
nous l'avons dit, aivlieu que celles de 
la Couleuvre,, dont il eft ici queâran, 
font très-unies ; & c'eft delà que noiK 
avons tiré le nom de Zi^ que noti» 
avons cru devoir loi donner. 

Le fommet de t^.tête dç cette Cou- 
leuvre eft garni de neuf grandes écailles 
très-luifantes &rtrès-poires,'difpofiies for 
quatre rangs ; comme ceH« que l'on 
voit fur U tête de la Couleuvre à coUieS 
& de U Cotdeuvre verte & jaune. 
Ses feux font ' eouleur de feu , & pU' 
ce» au milieu d'une bande trèe-feriiae 
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<^ Vétend depuis le coin de la bou* 
chc jurqu.'i]ux narinesj les écailles qiû 
couvrent ies mâchoire; font bleuâtresv 
on voit fur le derrière de la tête deux 
taches ailez grandes d'un jaune an petf 
foncé , & depuis cet' endroit juTquii 
l'extrémité de la quene , , règpent de» 
taches plus petites difpofées lur detuC 
ran^, & placées de manière que celle» 
d'une rangée correfpondent aux intcr- 
Talles qui féparent ies tadies de l'autre 
rang. Le fond de la couleur du dos 
eft bleuâtre , mêlé de roux vers le» 
côtés du corps otl l'on retiiarquc aulS 
.jquelques taches. Les plaques qui rev&- 
,tent. le deHous du corps & de 1# 
-queue, font très-polies, trèS'luifinteSy 
un peu traiifpatentes , blaachâtres. Se 
préfentcnt des taches rouûeSr ordi- 
nairement d'autant plus grandes qu'd- 
les iônt plus près de l'anus (â)> & 
les jeunes individus .~ont quelquefoi» 
ïe deUbus du corps àc la queue d'n» 



(b) Lu grandes plaques font commune ment aiv 
Bombre de cent Ibàinte-dî^huii, & [es paîreit 
de pedKi pU^uet, au BombM de (],iunaw4k. 
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K>ux trèï-vif qui approche du rougK 
Ls LilTe paraît aimer les endroits 
buiTiidesj on U trouve communément 
dans des vallons ombragés. II eft fjueî^ 
oucfoifi aifi de l'irricer , lor/iju'eile cft 
dans l'état- fauvag» ; mais- en la pre- 
nant ')eune> on parvient aifèment i 
la rendre-très-douce & trcs-familicreî 
& on eft d'autant moins fiché de la 
■voir daas les maifons, qu'elle ne là- 
panJ point de mativaifc odeur fenfifale, 
au moins' dans les contrées un peH 
firoides. £lle n'a point de crocheK 
tnobilesi elle ne contient aucun ve- 
■ùin , 3c M. Laurent s'en eft aSitré 
en -éprouvant les effets de fa Taorfareff 
fiir des chiens , des chats & lics pi* 
■geons(aV. I 

- La Lifie fe trouve nom feulement 
■en Europe , msis daire les Indes occi- 
dentales & dans les gcandes Indes-, 
.d'où un individa de cette efpcce a 
■été envoyé poil)- le Cabinet^ du Roi^ 
M. Laurent regarde ^ avec raifon. 



. (fi Lwtrutà ,.SgtCitim.iUiiîem ,_f^ f 36^ 
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Comme une variété de cette efpècc, 
une Couleuvre dont Séba a doiin^ 
la figure ( vol. I, pL J2, fig. 4 ),■ 
êc qui en différoit un peu par I2 
couleur rouge ■ du dos , en ruppofant 
que cette teinte ne fût pas un eff^t 
oc l'efprit-dc-vin fur l'individu décrit 
par Séba. Nous aurions regardé auflL 
conune une couleuvre Liflc, le Ser- 
pent dont Gronovius a parlé ( n. zij 
(a), que Séba a fait reprérenter 
{ vol. 2 , pi. 33, fig. I J , & quf X . 
de très-grands rapports avec ce reptile» 
fi M. Laurent, qui a obfervé la Liflc 
vivante, n'avoit dit expreffément qu'elle 
itoit trcs-diiKrcntc de ce Serpent de- 
Gronovius, 

M. Cetti a fett mention d%ine Cotr- 
ïeuvre de Sardaîgne, appdléc vipera di 
Secco, vipère de terre; Eile in(pire 
une grande frayeur aux babitans de îa 
campagne > 'qaoiqu^elle ne foit pas 
yenimeafe-, elle n'a point de crochets 

(a) Ce Serpent, décrit par Gronovius, avoît 
tenc roixanEe-quatoïKgraaaeapU^uei^â: Ëaûcaufr 
faim il pelitea. 
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3 14 Hijtoiré ÎTaturdU 
tnobilei •-, ia. longueur eft (Je pïus 4p 
, trente pouces ; le deffous de fon coips 
eft noirître , & le dcflus tacheté de 
tioir, comme le dos de la vipère 
commune, dit M. Cetti {a): peiit-ctre 
ccf SerpeAt éft'U one variété de U 
Couleuvre Lifle. 



Citd. 
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i.LA QUATHKHAIKS j]^COUI.EUVBKD'ESCUIlAfî 



âeJSerptfis, ~ iSJ 



LA QUATRE-RAIES, 

XVous lyoKMoKSCe tiomàjineCoi»' 
: ïeuvrc-envoyée de Provence aa Cabinet 
-du Rot a & dont, le déâus du, corps, y 
; plus ou. moÏEis U^ndiStre ou . fauve , 
préfente qiiatre raies foncées . .qui en 
parcourent toute h. longueur. Les deux 
raies extérieures fe prolongent jufqu'au- 
^.ïîeflos des yeux, derrière lefqucls elle» 
forment une erpècc de tâche noiffe 
ti'ès-alongée ; elles s'^étendeiit enfuite 
^{qU'dU-deâus'du mureaUj od elles Cs 
réunifient. Le deffus ,de ïa tête eft 
recouvert de neuf grandes écaittes 
difpofées fur quatre rangs, ainfi que 
dans la Couleuvre 4 collier Bc dans Is 
Verte & Xawie. Les écailles du dos 
font relevées par une arête-, celles qui 

«amifient les côtes du corps, font unies, 
'individu de cette efpècc , envoyé au 
Cabinet du Rot , avoit deux cent dîx- 
Iiuit grandes plaques, & foixante-treizc 
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paires de petites (a). Sa longaeur 
totale étoit de trois pie<ïs neuf pouces , 

6 celle de là queue de huit pouces 
&x lignes. ■ - ■ ■ • 

■ Nous ignorons' qiiêirés ' font ïes 
habitudes de la Quatrc-raies , mais 
comme fa conformation reÛeisble beau- 
coup à celle de la Couleuvre verte' & 
iaune > & qu'elles habitent le même 
climat , leurs manières de vivre doiveat 
être très-analogues. 



faj On voyoit, entre l'anui&let grandet ply 
^et, deux paire* de petite*. 
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L E S E R P'E N T 

( D'ESC U LAPE {a). 

Ce nom 1 été donné \ plusieurs 
eTpèces de Serpens, tant par les Voyageurs 
t(ac par les Naturaliftcs ; il a été 
attribué à des Serpens d'Europe & à des 
Seirpens' d'Amérique ', mais nous ne le 
confervons à aucune autre elpèce qu'il 
celle qui fe trouve aux environs de 
Rome, &quiparoît être enpolTeûîon, 
depuis plus de dix-huit flècles , de 
cette dénomination de Serpenta Efcuh^ei 
comme il l''innocance des habitudes & 
U douceur de ce Reptile , l'avoient 
fait choilîr de préférence pour le 
iymbole de la Divinité bienfailânte ,' 
trà»-fouvent déiîgnée , ain(î que nous 
l'avons dit , par l'emblème du Set- 



(a) n«f««, 
Angola £fculapil, Sa)',i^Befi)îjferpMIùuj|tKràt 



J5 * Hifioire NAturtUe 

pent (il). Nom ne donnerons donc ce 
ii^m de Serpent d'EfcuUpe, ni à la. 
Couleuvre Ôue M. Linné a appelles 
ainfi , ni à pllflîeuli autres elpèces que 
Sibi a nommées de même; & nouf 
croyons, d'autant plus queU defcription 
que nous allons faire concerne le Ser-r 
pent d'ËTcukpt des aricieni Romains, 
que l'individu qui en a été le fujet, 
a été envc^é des environs de Rome au 
Cabinet du Roi. 

La tcte de ce Serpent eft aÛez groUe 
en proportion du corps ; le de0us en 
cAjgami de neuf grandes écailles ciil'- 

Eofees far quatre rangs , comme daiu 
1 Verte & jaune. Celles qui couvrent 
le dos font ovales & relevées par une 
arête ', mais celles qui revêtent les côvb 
font unies. La couleur générale du 
de^us du corps eft d'un toux plus ou 
tpc^ins clairs & l'on voit, de chaque 
côté du dos, une bande longituditûle 
obfcure & prVquc noire, fur-tout ven 
le ventre. Les écailles qui touchent 
les grandes plaques du deflus du corps 

OJ Difcoun fur la natuie ita Serpmt. 
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font bUnches , & la moitié de ces 
écailles , la plus violtnc de cet 
grandes plaques, eft Boidéc de noir, c« 
qui forme, de chaque côti du ventre, 
une rangée de petits triangles blanchâtres, 
Nous avons compté cent foixantc-quînzq 
grandes & foixinte-quatre paires de 
petites : les unes & les autres font blan-K 
châtres & tachetées d'une conleur foih 
cée. La longueur de la queue étoit de neuf 
pouces trois lignes dans l'individu qui 
tait partie de la coilâion du Roi, & la 
loasueur totale de tfOis pied^dix pouces,' 
Ce Serpent , c[ui a de grands rapports ^ 
ain/I qu'on peut le voir , avec la 
Couleuvre yerte & jaune, la Couleuvre 
jt collier, la JÀSe & la Quatreirates «' 
çft aufli doux Se peutrctre même 
naturellement plu; familier que cet 
giutre Couleuvres. Il fc trouve dans 
prefque toutes les régions chaudes o^ 
tempéi^es de l'Europe , en Elpagne i 
enitalic, & particulièrement aux environs 
de Rome. Non-lèulenient il fe laiflb 
carefler par les enfans & manier par des 
Charlatans qui s'en fervent pour s'at< 
tribijeif au^cyeux du peuple, un pouvoii: 
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merveilleux ûir les animaux les plus 
funefes, mab ii fe plaît dans les liem 
habités-, il s'introduit dans les maifons, 
•BÉmequelquefeis ri fe glifle innocemment 
jufqacs dans les lits. Ses autres habitudes 
doivent reflcmbler beaucoup à celles 
de la Couleuvre commune & de la. 
Couleuvre à collier. 

■ M. de Faujas de Saint-Fond a en 
la bonté de me donner une dépoailie 
de Serpent trouvée, dans une de fes 
terres', auprès- de Monteltmart ea 
Dauphiné î comme elle eft très^ntièrc, 
& qu'il eft extrêmement rare d'en avoir 
d'auflî bien confervées , je l'ai examinée 
avec foin, ^ avec d'autant jrfus (/at- 
tention , qu'elle démontre d'une manière 
inconteirasie , la manière dont ic 
dép.ou91é îe Serpent auquel c\\e a. 
appartenu ; & qu'après avoir comparé 
les diverfcs obfervations recueillies an 
fojet du dépouillement des Reptiles , 
on peut croire que tous les Sapcns fe 
dépouillent à-pcu-prfe ■ de -la même 
manière. J'Mtd'abord cherché de' q^ielle 
cfpècé étoit le Serpent dont cette 
dépouiUe 'avoit fait partie. II- étoil 
évidemtxifjil 
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4«denunéBt du genre des Couleuvres-, 
j'ai compté les grandes & les petite^ 
pUques; j'ai trouvé cent Toiitaote-feize 
grandes plaques , & quatre-vingt-neuf 
paires de petites. La Couleuvre verte: 
Se jaune ayant ordinairement deux cent 
âz grande plaqqeSj ic h Couleuvre 
à quatrç raies en ayant deux cent dix- 
butt, j'ai cru ne devoir pas leur rap- - 
porter le Serpent dont j'avois la dé- 
pouille Tous les y«ux , d'autant plus 
que la Quatre-raies a deux paires de 
petites pUques entre les grandes plaques 
& l'anus > & que Air la dépotiiile, on 
qe voit, dans cet endroit î qu'une pairs 
de petites fdaqtiCS' («a I-iHe & la Cou- 
leuvre à collier , m'ont paru aufH avoir 
trop peu de rapports de conformation 
Sf de grant^ur avec ie Serpent dont 
i'examinois la dépouille, pour être delà 
même e(pèce (a). Ainu , parmi les 



(aj Noui »Ton» vu ^uç la Couleuvre ï collïtr 
1 oraiiuùremem cent foixante-dix grand» plaqué* 
(kibixante pùret de petites, & que la Lille « 
fluannte-Sx -paiiei de ptiitei plaquM, le cenfi 
(oixauie-dbt-Duit grandei plaques ou écaïUei' 

Serpeiu, Tom lU, Q 
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■ «fivèrfcsCoulenvresobfervéesenFrancc, 
ce n'eft qii'à cette d'EfcuIape que j'ai 
çnk devoir rapporter ce Swpeiit. H fe 
rapproche en" effet beaucoup dé cçjte 
Couleuvre d'EicuIapc, par te nombre 
des grandes & des petites ptaques, par 
U forme des éçaities qai garnirent le 
dos, les côtés du corps, le fommet 
de la. itte & tes tnâchoires , pir les 
proportions des diverfes parties , Se 
enBa par U grandeur , ta dépouille que 
■ M. de Faujas de Sabt-Fond m'a 
procurée , ayant quatre pieds cinq 
pouces de -longueur totaif , & un pied 
quatre lignes depuis l'anus jakpj'i 
l'eittittàtè de la queue. Je n'ai pa 
juger de ' ia refleml^anco ou de /a 
différence des couleurs ' de ces deux. 
Serpens , ta dépouille étant très-nùnce , 
sèche , tranfparente , 5e entièrement 
décolorée. Quoi qu'il en foit , l'objet 
întércffant n'eft pas de favoir à quel 
Reptile a appartenu ta dépouille trouvée 
danjlatçrre de SainùrFônd, mais de prou- 
ver, par cette dépouille, ia manière dont 
la Serpent * dû quitter fa vieiÛe 



dés Serpens, '. jSj 

Cette dépouille, quoiqB'entièf c , eftr 
tournée à i'envers d'un faaat' k [l'-âutre y 
éile préfehté'Ié'côté qui étùit l'aMérieur; 
iorfqu'eHe-faffbÎE païOe^e l'aninul. Le 

. Reptile i dû commencer de s'en dé- 
bajrralfer par la tête , n'y ayant pa? 
d'autre ouverture que ïa gueule par 

' où -ii' ait pu fortir de cette elpèce de 
fie, Lorfque le Serpent «xéoite cette 
opération , les écailles qui recouvrent 
les inâchoires font les prejnières qui fé 
retournent en fe détachant du paiiis 
Se en demeurant toujours très-unies 
avec les écailles du delliis Se du deflbuS 
de la tcte. Ces dernif res ic retournent 
ênfiiite jufqu'aux coins de la gueule , 
& on ' pourroît voir aîors îa tête du 
Serpent , depuis le mufeau jufqiïes 
derrière les yeur, revêtue d'une peaiir 
nouvelle , & faifant effort pour continuel 
de fe dégager de l'elpèce de fourreau 
dans lequel elle eft encore un peu 
renfermée. Ce fourreau continue de Ce 
retourner conuné un gant , de telle 
manière que , pendant que la véritable 
tête dé l'animal s'avance dans un iena 
pour s'en dcbarraficr, le mufeau de I^ 
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«ôUe pesa , qui eft toujours bien entièn^ 
s'avatKà, powainfi dire , vcps k quene, 
pour que cette vieille peau achevé de 
fe rctonmcr. J-cç ycyx fc f^poailtent 
comme le rçftp.d» fofps ih çor/j^ie fc 
d^che en entier , ^infi qne les pa» 
(HÈres de obture éçuUcp{e , qui I'cb- 
toureirt, & (die (fonfervc f^ forme dm 
k dépouiUe de^^ie, patelle préfçnK, 
^ r«tériew,fpn câté çoi>c|ve, Mlfenài 
que icctte çÈpojàUe neft (^e U peta 
jretournée, Ix» içaiilçs ^'.enlèvent en 
entier avec U partie de l'épzderme ^ 
laqaeHe élçs itoisat attachées. Cet 
ipidetras fQCme Itne forte de çidio 
autour de ^4qup faille , aftifi (pi'tatoaf 
4e chaque pUque , grai^de oii petite. 
Ce caxJre nj: fiiit pas pr^cifèinent le 
fContouf d£ chaque kai^Ie ou d& chaque 
plaque, m^is il fait le tour de U paitie 
de la pUque o^ dç l'écaille qni tenait 
JU peau Se qyi ne ponvoit pas i'sn 
^ïparer daiis ùs, divers a^ouyéniens ds 
l'anito^. Ççf diâ;éren$ cadrps , qui fe 
tottchept , fojp^eat une forte de likn^ 
jnpin; trao^arent que les icailieSa qui 
p?fpj^t fa feaiplif Je? iitteir:^ 
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ëattiMe iÀHzM de ^Mtee & d» lame»' 
prefque diaphanes. Le Serpent, en &■ 
tournant êii dilïiérefif ' fVtiS , & en fe 
frottant contre le terreiri qu'il pircdùrt, 
aîn£ qac contre les divers corps çi'ï 
rencontré t achève de (e. débarraffçr. de 
fa vieille peau, qui continue dc fe 
retourner. Le muleau de cette vieille 
peau dipafle bientôt l'extrémité de la 
quctie dans le fens opporé à celui dans 
lequel s'avance Fe ÎSerpent , de telle 
forte qné , pendant quç le Reptile , 
revêtu d'une peau & d'ccailles nouvelles, 
fort de fon fourreau qui ;fe replie en 
arrière , ce fourretu païoU çoiftme un 
autrÈ Rqitile qui engloutiroif le Sâ'pent, 
& àtos la gueule duquel on verrait &(- 

Eiroître ï'extrémité do ïa qtioue. Ver» 
L fin oé l'opéraden, le Serpent & U 
dépouille , tournés en fêns contraire , 
ne tiennent plui l'un à l'autre que par 
ta dernière écaille du bout de la queue, 
qnt Te détache aulS, maïs iàns fe r«<, 
tourner (a). On verra aifément que 

(a) Noua avont d^poré wi C)6inet du Koi , l« 
dépouille trouvée daai ii tcrie de M. <Je Fkujw> 
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e«tc nuoière de (pittéila vieille pem- 
«beaucoup lie upports avec relie dom 
le dÉpwuUcnt les Salamindtcs à queut 
jnMé {a). ^ 



,C,<K,gk 



.,„„,Go„gfc 



J>! . l-//J./fn.f 



AVKH.KXTK .a.I.F DR.MICOI.I.IRH./'./^. ;"*' 



..Google 



éfsSerpthSi' 11*7 



LA VIOLETTE. 

rf ous DONNONS Ce nom à une efpècti 
de Couletivre dont un indÎTidu - hit 

tiXàe de la colleâîon du Roi. Ce 
erpent n'eft point venimeux; fes iHÎ- 
-choires ^nt garnies d'un- double rang 
jde pedtes dents immobiles, & ne pré- 
ientent point de crochets mobiles & 
creux. Il aie Ibmmet deU t£te gafni 
de .neuf grandes écailles placées fiir 
' ^atre rangs , comme dans la Couleuvre 
' verte & jâiwe ; fon ,,dos eft revêtu 
. d'écaiJles unies en lofange , & d'ua 
•n<Àet plus ou moins fopcé i & le delTom 
ide fon corps eft blanchâtre , avec des 
tachesviolettesîrréguIières,airez grandes 
& placées alternativement à droite & à 
gauche. Nous avons compté cent qua- 
rante-troiS'grandes plaques j& vingt-cinq 
paires de petites. L'individu, que nous 
avons mefuré, avoit deux pouces trois lïr 
gnès depuis l'an'us^julqu'^ l'extrémîtéd^e la 
queue, & fa longueur totale étoit d'ut 
pied cinq pouces trois li^es. . , 

Q ir. 
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LE DEMI-COLLIER (aj. 

li'ov coNS£S.TE au Gabinct da Roj ^ 
un îàdivîda de cette e^ïce qui y a 
ét£ envc^^ du Japon fous le nom de 
Kokura. Il a un pied fept pouces fie 
longueur jqtale , & quatre pouces dix 
lignes depuis l'aous tufan'à i' extrémité 
de la queue. II n'cft point venimeus 
& n'a point, de crochets mobiles. Le 
fommet de Jà ^le eft garni de neaf 
grandes écailles qui forment qua^e rane : 
celles du dos font en îofange & relero» 
pat une ârîte. Nous avons compte ceaï 
ibixaiUe-dix grafKkj plaques, et c^iUC- 
vît^t-cinq paires de petites (à). 

Les couleer* du Sefpcnt Demi^-colUei 
font trc»-agr^Abl4s,i oa voit ùvc ton 

' Ot) l* Coltin- M- fJ*èaiai , EmjÀpéi^ wU- 



fij L'individu d^ccii par M. Linntf avoic cenc 
Jbikâute-quaire grande» phquo, & ^uuce-TÎngt- 
deux psiic* ^ pectcei. 
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■am , dont ïa coulottr générale eft brune, 
de petites bandes tranfverfales blan- 
cMtres , & bordées d'une petite raie 
plus foncée cjue le fond -, le deflus de 
T» tête eft blanc, bordé de brun. «: 
préfente trois tache* brunes & alongéesj 
mais *e qai &« for-tout à le feire 
diftingiier , ce font trois taches rondes 
a bUnches pUcées for fon coh , & qui 
forment comme uo demi-collier. Cette 
Couleuvre fe trouve non-feùlement a» 
Japon i mais encore en Amérique {a). 

(^ M. IJnal , à i'wAoil citi 
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LE LUTRIX (a). 

Lies COULEUB.S de ce Serpent font peu 

•ombf euTcs , mats forment un aâortiinetft 
aulfi a^éable & anffi biiUant que Sinple j 
le d^tis & le deflous de fon carps 
font jaunes, & fes nuances reâêrtàtt 
'd'iutant mieux , qu'il a les côtés 
bleuâtres. 

Cette Couleuvre , qu« M. Linné a 
fàt connottre, fe trouve dans les Indes. 
Tinividu qu'il a dîorit avoit cent trente- 
quatre grandes plaques , & vingt-f«yt 
Îiaires de prîtes. Nous ignorons qacHcs 
ont fes habitudes natureUes ^ VL Xinné 
■c l'a pas regardé comme Venimeux. 



^. 
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^o^T ce que l'on cbruioît des niŒÛiS 
de ce beâU. Sapent j auquel nbus coh- 
fervôns,avec M. d'Aubenton,la premicrb 
partie du nom , trop dur & corapoiS 
( Bali-Salan-Boekit ) qu'il porte dans (on 
pays nataj',. C'eft quu vit dans'Ies cod- 
trées les' plus chaude^ de l'Afie, Se 
particulièrement dans l'Iftè de Têma»<;. 
Les écailles qiii revêttnt le dcflùs de 
Ion èdrps font en lofanges unies ,''<fûh 
jaiine ttès-pâle , Se blanches ^ îenr 
extrértiîté.' Des deux côtés du coriJs, 
règne une bande longitudinale dànt'oh 

__^a. comparé la couleur au' Tojijgc Ai 

■ fa) L<i Sali. M. d'AahntM, EutytlifiiU mé* 

. Êkadiqiie, 

Colabet plicatilii. ZJnn. amphii- Serf, , . 
Maf.Ai.fr. i,£. 23- ■■ ■■ "■ 

. Siia , Muf. 1 , Mi. 57 . Jff- 5- 

Ceraûei plicatilis- lét, Lurw» > S/tdmta Mf 
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tortâ {a). L'otttèsité da icailles tnû 
fomicnt cette bande, ell ^galeinent bordée 
de blanc. Les graiûlcs plaques qui gw 
louent le deSovs dtt corps (ont bhn- 
chJtres : les deux bouts de 4|gciiDe 
pr^fentent tut point jaune plus ou moros- 
ibncé. Et comme les écailles qui le» 
toudient font blanches & niafquées 
ttucune d'un point jaunStre , tout le 
dellous du corps du Scipent préfente 
qnatre cordons longitudinaux de points 
plus ou «oins jaunes , qui ic marient 
d'uae manière très-agr&ble avec U 
blaodieur dn rentre , & fervmt à cëA 
tinguer le Bali d'avec les autres Scipeas, 
IiCS petites pUques , qui revêtent Je 
dellbus de la queue»' font bhacbes Se 
«nt diacnnc une tache jaune » ce (^ 
.fbrnw deux fîki de points jaunâtres 
fembUbles à ceux çic l'on, voit (ùr 
le ventre. 

Cette efpipe devient a&z «rande; 
le l'individu conservé au Cabinet du 
Roi « & &r lequel nous avons ^6 
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notre defcription , avôh & pieds fix 
pouces de longueur. 

Le Bali a ordinairement cent trente- 
une grandes platjues fous le corps, & 
quarante-fix paires de petites plaques 
fous la qùeuie (a). 

i£i Le fommei Se !■ têw «ft jïtni dft Btrf 
luûUet ^poK» fui quitre nof^ 
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LA COULEUVRE 

DES DAMES (a). 

Voici un des plus jolis & des plus 
doux Serprni y fi petitefle , Tes pro- 
portions plus rvcltes encore que celles 
de ia plupart des autres eipcces , fcs 
(nouvemens acilcs, quoique modérés, 
ajoutent au pUifir.avec lequel on cen- 
ndère le mélange de TeS' .belles teintes. 
II ne préfcnte cependant- que déni 
CQulcursj un beau noir Si an blanc 
aflez pufi mais-dles font fi agréablement 
contraftées ou réunies, & & aiômtes 
par le luifant des écailles , que cette 
parure élégante & ample attire l'œil 8c 
charme d'autant plus les regards, qu'elle ^ 
n'^Iouit pas , comme des couleurs plus 

H 

(m) Le Serpent det Damei- flf- d'JuitutoM t - 

Entychptiie mithoiiquê- 1 

Coluber DomiceUa , 1 78 , Una. unghik, StrfaUh 



Hchies & pins datantes. Des anixca^x 
noirs traverfent le dèâus ' du corps Se 
de la queue, & en ïnterrotnpent U 
blancheur. Ces bandes tranlverfalçs 
s'étendent jufqu'qux plaques blanches 
qui revêtent le rfeflbus du ventre ; ieiir' 
largeur diminue à mefure qu'dies font 
plus près du deffous' du corps, & la 
plupart vont fe' réunir fous le ventre à 
une raie noirâtre & longitudinale quj 
occupe le milieu des grandes plaques. 
Cette raie , ainfi que les bandes 
tranfverfalee, font irr^gulières & quel- 
quefois un' peu feftonnéesi mais cette 
irr^darité , bien loin de diminuer 
l'él^ance de la parure dé la Couleuvre 
des Dames , en augmente le variété. Le 
deffus de la petite tête de ce Serpent 
préfente un mélange gracieux de noir 
& de blanc, où cependantfe noir domine; 
les jtva font très-petits , mais animés 
pai: la Couleur noirâtre qui les 
entoure. 

Comme plufîeurs autres Serpens, celui 
des Dames e(t très-familier-, il ne s'enfuit 
pas , & même il n'éprouve auciine 
crainte lorfçi on l'approche ^ bien plus|, 
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a ftmble que , très-fcnfiblê à h 
fraîcheur plus ûti moins grarulé qu'il 
'foroiivc quelquefois , quoiqu'il habite 
dçi climats très-chantfe, il rceterchc 
.d»içcoun qui l'en garantiffeftt; & fi 
peûtéSe, Ton peu àe force, l'agrément 
' de fe$ coulenft. Il douceur de fes 
inoaTement, l'innocence de fes habitudes, 
înlpirent âui Indiens un tel inléril 
pour ce délicat animal, que* le .fexc le 

filus timide , bien loia d'en avoir peur, 
e prend dans Tes mains, le foigne, le 
eareifle. Lfcs Dame» de la, cote de 
Malabar,' où il eft tiis-ciMnmun , aiali 
que dans {a plupart des autres contrée 
des grandes Indes, cherchentà réchautfèr 
ce pebt aniinal lorfqu'il paroît lai^ufr 
jk qu'il cfl cxpofé à une troc pmde 
fraîcheur, produite par la. faiibn des 
pluies , les orages ou d'antres accidens 
de l'atmo^^cré. Elles le mettent dans 
ïeur fein, elles 1*7 conleTvent fâm 
crainte & même avec pïaHir, êc le 
petit Serpent, à qui tous ces roias 
paroïflent plaire, ne leur rendant jamaiS' 
que careffe pour careffe, juftifie leur 
gpût pour cet aakoal paiâile. Hles. U 
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-tournent 8c retournent également dat^ 

le temps des châleun , pour en rece- 

Toïr , à leui; tour, une forte de fervice 

& être rafraîchies par le contaâ: de fçs 

écailles, trop poÛes pour n'être pas 

fraîches (a). Lorfque, dans nos diraats 

'tempâ'és , la heauté veut produire on 

cff et contraire, & réchauffer fes membres 

délicats, elle 3, quelquefois recours à des 

animaux plus fenfîbles , Se commune 

ment plus fidèles , qui, par une. fuite 

de leur conformation plus heureu{e ^ 

expriment avec plus de vivacité un 

9ttachement qu'ils éprouvent avec plus 

de force ; mais lorfqu'ellè deïîre,, comni* 

dans l'Inde, de diminuer une chaleur 

incommode , par l'attoucliement de 

quelque corps froid, bien loin de fe 

iervir d'êtres aniniés. qui , par leurs 

carefles jépéties , aJMWiteroient au plailir 

qu'elle a de ten%)i£Nr les effets d'une 

chaleur excelïïva, efléne recherche que 

des matières brutes & infenfibies; elle ' 

n'emploie quede petits Wocsde marbrti 
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àes boules de wjrftiï ou des plaqncf: 
métalliques i elle ne peut roir qu'avec' 
effroi nos doux & paifîbles Serpens,, 
* tandis que dans les contrées éqtiato- 
riales des grandes Indes , otî vivent do, 
Serpens énormes , terribles par leuri 
force ou funeftes par lear poifon, h. 
crainte qu'infpirent ces Reptiles dan- 1 

fereox , n'eft jamais produite pax les , 
erpcQS innocêns Se foibles , tels que h \ 
Couleuvre des Daiues (a). 

" I 

f») Cette dernière eTpèce a , Aiivuit M. Vaoi, i 
ccDc dùt-huh gitndït phquei ie foixann piim 
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LA JOUFLUE fa;. 

M. LiNNia fait connoitre cette 
Cooleavrc, quifetrçave dans les grandes 
Indes. !«' dofi de ce Serpent eft roux 
-& ipiiCentK àa- bandes blanches dil^ 
rpofces tranlVerralctnent. Satcte eft blan- 
checonvne les bandes tranfverfales, mais 
on VQÎt fur le fommèt deux petites 
-taches roulTes, & fur le mufeau, une 
tache triangulaire & de la même cou- 
leur. Il a oroindrement cent fept grandes 
plaques & foixante - doiue paires de 
petites. 

r*> Le Ttiangfo. AT. fJ^Otni» y S»^ti^Uk 
. Col- Buccnuj. lànih mfiii- Stn. 
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LÀ bLaMCHe CO- 

Ow PouRiLôtî,.' sùpietbîer ctiÊp-xI'eeH ^ 
confondre èerie^ CÎâùleavïe' aVee îa 
Très-Blandiê f ioiii nous avons dèji 
paflé: tout» les éèHx fôiifoi'^iMirtmcnt 
"rfnn t'rès-beaa lilanc , qui fi'ttt retcvé 

Îiar aocane taïJié ', mais , poB* pétt tju'oil 
es eiamirte avee 4Metlttoity ttï yort 
Ha'ellcs dificrcnt beaacoup fttne de 
tmtce. LaBIanehew"*a qu«ce*« CbiXznte- 
tïix grand» pîàqiie» & vingt paires de 
petites, a«-!ieB que la Trcs-BIânche a 
ordinairement foixanfe- paires depethep 

*rtai»>ép^t*è U iVCiitè.,- tièa-fe%ve»t, 
que le nombre despkques, grxaàfioa 
petites , n'étoft prcfijoie jànm «mftmtv 
mais nouîf rfàVoiis tn , -^ns aucune 
efpèce de Serpent^ ce nombre varier de - 

CoL Albut> Lion, tnfiii. Stfau 
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«eat /btxaDle^'dix à deux cent .neuf pour 
les grandes UmeSj &' en ni<3me<ten)pr 
de yitigt ï foBt»f(t9. POUF ies petites, 
D'iilleurs ia Coiifeuvre blandie n'cft 
paj yeRiraeufe r & les mSchoîres n« 
l'ont pas garnies de crochets mobHeSi 
comme cdies de la T^r^-BUnchc, qol 
«oqtieiït pn venin trÈs-aâif. Ainft, 
leuEs propriétés font encore plus di^ 
fcrêntes que leurs corifbrmattons ^ ce» 
propriétés Tontm^nie trop di^emblables 
pour que leurs habitudes naturdlef 
foient les^ njêmes ; & en pijtre , c'eft 
en Afrique qu'on trouve U Très* 
Blanche, & la Couleuvre blanche habitr 
fcs grandes Indes, On a donc éti trèsc 
'fondé ï_ lis regarder comme appajFtenaqt 
j^ deiff çrpfçe.* trpsrdiftinaes. 
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; LE TYPHIE [a). 

Ce SsRTEHT Ce trouve dans lés grandes 
Indes, & c'cfl: M. Liane qui T'a. Eût 
connoîtrc. Suivant ce Naturaliftc , cette 
Couieurre eft bleuâtre & a cent quarante 

£uuïes plaques & cinquante-trois paires 
petites. 
, L'on conferve au Cabinet du Roi; 
tm Serpent dont le deflus du corps cft 
d'un VMt tiès-foncé & ne préfente aucune 
tadie , non plus que le deflus du coipi 
da Typhic. Comme il a -cent quaraofo 
une grandes plaques & cinquante pures 
de petites , & que par-là ii le rapproche 
■ beaucoup de cette dernière Couleuvre, 
H fe pourroit d'autant plus qu'il fût 
de la même efpicc , que la couleur 
verte de l'individu c^ Lt coUeâîon du 
Roi, ou la couleur Bleue de cduî 
qu'a déciTi M. Linné , font peat-étre 

fO Le Typhie. M.'J'^aiaimi , Eiincbpi£» 
Col. Xjpbiiu; Um. ampHt. Softau 
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î'effet àc refprît-de-vin dans lequel les 
denx Serpens ont été confervés. Nous 
croyons donc ne pouvoir mieux placer 
que dans cet article , k defcription de 
cette Couleuvre , d'un vert très-foncé , 
qui fait partie de la coUeâîon de 'Si 
Majefté. Sa longueur totale eft d'urt 
pied^fept pouces lîx lignes ; & la lon- 
gueur de fa queue de trois pouces dix 
lignés. Neuf écailles placées fur quatre 
rangs , garnirent le fommct de fa tête j 
eUe n'a point de crochets mobiles-, les 
écailles qui revêtent fon dos font ovales 
& relevées par une arête. Le deflouc 
du corps eft jaunâtre, & chaque grande 
plaque préfente deux taches noirâtres, 
ce qui forme deux cfpècei de raies 
longitudinales-, la plaqHc li'piius voifine 
du dcflous du raufcau , n'oflre point 
de tache, & on n'en voit qu'une fur 
les deux plaques qui la fiiivent. Il nj 
a fous U queue qu'une rangée de ces 
taches noirâtres. 
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LE REGINE <«). ! 

C'est u» Serïemt des grandts Indes; 
dont M.Xihni a donné la AeCcr'ipùon. 
}> deffus du corps de cette CouleuYie 
eft d'un bruR plus ou moins fonc^, ■& 
le deflbus eft vaÀi de bUnc &: de noii. 
Klle ^ cent trente-fept grandes plaques 
Se foixante-dix patres dis petites. On 
(ait qu'aie ne contient pas de vcnia , 
mais on ignore qucUâ font Tes habituiis 
naturelles. ' 



Col. Regiiue. lÀm- amfiU. Serp, 
NMf.44.fr.g, 94, ubt. 13.fr S* 
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LA BANDE-NOIRE (d). 

C'est une des &3ii!cUvr« auxqadlei 
çlulîeurs Naturaliftes otit donné le nom 
de Serpent d'Efiulape , que nous avons 
-confervé uniquement \ une cfpècc det 
environs de Rome, Elle neft point 
venimeulê & ne fait aucun mal à ceux 
qui la manient. On voit entre fcs deux 
yeux , une bande noire aflez marquée ; 
& 'placée au-deffus de neuf grandes 
écailles mû revêtent le fommet de là 
fête & y lont dilpofées fur quatre rangs « 



/y La Bande-noire- M. i'Jahentùit, Entycl^iS» 
mélhaJique. 

Col- fifculapii- Lmii- amphih- Strptnt, 

Mu f. Ji.fr. i, ai. 11,^-3. 

Gronov- mttf a,^. 59. N.° iS* 

Natris £fculapir, 151 < Loannà , Spteimtt 
Mciiium. 

Séba, maf. 1 , tah^ 18 j /g- 4- 

Col. jEfculapii. Hijl-natm. iu Chili. par M. VÀhii 
MoriBa.traAiiudtl'lcalitaiiiFTnifoîSffarM, Qiawil, 
P 197- 

Serptns, Tome III. R 
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comme daos la. Couleuvre.. commune 
verte & jaune. Le dos eft garni d'écaîHes 
ovalçs & unies-, le fond de fa couleur 
eft fâle, & 'I préfeûte plufieun bandes 
tranfrcrfales noires, aflez larges, & dont 
cmdqucs-unes s'étendent furie ventre & 
font iç tour 'dv: corps. La Bande-noire 
a,ordinairenient<:entc{uatrc-vingtgtandef 
plaques Se quarante-trois paires de 
petites , fa longueur totale eft de dîi- 
buit ponces, & celle de. fa queuç, de 
trois. On trouve ce Serpent dans les 
jbdcs , &, fuivant M. l'Abbé Moiim, 
il eft très-commun dans le Chili , oà 
H n'a quelquefois que cent foîxantc- 
feize grandes plaques ■& quaianto-deor 
paires de petites , & où il jturicat à 
la longueur de trois pieds (ay 

(9) To;ea i'e&droit i£i^ cité. 
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L' A G I L E (a). 

Otr n'A qu'a TETER tES VEUX ftlf tett« 

Couleuvre, dont le corps eA très-meiiu 
telathrement à fa longueur, pour voie 
qu'elle doit mériter le' nom d'Agile f^ 
ies proportions très-déliées, annoncent', 
en effet, la vîtefle & la légèreté de fas 
mouircinens. L'individu que nous avons 
décrit , & qui fait partie de la colleiftioïi 
de Sa-Majefté, a un piedJiuit pouces 
de longueur depuis le Bout du mufeau 
jurqii'à; l'extrémité de -la queue, qor 
ell-longue de quatre pouces trois ligne?. 
& ' tête eft couverte de neuf grandes 
écailles dirporécs fur quatre rangs. Sm 
tnâciltoif-es ne font point armées de 

fa). L'Agile- M. i'Aabtntoa , Emyilofiiii m^ 
thaiiqut. 

Col. Agilii. Lina. amjhih. Strpat- 
jimitn. majl prhc. p. 585 , JV.»' 3J.'' ' ' 
M"/. JJ- />• 1 . f- 37 , («*. ai . fg- a. 
Ceraâei Agi]», 171, LtHrtnli, Sptcimta SM 

*""■ Rij 
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cxochcts mobiles. Les yeiw font ^os$ 
Se. d'un «il k l'autre f'itcRd une petite 
bande brune d'autant plus ùfée à dif- 
tinguer) que le refle du deflos de h 
tète eft d'un blanc aflèz éditant. I^ 
écailles qui revêtent le. dos de cette 
Couleuvre, iont en lofange Se vmia. 
Tout le deffiis du corps prélentc des 
bandes tranrvcfftles irrcguUères , -^altef' 
liaHvement blanches &l brunes, 8c le 
.defibos du corps eft blanchâtre {a). 

Suivant M. Laurent, les bandes brunes 
que l'on voit fur le do^ de la CouleuTre 
'Agile, font pointillés de noir. 

Ce Serpent doit le nourrir principa- 
lement de chcniOcs , car c'eft foas h 
non de Mangeur de vhtnWes, qa'il a 
ité envoyé au Cabinet du BÂi. On le 
trouve dâni l'Ille de Ceyian. 

- faj Nout avuiii compta , daiu un individu , 
Mnt foizinte-quuorxe granifu plaquvi & foiz^nte 
pait'ei de petit»; mai* ordinaire ment l'Agite n'^ 
que cinquante pair» de pecitn plaques, & a c^n^ 
^uafi^vingt- quatre grandes pliiquei ou lanfeCT 
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LE PADERE r^;- 

Les couleurs dé ce Serpent prëfentenÈ 
une diflrîbiition ilTez 'reniarc|uable ; le 
deflus de Ton coips cH blanc ^ &: fur 
ce fond éclatantloiivoit pludeurs taches 
brunes difpofécs le long du dos j placées 
aar paires , 8c réunies par une petite 
igné. Les côtés du corps offrent un 
égal nombre de taches Ifolées, On trouve 
cette Couleuvre dans les grandes Indes , 
& elle a cent quatre-vingt-dix-huit 

grandes plaques & cînquantc-lîx paires 
e petites. 

(m) Le Padère. M. fJuhtnun , EncydapéHt r«> 

' Cpl. P>4eTB. Linn. tBifili- Strf, 
Mtf. Jl fr. 2 , p. ^^ 
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LE G R I S O N {à). 

Cetts CctTLEUVRE cft bUnche , joiis 
£on dos préfente des b»ndes tranfverfales 
TOiirsStres, ce qui, à unepetite diftance, 
doit la faire paroître d"\in gris plus ou 
moins foncé ■, ai^ avons - nous adopte 
le nom de Grijbn , qui lui a été donni 
par M. d'Aubeuton. On voit fur les 
côtés de ce Serpent', deux points d'un 
blanc <ie neige : il a cent quatre-vingt* 
huit grandes plaquêi" & ibisante-dix 
pairef de petites , & n'a encore été 
obfervé que dans les Indes. 

(a> Ls Giifon , A£ d'-Jaituiou t SiuycbtfUit 
tiilhoiiqat- 

Cof. Caoui , Uiin. mipMl- Sirjtnu 
Unf.jU.fr. i; fil. toi. II, fig. X, 
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. LA QUEUE^PLATE (ay 

, Jl est niis-Aisi, de diftinguèr cette 
Couleuvre d'avec les autres Serpensdu 
même, genre, que l'on a obfervés jufqu'à 
préfênt.. Sa queue, au-lieu d'être ronde, 
comme celle de la plupart dçs autr«s 
Couleuvres, i^lt , comprimée par les 
côtés. Se felleoient 'aplatie ^ fur-tout 
vers ion extrémité, que l'on pourroit 
la comparer à une lame verticale -, & ie 
bout de cette queue fi .comprimée, elt 
terminé par deux ' grandes écailles 
arrondies Se zmiiep/esi i'unç cpntre 
l'autre darts le Jens.de l'ajdatïiremeRt. 
Lorfque U Couleuvre fe meut» fa queue 
ne touche à terre que pat urte efpèce 
de tranchant occupé par les -paires de 



- fa) Le Serpent La rgê-qucue, M. i'Attbtàait , 
^Mjidafi^ nUthtiiqiiti-- i ■ 

Col. I^ticaud^niq. i(.Ewi' ampAii. Serp. 
mf Jd.fr. l,p..iif taà. 16,^,1. 
Laticauda Tculala> 341 , Lauftnd, Specimto Afi* 

"■ R iv 
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petites [daqaes , qui font tecs-poi 
leiiiîbles & ne didèrent guère en grandeur 
àa écwiles dm dot. Cette confomutioa 
idoit fûie préHimer que la Couienvre 
Je /ërtpea de fa queue pour ramper, 
& cette partie piiroit kii être biea p/sa 
utile pour frapper à droite ou à gauche , 
ou pour fe diriger ea nageant & ag^ 
fur l'eau comme par une elpcce d'avion. 
On pourroit donc croire que ce Serpent 
TÎt beaucoup plus au milieu des 
eaux que dans, tes endroits fecs ; mais 
l'on ne cuinoît point Ces habitudes ' 
. naturdies, &- l'on fait feulement ^'K 
Ce trouve dans les grandes Indes. 

II a qaarant0>deiu paires de petites 
(tlaques , plac^ fur refpcce de trancbant 
que piéfente (k queue ^ ainfi qae novis 
Tenons, de le dire-, & deux cent vingt- j 
lîx grandes plaques garnirent I» defious j 
de Ton ventre. Sa tcte eft couverte de 
neuf graodes^caiUes.diTpor^es. fur quatre 
^rangs. Nous avons cru af^Jcrccvoir 
deux crochets mobiles à la mâchoire 
fupérieure, & dès-lors nous aurions 
placé la Qoeue-plate parmi les Couleuvres 
rinéneufcsj maû l'individu^ que zipui 
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IToos décrit , n'étoit pas aâèz bien 
confervé dans toutes fts partres , pouf 
qac nous n'ayontf pas préféré de fiiivre 
l'opiiiion de M. Linné^ qui a tiè&- 
bien connu ia Couléurie dont il s'agit 
dans cet article. Nous laifTerons donc î» 
Queue-plate parmi les Couleuvres que 
n ont pas de venin , Jufqu'à ce que de 
DOuvelles obfêxvations aient confirmf 
-aos doutes relativement ^ la forme 
de les dents ^ à la nature de fes 
humeurs. 

Les écailles du dos de la Queae-platè 
ibnt rhomboïdales & unies -, le de^us 
du corps eft prefque blanc , le deflus 
cft d'un cendre bleuâtre & préfente de 
larges bandes » d'une (couleur très- 
foncée , qui s'étendent iufques fiir ie 
ventre & font !e tour du corps; 

L'individu que nous avons décrit 
avoit deux pie& de . longueur totale ^ 
Se fa queue étoit longue de deux pouces 
neuf lignesr 

Et 
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LA BLANCHATRE (aj. 

Cetti CouiEUVRE eft, blanchâtre, Jt 
préfente des bandes tranfverfales brones. 
Elle a deux cent vingt grandes j^acpies 
& cinquante paires de petites : elle 
fc trouve dms les' Indes. 

On conïerve au'Càiiinet du Roi, 
«ne Couleuvre' qui a de très-grands 
rapports avec la Blanchâtre, mais qiit 
cependant a un trop petit nombre de 
grandes piaqaes pour que nous pui/îïoM 
aJîiirer qu'elle Toit de la mêmeefpècci 
elle n'a, en effet, que cent cmatre- 
vingf-trois grandes plaques*, \c deffous 
de fa queue eft ' couvert de qaitie- 
vrngt-fept paires de petites ," fa tête 
garnie de neuf grandes écailles, fon 
dos couvert d'écaiUes en lo/ânge & 



f*J Le Bhinchâtie. 5f* d'/faiaiiaa , SatyititjtiJi» 
Col. CandiduK* LÎKff. ampUh. Serp. 



; y dit Sof^.- jty)^ 

«nies > fa laâchotfe fiipérieure fans 

- crochets mobiles , & fes couleurs réf. 

femM^nt à cellfs de U BUnch^Orê (a). 



Ca)'Sa longueur totale eft d'un pied fauît pouces 
.r wufrignes, ft'ceile de Jàqneue, decimlpouee» 
:'^ oienf lignM.; 
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LA RUDE r*;- 

Les icAitus ^ qui tey£tetit le dos de 
cette Cotileuvce ,, Cont renées par une 
ar£te ,~ de manière à être un peu. tudts 
zu toucher. S» de-U Tiennent ies 
divers noms, qtù lui ont été donnés par 
les Naturjliftes. Le deflus de fa tête 
préfente une tache noire qui fe fépare 
en deux dans la partie oppofïe au 
mufeau ; & ledclTus ds corps dl comme 
onde de noir & de boni. Cfn h 
(rouve dans tes Indes-, *âc elle, a ortû- 
naïrement deux cent viuff-buk gnades 
plaques _& qiiarantc - quatre paires de- 
petites. 

ftf L'Apie. M. fJaia»* , EtttjdafUU .mk 

CoU Scaber. Unit' amMhrSaftnu 
Mbf Àd-fr. i,f. 36. tab. w> /f. j. 
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LE TRISCALE (a). 

Îjes couleurs dont britlent i- aot 
yeux les bdies fleurs qtii cJécorent nos 
pflrtccres,ne font peut-être nr plus vives 
ni pins variées que celles quipaftiiitk robe 
d'un grand' noinbpe' de Setpens-r voici 
' Bne d« ces Couleuvres dont I«s teintes 
font difttLbuées de la manière U plus 
agréable, il paroîl qu'elle fe trouve 
(Uns les Indes orientales & occidentales ^ 
& nous allons décrire un individu de^ 
cette efpècc confervé au Cabinet dix 
Roi , & qui y a éti envoyé d'Aniérique, 
On voit s étendre fur fbn dos ,, dont la: 
couleur eft d'an veit ?'de mer, quatre 
raies xoufles qui doivent paroître comme- 
dorées Idrfque l'animal eft* en- vie , & 
goll eft ej^i aux rayof^ du foleiL 
Les quatre raies fe TCunilTent en trois^ 
epfuite en deux> & enfin forment une 

faj Le Ttifcale- M. ^Juhtam, Eii^ltgMt: 

mélhoiiqal. 
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feule raie qui fe proiMgc iqNieâBsdc 
la queue. Cette Couleuvre a un pied 
quatre pouces' lu lignes ■ dé longueur 
totale, fa queue eft iongue de trois 
pouces dix lignes v le (bmmet de ià tête 
eft couvert do neilf.gratides écailks} 
& ceilcst dit (içiXottt wales 3c urnes, 
ce qui ajoute j^ I^i beauté des cooleun 
que préfeote cetïe Goulciivre (a). t 

(*) Le Ttilcale a otdîaak-eineni- cesi mnxif 
Tingt-auime grudêt pUfuei, * ^/taxx^Yiaprta 
flâna « f nitck 
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LÀ GALONNÉE (d). V 

Parmi les Scrpens ■ aufïî agréables à 
Voir qu'innocens & niêtne fiimfliers > 
la Galonnée- doit' be^cupér' une placé 
diftinguëe. Soh mufeaii eft noirâtre J 
& au-delTus de fa têfe qui eft blan- 
che, on voit une bande noire tranA 
verfde. Le dellus du corps eft ubir^ 
mars il préfente un très-grand nombre 
.de bandes tranfverfales blanches, dont 
Jes largeurs font inégales & combinéiss 
avec fymmétrie : de trois ert trois bandes i, 
il y rti a une quatre fois aulïï large que 
les deux qui la précèdent, i colnpter 
du mufeaa, & de toute cette dilpofî- 



fa) Le Lemnifque. M. ÏMkaaa , EMycl»fi£% 
inith»iiqut4 

Col. Lemnifcatui. Liiin. amp/iii- Serftnt, 

^ituinit. Sariimm- grili. l. 

Muf. Ai fr. i.f. 34 . fai. 14 . J%- I. 

Natriz Lemnifcata- Lçannti, Spteimia Mtilcam- 

Saa,mf, i,ttb. to,fig- uttimâ,& i, tii. 76» 
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tion, il r^ulte tin mébnge de blase 
& de noir (fautant plus agréable , que 
ïes écailles ■ du dos étant très-unies , 
rendent plus vives les'couieurs de li 
Gafonnée. Ces mêmes écaiUes dir dos 
font rlloQïboïdales > U tète n'eÛ. pas 
plus grofle que le ctu^v fof^ fomnet 
«ft garni de neuf grandes Urnes pb' 
cées Au quatre rangs. La Galonnée^ 
deux cent, cinquante grandes pUtpies, 
& ttente-ciiiq paires de petites. 

H paroît que cette Couleuvre ne 
parvient qu'à une ioi^;ueur très -peu 
conlîdéraljie:, & tout au plus d'ua on 
deux pieds.. Elle habite en Aâe , k 
comme elle eft très-douce on la voit 
fans peine dans les mairons od elle 
peut pilaire par l'agilité de (e& taca- 
veinens, ainâ que par l'afiortimeot da 
lès couleurs, & oà elle doit dêtnùie 
beaucoup d'inlêélés toujours très-incom- 
modes dans les pays chaudL 
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L*.ALIDRE (a). 

■ "Voici encore une preiiTc bien TcnlT- 
ble de ce que nous avons dit rclative- 

i- ment à rinfuiËfaoce d'un feut caractère , 
l pour diftinguer ïes diverfes cCpèces de 
Serpent L Alidre reflemble , par fa 
;; couleur, à \z Couleuvre Wanehe; elle 
: eft, comme cette dernière, d'un blanc 
: très-éclatant , presque toujoors ' fat» ta- 

■ che-, mais .elle en diffère par leiiombre 
de (es grandes plaques beauconp moins 
considérable que le nombre des gran- 
des plaques & la Ofuleuvré. blanche, 
& par celui des petites plaques qui 



(a) L'AUdre. M. rjuitmom, EatyelopUU mé- 
ttaiiqat- 

CoL Alidraa- Lian. tiHpAit. Strp. 
OtudN plaqoct- rilcci dbpetilei pliqoci. 

131 5S dcTAWie. 



,C,<K,gfc 



40Ï S^o'm Neeurelie 

cft au contraire plus grand dans la bis: 
chc que dans l'Alïcfre. 

Ce dernier SS^ent fe trouve dal- 
les lojdes', âinfi qui -la 'CottleuvB 
blanche. 
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■ . L^ANGULEUSE (d). -> 

C'est l'île l'Afie que cette Couleuvre 
a été apportée en Enrope. Elle n'eft 
point venîmeâfe & n'a point de cro- 
chets mobiles. Le dcfllis de fa tête eft - 
couvert de neuf grandes écailles dif- 

Fofécs fur quatre rangs ; celles que 
on voit fur le dos lont ovales, un 
peu échancrées & relevées par une 
arêteî mais on ne remarque aucune 
I ligne Taillante fur celles qui bordent 
les côtés. La coideur du demis du corps 
eft blarfchâtre,_ avec des bande brunes 
noirâtres dans Içprs bords, anguleufes 
& plus larges vers le miHeu de la 
longueur du corps que vers la queue 
ou vers la tête. Les gnndes pUques 
préfçntent des taches quarrées & dif-. 



(a) L'Anguleux. M, iTJaimtfin , Eiuyd)fi£* 
nithiiiqiii. 
^ Col. Angulatu). Linn- ampAH. Serp. 

Jntiemt. anp/di- GUkni. p. 533 , M* 7. ^ 
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rofées alterDatîvement d'un côt£ Se dt 
autte-, cHcs font communément au 
nombre de cent dix-fept-, & les paires 
de petites plaques au nombre de foixan- 
te-dix. Les individus de cette cfpccc, 
que l'on a obfervés, n'aroient guère 
plus d'un pied de longueur. 
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LA COULEUVRE 

DE MINERVE ia). 

Le Seilpent itant pour i« anciens 
Grecs yti des enblémes de la piudcnçe, 
ayoit étd conTacié à Minerve,. qu'ils 
regardoient comme h déeÛé de U 
fagHTe. Les Athiaiens avoient gravé ' 
fon image autour- des aut^s & des 
ftatues de cette tliyiiiité qu'ils avoient 
choific pour la protedrice de leur 
ville ; ils regardèrent la fuite d'un 
Serpent, qui s'échappa de leur citadeUe, 
comme la iparque du courroux de la 
décile; & c'eft peut-être pour rappelleir 
cette opinion religi^fe, que M, Linnâ 
a donn.^ le nom de Serpent de Minerve 
à la Couleuvre dont il ell; quellion 



(a) l^ Serpent Je Minerve^ M- d'Juimmi 
Ëiiefclopéiii méihodiqnt. 
Col. Minervge Liiin- aapiii. Saptm,' 
M^/: ^i, fr. t ,.p- $6. 
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daos cet article. Nous croyons devoir 
cTautiiit phis le lui confervcr , qu'un 
des rouveniis les plus ^éables & le 
plus touchans eft celui des fièdes fa- 
meux de h Grèce , oà U belle Na- 
ture & . ta liberté ont produit tmt de 
•nnds hommes , &. les arts qui tes ont 
«nmortalifés. Il pi heureux qa'un petit 
objet , revêtu d'un grand nom , pniâe 
quelquefois éveiller de grandes idées; 
éc que U vne d'une lîmpK Conleuvre, 
pûiffs retracer quelqiic image de l'ath 
cienne Grèce , î cemc qui rencontre- 
ront ce foible Serpent lîir ies lointains 
rivages de l'Inde où il habite. 

La Couleuvre de Minerve eft d'une 
couleur agréable 1 le detfiw de fon 
eorp9 ^ d'un ■ vert de met -^uk oa , 
moins foncé , & le long de ' foa do* 
règne- une bande Ivtine. On voit, foi 1 
ïa-têtc'de ce Sei^éot, trois antres ban- 
des de U même couleur; il a deux ccni 
tcente-iuiit grandes pluies , 8c quatXâ- 
yii^t-dix paires de petitçs,. 
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LA PÉTALAIRE (a). 

Un individu tle cette efpèce fait par* 
tie de ia, colleibion du Roi ; il a un piec^ 
neuf pouces de longueur totale , & f* 
qiieue , quatre pouces neuf iignes : il n** 
point de crochets inofciles. Neuf grandes 
écailles couvrent le .deflus de fa tête 
& font difpofées fur quatre rangs ■■, 
celles que l'on voit fur le dos lont 
prefgùe ovales & unies. La couleur 
du delTus du' corps eft noirâtra , avec 
des bandes très-irtégulières tranfverfale^ 
&z blanches. On remarque d'autres ban- 
des blinches. & , tranlverfales fur les 
paires de petites plaques , qui font 
à'rni gris foncé , & au nombre de cent 
cinq. Il •% a deux cent onze grandes 

('oj Apachycoatl, /ut fci MïKicflinî- 
LePétaiaire. M. i'Aaiaim y EritycUmithoS^nu 
Col- Pelïiarius. lÀna- amf/dh- Strp. 
M«f. Jd.fr. 1 , ;i. 35 . M*. 9 » fe- "■ „ .,., 
'CeraftesMexicanus. i-}6,Laartmi, SpK. Midiaam 
Sika,maf- 2, tab. ao , fig. U 
Nienmierg. tjs n f chap. 45. 
Jonfiop,pi$. aS- ■ ■ 
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tdaques blanches' &- bordées de giîsj 
ce qui forme Tous le veotre, de petit» 
bandes traufvcrfsies. 

Le blanc 8c le noir, qui compora: 
les couleurs principales de la Pétalaire, 
font contraftés & nuancés de mmiètc 
à rendre fa parure très-agréabie. Ce 
Serpent eft très-doux, & même fami- 
lier -, il s'introduit ians crainte dim 
les raaifons , j paffe fa vie fous le 
totts, te. Y devient trcs-utile , en j 
faifânt la guerre aux înfeâes & luêmE 
aux rats, doat il détniitun grand nombre; 
U fe nourrit auffi de. petits oifeaut 
On ie trouve non-fculeraent en Alïe, 
& particulièrement dans Ijfle d'Am- 
boine , mais encore en Amérique , & 
fur-^out au Mexique où oaVt uOTçs&ç 
Apachjcoatl {a). 



. .(a). Celte efpÈct eij uéa-fujetie à varier, ttf 
par b dirtttbucion de in couleurs , que pnV 

f ombre de (ei plagues. M. lÀvaé a compij k 
individu qu'il a décrit, deux cent douve ^isM 
plaquei foui {e venire , Se cent d^ux patiei ^ 
jutitea pTiqites foui ta queue ; & bous avont<i| 
daiu la coHeSion _4e M. d'A Dtic , une Couleurt 
Pétalaire cjui avoir deux cent feizp^graDde* plïqiKi 
& cent lix pwei de' petites. 

LA MINIME 
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LA MINIME Qi). ._ 

Cette Couleuvre d'Afîc a qiielqiiefoîi 
le deffiis du corps d'une feule teinte, 
& d'une couleur tannée ou minime , 
plus ou moins foncée ; d'autres fois 
elle préfentc, far ce fond, des bandes 
tranfverfales noires ; mais un de fes 
caradères diftiniaift eft d'avoir chacune 
des écailles qui revêtent le dellus de 
fon corps, à demi-bordée de blanc, ce 
qui fait paroître fon dos pointillé de U. 
même couleur. Les côtés de. la tête 
font d'un blanc très-écktant, avec des 
taches noires , & le deffous du corps 
eft d'une teinte plus claire que le defîus, 
& quelquefois tacheté de brun. Telles 
font les couleurs que prélente ia Mi- 

(a) Le Mmime, M. i-Jahtntm , BneydofiS» 
■miihtiique. 

Col. puHatuï. Um. mnphii. Serp- 
Maf. Ad. fr. I , /. 35 , tai. no.fig. ^. 
Aman. 1,^.581, W." aj. 
GrtinocîjM ,muf' a, p- $6, N-"!». 

Serpens, TonuIII. S 
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nlme , qui parvient quelquefois à u„, 

de cette efpcce. confervé .u CJ,Set 
du Roi. > troK pieds denr poucST 
lignes de longueur totale, & A Z:" 
»" pied. Ses Wioir., ,i "„, "I^f 

fcailW couvrent fe, lè„o: n. fSr5 
■Jo»g<e , & le fomnet e,^ eft ~l1 
dWr=&ailIe,ptog,„d„^*8™ 
d« 1»„« au «,„J„e de „™f ^ ' 
•B^ioeet lîjr qaaoe rangs („;. " 

«V Cette eipéce a, fuivant M. Linn^ i 
•UUidAlUt. '■ *■ '»"«« "loin. 



j ■ 4's ^ctffns. 



LA ft^I 1^1 AIRE (<?). 

La PAauRE de cette Couleuvre c4 
élégahte ; le dçffus & !ès côtés du corps 
font bruns, mais leur couleur fombrc 
eft relevée par une tache blanche que 
préfente chaque écailie •, le deflous du 
corps eft blanc comme les taches. On 
trouTC cette Couleuvre dans les Indes. 
EIc a ordinairement cent fohcante-deiHfc 
grandes plaques & cinquante-neuf païrei 
de petites. 



(aj Le mrnira. M. fj/tiata» . SacjKUpUk 



Col' MiG»R> ZjbD' ÉJKfiii. Si^ou, 



■Seyf/- 



Sij 
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LA RHOMBOIDALE (a). 

C'est dans les- Indes tjue fe troofé 
cette Cotfleuvrei & qu'on ne foit pas 
étonné du grand nombre , de Serpens 
que l'on ? obfervés dans les piys 
voifins des Tropiques. JNon-fcuIement 
ils Y éprouvent le degré de chaleur 
qui paroît convenir le mieux à leur 
iiabire , mab les petites, efpcces y trouvent 
en abondance les infeâes dont ci/es 
fe noiirriffent. L'on diroif'^e c'eii 
précHïment dans ces contrées tinJ/anfeis-, 
oà puUytçnt des iégtons innonibi3Ï>\es 
d'infeftes & de vers, que la Nature *. 
placé le plus gtand nombre' de Serpens , 

(a) Le RbomlKi!4^ M- d'Jthtiitoa , Erieycbpi£a 
wiitiMiigat. • ' 

Col. Rhombeatus. Linn. amphii. StTftat. 

Maf. Ai.fr. f. 371 tah. a^, ^- 3> 

Cerafict Rbumbeatui. 17b, LaMWUif Speciau» 
MttJkiai, 



i deS'Serpins. ' 4tj. 

eobkine- fi' «Ue- .aV<oit . voulu y réanir. 
tout cei.'quti ditruii^ ces vèr»- &< ces 
inCeâes nuifiblesou incoiflmodes , qiiij 
parlwir .èxceffive-midtiplicâtion , cou- 
vïiroicnt bientôt ces'terres équatoriales^ 
en interdiroîent l'entréft à l'bomrae 'SO 
aux animanx , en dépouilleroicnt les 
arbres , en feroient périr les végétaux 
jufques dans leurs racines, & renoroîent 
ces terres fertiles des déferts ftériles j 
où , réduits à fe dévorer Inutuellement, 
ils ne laifferoient lijçlitôt que letirs 
propres débris. Un grand motif fe réunit 
donc à tous ceux dont nous avons déjà 
parié, pour que les haBitans de ces con- 
trées Toifînes des Tropiques foient bien- 
aifçs de voir leurs, demeures entourées 
des Scrpens qui ne font pas venimeux. 
Parmi ces innocentes Couleuvres , la. 
Rhombdïdale eft une de celles que l'on 
doit rencontrer avec le plus de plailîr i 
i'allortiment de fes couleurs la rend , 
en effet, trcs-agréablc à la vue-, le defl'us 
de fon corps eft d'un bleu plus ou 
moins clair , & préfente des taches 
noires percées dans leur milieu, où l'on 
voit la couleur bleue du fond, & f^ui 
Siij 
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a VB pen U fonne ^'une iofânge. Ces 
ftidies ocôres (e tatnent très-bien anrec 
fe Uea qoi ks fint .KÂonir. 

La Rhomboldale a comnunéinent eeml 
ônquante^^ gniHlnpluian& fiDÔxant»» 
ém pnicc 4« patitas. 
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LA PALE (a). 

La couleur de ce Serpent eft d'un 
gris pâle avec un grind nombre de 
points bruns & de tacbes grifes répandues 
{ans ordre: on voit, ae chaque côté 
du corps , une ligne noirâtre plus on 
moins éteaduç. En tout-.'Wi. couleurs 
de la Coaiflivre pâle font très-peu 
brillantes., Efle n'a point de crochets 
mobiles ', le delTus de h tête eft recou- 
vert par oeuf grandes écaill« ; celle* 
du dos font ovaieï '& unies. Le corps 
elt ordinairement très-menu en compa- 
raifon de fa longueur', & U'qucuc eft 
lî déliée , qu'on a peine à compter 
les petites plaques qui en girniflcnt le 
deflous. L'individu , décrit par M. Linné , 



C») Le Pile. M. d'Auhtnm , Eiicydopidlt mi» 

Col. Pallidu!- Liiin- ampiit. Strpint. 
Amtnit. Surin- piU. p. 503^ N-* 1 1. 
Muf.Ai.fT. i,f- 31, ut.T,fy 3. 

Siv 
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avoit à-peu-près un pjed & denû de 
longueur \ cent cinquante-cinq grandes 
pUques , 8c quatre-vingt-feize paires de 

Eetites. C'eft dans les Indes qu'on trouve 
1 Couleuvre plie. 
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Quatre raies wftmts s'étenâent Air Je 
dos de cette couleuvre , fe .prolongent 
jufquà. I extrémité .-de U . <î11icu«, , . & (e 
détacheot d'une manière trcs-^agré^Ie 
Jùr le fond de la .couleur qui efl 
bleuâtrç. IfC ventre eft blanchâtre & 
T-ecoùvert de cent foixante-^eiif grandet: 
plaques ; on compte q«itre-v«igt-quatrc 
p^es de petite; pluies fousla queue 
dç ce Serpent > qui ne parvient jamais 
^ une. longueur çQnfîdérablc , & qui 
iè trouve en Afic 

(^ Le ^^yi■ ii- fJtiatoff Sacytlofifu .mf-. 

Col. Linealat. Litm-^ ABigiîi. Strp. _ 

M'uf'jJ'fr.'îff."iQ,uL ia,fi."i, frùil 
ao^ft I. • ■ ■■ 

.Siie, nff/t s, ui' iiy fy- ]. ' 
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LE MALPOLE faj. 

CttrE -iSPiict Tarie tptttiïGê^ ferrant 
les pay¥ qii' elle baSbhe : Nog» allons 
U décrtfe d'Afïr^ HR indivis conleivi 
fli Cftbinet du ttot. 'Le d^â^s -de la 
tÉte du Malpolc eft couvert de neuf 
grttndei écaifles, & ie dops eft garni , 
a'écwtlcs oval« & rtiev^w par ane- 
Atte. Il a la Iftogfie tr^s-kïngiaie & 
n-ds-déliée , ce (fai ^t loi donner beau- { 
ccwpde facilité j«Mi^ faiûr-Scittenîi- Jb 
ihCp£kes dont -^ fe nourrit. Ses cooJears 
font très-belles , & diSribeées d^ne 
maiûÈre tics-agréabif i.tpais , coGoioe. 
tlles font aifément altérées par l'efprh- 
dé-vin daiw-icqticl on coaktTctsOmBA. 



~ U) Le MaTpde. M. fÀuhwvm , fa^d^tft 
midiodifge, 

Cat. Sibi(ani> Lim- aupUi- Sapais 

^m^iiii. maf. ftinc- p 5&4,9 JO' 

Malpolon. >S^, mir/T^i toi. 53,^.^ u|. j^. 
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il eft trèt-dHBcile d'ivoir des deâcins 
exa£b du Malpole > d'après les individus 
qui £bat par^e dec coileâions d'Hifioire 
Naturelle, Il eft bleu, & préfenie un 
grand ratm^re de taches noires uè»~ 
petites , & dilpoiëes de manière ï former 
des nies longitudinales j au-deÛuc des 
deux dernicues plaques qni garnirent 
le fommet de la tête ^ compter du 
mulcau, on voit une tache très-bUndw , 
bordée de noir , & pUcée U moitié 
&r une de ces deux places, & la 
moitié fur l'autre. Le corps du Midpole 
cft très-mince en proportion de la '' 
longueur. Ce Serpent doit donc pouTok 
Te tenir avec facilité an plus baut ides 
ajiires, s'y entortîlicr autour da braa- 
ches t ^'T ritfpendre & y pourfuivre les 
petits animaux dont il fait Qt prece; 
Il hai»ite l'Afic, & peut-être l'Afrique 
& l'Amérique (a). 



faj Le Wripole a ordiDairemeDC cent foisantt 
grundta pltquei tt cent pairei 4e petiwt. La 4eiH- 
gueur toude de l'imlividtt que nous iTon* décru, 
«toit d'un pied dix puucei , & celle de & ijtteti*. 
4c cinq poucM £« lignct. 

Svj 
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LE;MOtUR;E /a),. 

CïSTJiné des grandes GouIèuTtes qu'ctii 
ait en'coie ôblervées , Bc nôn-fèuleniéiit . 
le -Moltirc Te rapproche, par ià lon- 
gueur , de cpieiqucs . efpcccs du' gen'tc 
des Boa , dont nous tniteçoos <btis'. cet 
Ouviage, mais il :z. -beaucoup- de rap- 
ports : avec ces grinces '& Tomiirt^a-. . 
blés cfpèces par fa confornBation-, te. 
partîcuHàretnént par celle 'de ^ïâ.'tcte.: 
Cette- partie. -du rprps. du- Molare dft- 
ttts-^jrgejpardcrrièré;, moins Jarge-y«5. 
Inyeux, très^alongée, trcs^arroorfrc-iJ'Eii- 
droit du mufeau , '& peut £tre cam^irèê , . 
pour fa forme \ à -la t^ (Fan cl^ten ,* 
3iDfi:que l'a-étéicdle de p^fieurs Bâa,' 
par un .'grand nombre de Natoriliftès. . 
Le deâus de cette mfhie partie. èft.gâi:xii> 
de neuf grandes ccâiUes^ comme dans 
laCouIeuvre verte & "jaunei X'é"M6-' 
I|ire -n'a: point de frodiats roobtlfcs' % 

,(a) I.e Meiure- M.' fAmlœiiw. Eixjtl^féiU 

miAJl^M. ' _■ . : . .-i; ■ 

Col. MohlIUt. LÙHi. ampiii- Strftah '.'.'■■ ••' 



1. I.K MOl.UKK.a l.Al>OUHI.K-RMF.^(' y 
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ne contient pas de venin i les écailles 
qui revêtent Ton dos, font grandes, 
ovales & unies. Il n'a ordinairement 
que deux cent quarante-huit grandes 
plaqiies -& cinquante-neuf paires de 
petites -, mais nous avons compté deux 
cent chiquante-cinq grandes plaques & 
foixaDte-cinq paires de petites, au-def^ 
fous àa corps ou de la queue d'un 
individu de cette efpèce , confervé au 
Cabinet dit Roi. Cet individu a fix 
pieds de longueur totale & neuf pdllteii 
depuis l'aniis jufquà l'extrémité de la' 
queue j dont, par conféquent, la lon- 
' gueur n'eft qu'un huitième de celle 
de l'animal entier. 

Le Moture eft d'un roux blanchâtre," 
& préfente une rangée longitudinale 
de grandes taches roufles bordées de 
brun> ou voit le long des cotés du 
corps, d'autres taches qui reflemblent 
plus ou moins à celles de cette ran- 
gée longitudinale. 

Cetfe Cotdeuvre Te trouve dans les 
Indes , & fa conformation peut faire 
piéfumer que Tes habitudes ont beau- 
.coup de rapports avec celles des' Boa* 
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LA DOUBLE-RAIE. 

Noes JGKOKOMS da» qnd pajrs oa 
IroHve cette Codcuvrc .^ue nous alions 
décrire d'après un iadividn <pà éàx 
putie de U tx>lleâroo de .Sa MajtAé^ 
Mais ceiiHne cet individu a ^t^ eairoTé an 
Cabinet du Roi avec un Mohire, il fe 
)>o«iroit que la Double-Raie ie tronvSt 
dans les Indes , comme ce dernier Ser- 
pent. La DouMc-Raie n'a poin£ de 
«fodiiete mobiks i le dcfius de fâ tétr 
pr<fJente neuf grandes écaiiles ; celles 
que l'on voit ^r le dos font unies & 
en lofange : rîb a ordimnemutt devoc 
cent cinq grandes pjaquet & -tpjatie- 
viiagtHËx-inaw pains de petites. 

Ses coB^euxt {bat trèsrbriUantcs , -Se 
elle .peut ètic oomçSée parmi les Ser- 
pens <jue l'on doit v^oir asrcc le plus 
de (plsiJïx. DcHK' bâhdhs JongitiidJn^es, 
d'un jaone qui, daie l'animal vivant j 
doit approcb»' de la coulear àe l'or, 
icgoent depuis Je detxicie de ia. ^te 
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juTqu'aii-deflus de k queue*, le fond 
fiir lequel elles s'itendent, eft d'un roux 
plus on moins fonc^ ■■, & comme 'cha- 
que écaille eft bordée de jaune, toute . 
la partie du de^us du corps qui n'eft. 
pas occupée par les deux bandes jaunes, 
paroit préfenter un très-grand nombre 
de petites raies longtttidrnaies de la 
même couleur (a). 

fa) L'indÎTjdu nue nous avona décrit arok deux 
pieds un pouce de longueur totale , & ia qucut 
itsk l<FDgue it fis puucBi &x I^nei. 
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LA DOUBLE-TACHJE. j 

Lis coviEVUS de cette Couleuvre- fonf ; 

aufC agréables que fcs proportions font 
Itères-, le deffus de (on corps eft roux ; 
fur ce fond .on Tort de petites tadies 
blanches irréguiicres , bordées , de ru>ir, 
allez éloignées l'une de l'autre, difpo- ' 
fées le long du dosj & deux taciiet 
bianches , pms grandes que les autres, 
paroiffent derrière la tête. -Gette der- 
nière partie cft un peu conforma, i 
comme dans le Molurevlefommcten cft ' 
garni de neuf grandes écailles ; les ma- I 
choircs ne présentent pas de crochets \ 
mobiles, & les écailles du dos font 
unies 8: en lofange. L'individu que 
nous a.vons décrit , & qui a été envoyé 
au Cabinet du Roi avec la Double- 
Rai#& le Molure , a deux cent quatre- 
vingt- dix-fept grandes plaques , & foi- 
xante-douze paires de petites; fa Ion- ; 
gtieur totale eft d'un pied huit pouces 
deux lignes, & celle de la queue, de 
trois pouces dix lignes. 
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LE BOIGAC»; :,V 

'C^UE l'on se ROTAisENtÉ les coultfu» lés 
"plus riches & . les plus agréablement 
) variées dont la. Nature art Aècàti fes 
oùwagesi & l'on h'àlira ptfut-être pas 
u.he.^id<ée ezagécie de la beaitté-'dù S^- 
I pént:doBt nCras: ncois. ocGt^otts. ■ Le 
I Bofga doit, en eftet^ pir.la richeffe 
de la parure, tenir , cûqs fcn ordre, 
le même rang due l'orfeau-mduchc 
dans cchii- dès oireaux : mime éclat, 
même variété de nuances , même réu- 
nion de reflets agréables dans ces deux 

(a) ; Le' Boiga. M- d'JaieuM / EiKydafiéùi 



Coluber AhaïuHa. 313, Liun. amphU. Serf* 

Grm. maf. a , /. 61 , IV-** 24. 

Ma, maf 2, tut- 6^y fig' 3, ui- ^2. fig. I. 

BraJl, na(ar. t.^ifigi. 

NairJx Absecullâ. lâi, Lavaiù , Sfiec'min Mf 

Ahiculla. Maf- Ptiirit, 

Serpent indicbSt'gVa'cilii, rirïdii; Abztulb 
ZeïlonMtûbui-Rd/fynfa/ît, p. 331. 
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animaux ( d'iîlleurs Ci «Mérens l'aa de 
l'autre. Les couleurs vives des pierre- 
ries &. l'éclat biilluit de t'ar reô>Ien- 
difleot Ai les écaiHes dit Bo^, aînâ 
que iiir les plumes de roifeau-fliouche; 
4c comme fi» e» enAdlî&nt ces Aux 
êtres» U Nature avilit voulu do^Kx 
à l'Art un modèle parfait ik pfau bd 
«âortimeiit de comews, let teintes iet 
plus bnines, répandues fur i'rni Se fat 
l'autre , an milieu des nuances Jes phu < 
dairea, font ménagées de nuoicre è 1 
faire reflertir , par un heurctu contntAe, 
les couleurs éclatantes dont ils farèUent. I 

La t£te du Boîgi, afléz groâe en 
pre^ortton de Ton corps, eft recoarerte 
de neuf ^andes écaiUes difyoSies fur 
quatre ran^ Ces xieuf platyiet, ùaft 
4ue les autre» i&caillcs cpù ^amiSent 
le deflus de la tête de ce Seq>«it, 
foirt d'un Mea foncé Bc comme foyeax; 
una lucide blanche qui règiifiil le long 
de la^chorre fupéricure , relève cette 
«fpace aiuré, a« , milieu duquel on 
voit briller les yeux du Boiga, _& qui 
reflbrt d'autant plus , qu'une petite 
bande noire s'ctcud entre le bleu & la 
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Borâml: tiJaiMJtf. Tout le n^fitu ida 
corps jafqn'À l'extréiBité de k quenc^ 
eft également -d'uti bleu variant par 
reflets, & prélentant mcineà certaines 
«cpofïtionsj le vert de i'émeraude. Sur 
ce beau fbncl de iaptài thjgx tne eJ^ 
pèce -de rtie ou de rchûncMe que l'on 
croiroh dorife par fart, & q^ s'étvnà 
\a£çpCaa bout de la queue ï & nan-feu' 
ment cette tf^èce -ée rii^e broderie 
pnêlènte l^dat âiât«Uit]»e deTor, ioif- 
que l'animal eft -encore en TÎe , mais 
même lorfqu'il a é\è confervé pendant 
long-temps dans l'c^rit-de-^n , on 
croirort qoc les écailles, qui compofent 
cette pSitc chaâoe, iant autant de 
feuiMes d'or appliquées fiir la peau 
du Serpent. Tout le deffons du coip» 
&: de Lt t£tc eft d'an bixnc «igcntin, 
réparé des couloirs Ueues du dos par 
deux autres petites chaînes dorées qui,' 
de. diaqse côté, parcourent toute la 
longuenr da co^s. 

Mats ToB n'auroàt encore qu'une idée 
imparfaite de la beauté du Boiga, £ 
l'on fe repréfejrtoit uniquement cet 
acar & ce Manc agréablement contraftés 
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ftrdrvis par CCS trois broderi«s dor^; 
il faat Te peindre tous les reflets du 
deflm & àa deflons du cosps , & les | 
diffirentes teintes de cooleur d'argent , 
de janoe , de rowe St de noir , qa'ili 
produirent. Le I»eu 8c fe blanc , sa 
travers defquels il fenible qa'on apperçort 
ces teintes merveilleufeinent fondues, 
mêlent encoïc il douceur - de leun 
nuances à la vÏTacité de ces diven 
reflets , de telle forte que , loHque le 
fioiga fe meut, l'on croiroit vciir briller 
au-deflbus d'un cryftal tranfparent & 
quelquefois bleuâtre, une longue chaîne 
de diamans, d'émeraudes t de topazes, 
de AphJrs 8c de rubis. Et il eft à remar- . 
quer qaec'eft dans les belles & brillantes ' 
campagnes de li^nde , oil les cryftaux 
& les picnes durespréfententles nuances 
les plus vives , que la Nature s'eft 
plue, pour aintî dire, à réuhir aïn^ 
fsr U robe du Boiga: , ^me image fidèle 
de ces riches oroemens. 

Le Boiga eft un des-Serpens les plus 
menus, relatirùnent à fa longueur^ i 

fciiie les individus de cette efpèce que ' 
on conferve au Cabinet dû Roi, & 
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idont ta longueur eft de plus de trois 
pieds-' ont>ib quelques lignes de dramètrcî 
leur qneue eft prefque auffi longue que 
leur corps, & va toujours en diminuant, 
dé manière à repréfenter une aiguilla 
très-délice , quelquefois cependant Un 
peui aplatie par-deffus , par-deflbfls Se 
par les côtés- Les Boiga joignent donc 
des proportions très-fveitcs k la licheSè 
de leur parure; auflt leurs mourettiens 
font-ils très-agiles , & peuvent-ils, en fe 
repliant pluHeurs fois Jur eux-mêmes » 
s'elancer avec rapidité , s'entortiller 
aifément autour de divers corps, monter, 
delcendce , fe fufpendrc , & faire brri ter 
en- un clin-d'œil , fur les rameaux des 
arbres qu'ils habitent, l'azur & l'or dé 
leurs écailles luifantes & unies. 

Ils fe. nourrifîent de petits oifeaux 
qu'ils avalent avec affcz de facilité , 
.malgré la petitefle de leur corps , & 
par une fuite de ia faculté qu'ils ont 
d'élargir leur gofîer , aiu^ que leur 
eftomac; D'ailleurs l'onidoit préfumet 
qu'ils ne cherchent à dévorer leur proie 
qu'après l'avoir comprimée , ainfî que 

les gwnds Serpeqs écrafent ôt eomgri- 
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ment h leor. Lt Boq^ii fe tient cacb^ 
fom les {eitiUes pooF Saxpixaidre la 
«iicausv 3 ^ zttirc, dit^ois^ par «ne 
efpèce de liffle m ent qu'il Sait entendre,' 
. te cpi , imitant apparemment cextiia 
{oBS qui leur ioat £uiiîl2«s ou xgièAles, , 
les troti:^>c & )«s fût arsnect vers lt 
Serpent qui les atteadp«ux les âëvoier. 
On L même voulu diltinrarr , [or It 
bem nom de chant, le JraLirnieat dg 
Sk^i ( a ) ; tnaii la £afme àsL & lao^c 
aloofée Je divifée en denx^ ainâ que 11 
coarormation de& antres organes qn 
Inî fetventà rendre des (bns, nepeavcni 
produire qu'un vrai ûfflemeut, au lin 
de faire entendre «ne douce taélodàe. 
lt ■ Veigi f. non pivs tpie les autres \ 
Serpens prétendus chantean, ne mtiitc 
denc que le nom de âfflem. Mais i 
la Nature n'en a pas fait un des cbantra 
des campagnes , il ptroît qu'il réunk 
un ioftiaâ {dus marqué que celui àt 
beaacccf) d'aidres Serpens, à des moa- 
Temens plus, prompts & à une pamn 
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plus magnifique. Dans rifle Ae Bornéo, 
les. enfans jouent avec lui; on les voit 
manier fans crainte ce joli Serpent , 
l'entortiller autour de leur corps , le 
porter dans leurs mains innocentes , Se 
nous rappellcr cet emblème ingénieux 
imaginé par la fpirituenc Antiquité , 
cette image touchante de la candeuf 
& delà cotifîancer qu'ils vepréfentoienl 
fous la forme d'un enfant fouriant à 
un Serpent qui le ferroit dans fes con- 
tours. Mais, dans cette charmante al- 
légorie, le Serpent receloit un poifon 
mortel , au lieu que ie Boiga ne rend 
que des carciïes aux jeunes Indiens , 
& paroît fe plaire beaucoup à être 
tourné & retourné par leurs mains 
délicates. 

Comme c'efl: un fpe Aaclc aiTcz agréable 
que de voir , dans les vertes forêts , 
des animaux aufll innocens qu'agïles , 
faire briller les couleurs les plus vives 
& s'élancer de branche en branche , 
fans être dangereux ni par leurs morfures 
ni par leur venin , on doit regretter 
que l'efpècc du Boiga ait befoin , pour 
iiÀâllcr, d'une cha&ur plus forte que 



.,„„,G<K,gfc 



4 3 1 Hijîoire Natu rellç 

celle de nos contrées , & cpi'elle 
fe trouve que vers îequateur , 
danii l'ancien que dsns le nouveau c 
tinent {a). 



(t) Le Boiga a commiuiéoieni: cent &ïxaDte- 
grandei plaquei, & «ent vingt - hak rangéei 
pcticea; mait ce nombre varie très-fouvenc , ai 
Hfit âûu le* autKt e^écea de Serpepti 
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